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Une rerolution cotnplète s'est opérée depuis 
deux ans dans ta chambre des députés. Une 
loi électorale, en ba^monie dvfic Fopiiïion de la 
majorité de la Nation ^ promettait a la France 
unereprésentation: nationale/ où tousJés inté- 
rêts ^, toutes les opinions seraient: admis, sans 
Î privilèges et dans une proportion qui eût brisé 
e ioug que deux cent nulle 'leodaux déchus 
voudraient imposer- ài Tingt4iuit millions -de 
Français. Ce résultat désiré approchait ^ alors, la 
France forte et libre eut repris le premier rang 
en Europe; alors, tous les partis ^eunis et grou-' 
pés autoui* du trône lui eussent donné une force 
que ni l'armée, ni le ministère,* ni l'aristocratie ne 
peuvent lui donner sans le concours de l'uiiiver- 
saiité de la Nation; alors la jirospérité, Ibind'être 
partielle, seserait étendue à toutes les parties du 
royaume et à toutes les classes de citoyens ; alors^ 
il n'y eût plus eu qu'un seul sentiment domi- 
nant en France : l'amour du prince à qui on 
aurait dû tant de bonheur. Ce moment appro- 
chait; mais Torgueil des fiers, descendans des 
Francs veillait et ne voyait pas sans effroi que 
l'espoir de ressaisir ses antiquess privilèges al- 
lait s'évanouir; il résolut de tenter un nou- 
vel effort pour éloigner ce fatal m^oment, et le 
succès couronna son entreprise. Il cria que le 
trône i sans cesse ébranlé , menaçait ruine ; il 
prouva aux gens en place qu'avant peu le mérite 
serait tout et la sottise rien ; il démontra aux 
ministres que si l'état de choses continuait la res- 
ponsabilité ministérielle serait organisée. Cha- 
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eun de ces avis fut écouté , et pour éviter le 
bouleversement chimérique dont on parlait > on 
bouleversa réellement îout notre système re- 
présentatif. On conçoit que ce changement don- 
na à la chambre des députés une face nouvelle ; 
une clause qui accoima à k richesse le pri- 
vil^e d élire ses ^représei^tajÉs «près «voir coil-" 
couru, avec la moyenne propriété ( ctt la pe- 
tite propriété n'élit rien , pas niême un marguil- 
lier)^ aune première élection, peupla la cham- 
bre de députés qui oat de l'argent, il est vwd^ 
maïs qui sont ^reéiq^e inconni^ 
, Il était nécessaire de bisser un tableau de ces 
S^^^^i^emem ' c'est cè^ue nous avons entrcpCîis. 
On trouv^»a àdSÈ% l'ouvrage que liions offroosau 
public, la Biographie de tous les députés mii, de- 
puis trois sessions , ont siégé à la cAMtmore > m 
oquelijues arlscles sont un peu courti^et in^gni- 
uaqs„nous non vous affîima? que oe n'est pas 
^ute de recner^hes si nous sonânes restés sans 
renseignemens. Le wnouvetnent des élec^ons^ 
^ OH nous (peraxet cette eispressiDn , est constaté 
aiinée^er aimée» et des tableauac servent à faille 
a^peroevoir d'un coup-^d'^œil quelle opinion a 
dominé ou'queHè influènoe l'a emporté, 11 nons 
i^este à s<41iciter l'in^ulgencede nos lecteurs ^i, 
<^élqùefo9s pent^'e^ «rcmv^eront des inexac- 
titodes,* mars dans im tra^l^Mnblalide, il 6st im- 
|M>6sible deles évitjer : nous recevrons donc avec 
i^econnoissance tous les avis>é[u'on voudra bien 
liousdonner,^tnQtis^!iiOu»empi^eS9eronsde&ire 
les oovf eûtioBS qm nous^it>âtîndiq«iées. 
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DiËS DiFDTÉS. 

AM. 

DURAND (César). 

M» Durand wcoède ^ M. damiUe SovàêSù. 
On a TU aTec plaisir ks^l^teurs de TAîn lui 
accorder leura su&age6«, Ses lumières > saimodé- 
ration ^ son patrioCiime spiit'dea ganms qui ne 
jpœmettent pas de craindaie «que M. >Ganiâile for- 
dan soit niai l'entpla^i^. 

Le lecteur lira sans doute avec intérêt quel- 
ques renseigneoMiB» sur cet ilkistre député* 
M. Camille Jordan naquit à Lyon^ en 1769; 
député du Rhône au Conseil des cinq-cents 
ena797^ déporté ^près; le iB fryclidor; prési- 
dent des collèges électoraux dn Rb^xe «a 
iSiS, et de l'Ain en 1816; député ^t conseil^ 
1er d'état en 1817.J réélu député pur li^dé- 
partemensdeL^Ain et dukRbône m, i6i6. 
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Une des |Mieiniénes fois qu^ M. damille Jor- 
dan parut à la tribune , ce fut pour demander 
la liberté des cultes: cethomjoaage à la tolérance 
fut payé parl^'exfl. Rentré en Fronce, il signala 
son retour au sein de la patrie en s^opposant au 
consulat : pendant quatorze années il fut éloigné 
des fonctions publiques. 

En i8i4; M. Caimllé Jordan travailla à la 
restauration du trône royal j il en fut récom- 
pensé.en 1817^ eaentrànt au conseil d'état: déjà 
il était député. 

M. Camille Jordan, qui avait voté avec le mi- 
nistère en 1817 et 1818, vota contre lui en 1819: 
c^est qu'il ne crut pas les lois d'exception et le 
noi^veau système électoral propres à consolider 
le trône: il cessa défaire partie du conseil d'état. 

Une santé faible , une force éteinte par de 
longs travaux ne permirent pas à ce député de 
remplir sa carrière législative avec l'exactitude 
et l'activité qu'il aurait voulu y déployer. 

DUDON. (le baron). 

Côté droit. 

Auditeur au conseil d'état en 1808 et 1809; 
mettre des requêtes en 1810 , ensuite procureur 
général près le conseil du sceau des titres. En 1816 
il fut Tun des commissaires chargés d^exaininer 
avec les délégués despuissances allié es lemontant 
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des paiemett faits 6t à faire eo vertu de la con* 
ventîon du ao novembre. Depuis cette époque^ 
M. Dudon, eu qualité de conseiller d'état^ a porté 
plus d'une fois la parole à la Chambre, pour sou- 
tenir les projets financiers du gouvernement. Si Ton 
consulte les aoléoédeos y M. Dudou votera avec les 
ministres ; les ultra cependant le placent dans leurs 
rangs : est-ce donc que le ministère et les uUra ne 
feraient qu'un ? • . • . O m^beurause France ! . . . . 
Elu par le ooU^e de dëpai^teipieQt. 

t GIROD (baron). 
CM gauche^ 2« sect. 

Né à Gex en 1755 ; maire et lieutenant-général 
de police de Gex, de 1780 a 1791; président du 
tribonsd de Naotua en 1791; iacarcéi*é copime sus- 
pect en 1795 et ea Vun JI ; meoibre du Conseil des 
Anciens «o Vnu JIV; dépmté au Conseil des Cinq* 
Ceoj^^ en Tap Yll ; appelé en Tap ¥111 au Coirps lé- 
gislatif qu'il présida ; caadijlat au Sénat en l'an .XII 
et en iBoQi w^mbre de la Légion d'iloaneur , con^ 
seiller n^aitre d«s comptes et baron en 1697 > 
nommé député par le.département dçl'iÂ^in en.i8l8. 

M. le baron Girod, qu'on s'obçtiife k ppninaer 
Amplement Girodde V^^ia, ma^.é le .décret impé- 
rial qui lui a donné. de^ parcbjQmio^). vpji^ h dé- 
chéance de JNTapoléon et} iBié^ et signa,, ^n i8i5, 
la fameuse adresse de laQQ}9rde$,cq(iipt'e$.à.pç mon^rr 
que* En i^lQ. il ept* plus, de fero^é qpand il rér 
clama en fiaiveur du drojt.dR péiûUç^> ^Vjox^qu'il 
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refusa les dioers lucratifs qu^ le mmîstère offrait en 
•échange d'un triple vote liberticide. 

LEVISTE DE MONTBRIANT. 

Côté droit. 

Malgré toutes nos reeberches, il est quelques dé- 
putés, nouvellement élus, sur lesquels il nous sera 
difficile de donner des renseignemens intéressansj 
M. Leviste de Montbriant est de ce nombre. Nous 
nous bornerons donc à dire qu'il est riche proprié* 
taire et maire de la commune de Messimieux. Il doit 
«a nomination aa collège de département. 

RODET. 

Côté gauche^ i"^ sectioR» 

Avocat ai^oque de la révolution, il devint soldat 
quand la patrie fut menacée. Après avoir conquisses 
épaulettes en Italie , il rentra dans le temple dé 
Thémis quand il n'y eut plus d'ennemis i com-» 
battre. En i6i4, M. Rodet se rappela qu'il avait 
manié i'épée ; il saisit celle que déjà il avait illâstrée^ 
et défendit pied à pied le -sol que les Kalmoucks 
venaient souiller de leur présence. Ce serait oalonr- 
nier les agens du pouvoir que d'attribuer à cette 
action généreuse Téiil qui le frappa en 181 5. 

M. Rodet, élu député en 1818, paraît fréquem- 
ment à la tribune. Dans la session de 1819 il a de- 
mandé qu'au lieu de s'oocuper de Vindignifé de 
M. Grégoire, on se Contentât d^examiner la vali- 
dité de soâ étection. jy a repoussé^ avec une^^'» 
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cpieofe énerg^^ la nouvelle lot d'élection; et, forap. 
de la discussion dubadget, il a demandé la dimi- 
Bulion de la^ solde des Soisses et du budget du 
clergé^ le rejet des. sommes affectées aux ministres 
d'état et aux conseils du roi. Il demanda aussi que les 
ministres fussent obligés de publier les. détails da 
leurs dépenses : cette mesure, qui eût permis aui| 
jeux sciiitateura des imposés de pénétrer jusque 
dans les cuisines ministérielles^ effraya les amis de 
la bonne cbère^. et fut rej|eté.e par une majorité 
irentrqe. 

AISNE. 

(Députation complète. Renouvellement en i^24J;. 
ESTERNO (le comte d^}. 

Côté gaucBe^ 

Il est fils dé Ml cPEsterno^ qui fut long-4emps mimstre^ 

de France près de Frédéric II. Entré au service de^ 

Prusse* avant l'âge où k mson^peut dioter tH> choix, 

M. d'£sterno> rentra dans sa patrie dès qvL^il le putv 

sans manquer à ses engagemens» Il a combattu avea 

les braves, qui vaitiq^irent à Âusterlitz ,, à Jénar, i 

Friedland; espérons., 4]tt'il combattra avea le Ki^ême 

succès dans les rangs des éloquetis défenseurs de no& 

libertés* 

fOY (MaximiUen)^ 

Côté gaocbev 

Né, à Ham en 1775; entré au service en lygir^; 
adîudaot-générab en 1793 J colonel ea 1802 ^ gêné- 
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rai de brigade en 1808 ; général de divkion'eD i8id; 
iiispecieui -général d'infanterie eu i8i4 et en 1819 j 
député du dépaiiement de l'Aisne en 1818. 

Maxlmilien Foy se destinait au barreau quand , en 
i<79i, la ligue européenne cnenaça la France. En 
voyant défiler un bataillon de volontaires, il sentit 
son cœur battre plus vivement^ il aperçut un sabre ^ 
s'en saisit, et jura de^ ne le quitter que quand tu 
patrie serait sans dangers. 

Le général Foy a toujours servi dans l'artillerie j 
il reçut sa première blessure à Jemmapes, et la der* 
nière à Waterloo j pendant l'intervalle qui sépare 
ces dQux époques, treize fois le fer ennemi est venu 
sillonner son corps d'honorables cicatrices. L'Al- 
lemagne, la Suisse, l'Italie et la Péninsule ont été 
le théâtre de sa bravoure. L^s Danlanelles , qu^il dé- 
fendit en 1807, avec douise cents canonniers, contre 
les attaques des flottes anglo-russes, furent témoins de 
ses talens. 

Pour avoir désapprouvé l'attentat du 5i mai, il 
fut jeté dans ks oachots de Cambrai par les ordres 
de Joiepb Lebon ; le 9 theVmidor vint lui sauver 
la vie. Ne croirait-on pas que c'est pour avair com- 
battu les lois d'exception, qu'e^ 18210 il a été rayé 
du tableau des inspecteurs-généraux ? 

Le général Foy ne compte encore qu'une année 
de législature , et déjà il a acquis dans cette nouvelle 
carrière de nombreux titres à la reconnaissance de ses 
compatriotes et de ses anciens frères d'armesé Nou^ 
allons ici en indiquer quelques-uns. 
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En décembre 1819 ♦ il réclama la réîntégralîcH) dé? 
la solde de la Légion d'Honneur, et denaanda pour- 
quoi cet ordre immortel, prodigué comme si on eût 
voulu l'avilir , se trouvait relégué dans VAmanach 
royal après Fordre de Notre-Dame du Mont-Car— 
mel. — i4 janvier, défend et appuie les pétitions* 
eollectives pour le maintien de la loi des élections^ *-7- 
Du 6 au 13 mars, repousse la loi suspensive de 1& 
Hberté individuelle. — i3, a ua duel avec M* de^ 
Côrday,^ qui \m crie : ^oim êtes un insolent. Voici 
la phrase qui avait choqué le député du Calvados : 
« Sans la présence des étranger», l'insurrection, à 
« cette époque (des réactions de 181 5 et 1816),», 
Ui aurait éclaté par toute la France, Ncais €^\ avons 
«t combattu trente années pour la liberté, nous sa— 
(C vons fort bien Ce qu'aurait voulu uû& poignée 
ce de misérables que nous avons toujourSh ¥us dans. 
fL la poussière et l'ignominie • . ^ ^ . » — D» a4 au> 
3o mars, combal la^. loi de censure, et appuie les amep- 
démens propres à la rendre moins sévère.. — • i5 mat^ 
combat le nouveau mode d'élection,, et fait Tapologie 
de la loi du 6 février. -^ 9 juin > vote contre l'adop-* 
ûon de la loi électorale du 2^ juin.. 

L'éloquence du général Foy est moins vébei^eote: 
que pure ; elle consiste priobipalement dans une- 
finesse d'expression, une économie et une logiqiie- 
de style qui lui permettent de penser tdut haut, et 
de Taire retentir la tribune de vérités que des orar 
leurs ncm moinsiutrépldes cpaindraient de proclemei:.^ 
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^ LABBEY DE POMPIÈRES. 

' Côté gauche. 

Officier d'artillerie, retraité après vingt-sept année» 
de service; conseiller de prëFeclnre de l'Aisne ; membre 
du Corps législatif et de la Chambre des députés de 
i8l4; nommé par l'Allier à la Chambre des repré- 
sentans pendant les cent jours ; député du départe- 
ment de F Aisne en 1 81 g. 

Quoique septuagénaire, M. Labbey de Pompièret 
a toute ta vivacité d'^un jeune homme ^ vivacité qui 
est cependant modérée par la prudence dans les oc- 
casions importantes. Long-temps on crut qu'il avait 
renoncé aux triomphes de la tribune; mais en iSno 
il y a fréquemment paru y soit pour développer sa 
proposition relative à la régularisation des scrutins^ 
soit pour combattre îa loi de censure , soit enfin pour 
censurer le budget auquel il proposa de justes dimi- 
nutions. Nous n'avons pas besoin d'ajouter qu'il vola 
contre le nouveau système électoral. 

^ LECARLIER. 

Côté gauche. 

Des principes sûrs, et une vie exempte de repro- 
ches^ réunis au souvenir honorable que les habitans 
du département de l'Aisne ont conservé pour le 
conventionnel Lecarlier^ ont valu au fils de cet homme 
estimable les nombreux votes qui l'ont porté à la 
Chambre des députés. Il a répondu aux vœux de 
ceux qui l'ont élu, en repoussant les deux lois d'ex-^ 
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cepûon, et en votant, avec les 96, contre le nonreau 
système électoral. 

M É C H IN ( Alexandre-Edme ). 

Côté gauche. 

Il, naquit à Versailles en .1762; son père était 
commissaire des guerres. Il avait dé)à acquis de la 
célébrité du barreau d,e Parib quand la révolulion 
éclata ; comme la pIup^^!; des avocats qui le com- 
posaient alors ^ il adopta les principes régénérateurs 
qu'on vit succéder aux coutumes abusives qui avaient 
nécessité une réforme; tnais il se montra toujours 
l'ennemi des excès qui ont malheureusement enta- 
ché la plus belle époque de notre histoire. Proscrit 
après le 5 1 mai 1795, il disparut de l'horizon poli- 
tique jusqu'au 9 thermidor; en 1796 il remplît, 
avec le député Fréron, une mission de paix dans 
les départetuens du Midi; en 1798 il allait remplir 
les fonctions de commi^re du Directoire à Malle, 
quand il fut assailli, à Viterbe^ par une .population 
furieuse qui prenait son courage dans J'approche des 
armées russe et napolitaine : il dut la vie au dé- 
vouement du cardlnal-évéque Musio-Gallo* 

M. Méchin fut un désapprobateurs du i8 bru-" 
maire, et peu après il vit s'ouvrir devalit lui la car- 
rière administrative; il occupa successivement les pré- 
fectures des Landes, de la Roër^ de l'Aisne et dtt 
CalvadoSé La restaufaiion le rendît à la vie privée ; 
il en sortit pendant les cent jours pour occuper la 
préfecture de Renues. Reotré une seconde fois dan& 
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les rangs des citoyens sans fonctions , M. Méchirr 
fonda ^ en 1816, un cabinet de banque et d'agenca 
qu'il n'abandonna que lorsque ses anciens adminis- 
tres de l'Aisne l'eurent appelé aux honorables fonc- 
tions de député. 

Un biographe à comparé M. jM écbin à Juvénat ^ 
dont l'honorable député est le traducteui^ : et chacun^ 
sait que Juvénal a pins- d'emportement que d'élo*- 
quence ; qu'il est expressif^ mais dur ; qu'il a raison 
sans grâce, et que sa sagesse même irrite souvent au 
lieu de convertir. Il feut aivouei" qu'un tel orateur est 
précieux dans un temps où les passions irritées con- 
damnent saâs entendre ; c'est ^lors qu'il faut de ces^ 
hommes qui osent lâcher de ces vérités dures et crues 
<jui fraf^nt désagnéablemeût lés oreilles^ et attièùent 
quelquefois la réflexion. 

Il a combattu la prétendue indignité de M. Gré- 
goire ; il a soutenu les pétitions relatives à la loi élec- 
torale ; il a volé contre les lois d'exception et là non- , 
velle loi d'élection. Lors des outrages faits à M. Chau- 
velin et autres députés du côté gauche , il demanda 
que les délibérations de la Chambre fussent suspen- 
dues ; le surlendemain il dénonça les dragons de la 
garde pour avoir sabré des citoyens paisibles. 

L'auteur de la Chambre de mil huit cent vingt 
dit que M. Méchin doit regretter de n'être plus rien ,. 
et qu'il prend un mauvais moyen pour redevenir 
quelque chose. Je n'aurais pas cru d'abord que ce^ 
iùt n'être rien que d'être député; ensuite il rue 
semble que si M. Méchin a cessé d'être quelque chgise. 
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daos le gouvernement , il a obtenu dans Topinion 
publique une place qui peut bien le dédommager de 
la perte d'une préfecture. 

M* Méehin a dpnné une traduction en ver» des Sa- 
tires de Juvénal, et le précis de son Voyage et de sa 
misnon en Italie. 

DE NICOLÀÎ. 

Centre. 

II est neveu du premier président de ce nom, qui 
périt sur l'échafaud pendant la tourmente révolution* 
naire. En i8i5 il était préfet de la Loire; en i8i4 
il occupa successivement les préfectures de l'Ârriège 
jet de l'Aisne. Le Roi l'ayant nommé président du 
collège électoral du département ^ l'Aisne, il est 
parvenu à se &ire élire, en iSao, par ses anciens admi- 
nistrés. Il est parent de MM. Lameib* On dît que 
M. de Nicolaï votera avec les amis du trône ; sera-ce 
voter avec le côté droit ? C'est le collège de dépar- 
tement qui l'a envoyé à la Chambre. 



ALLIER. 

(Députation complète. Kenoux'eKement en i824). 

AUPETIT-DURAND. 

Côté droit. 

M. Aupetife^î)urand,. procureur d«i Roi à Mont- 
Luçon , fit partie de la Chambre introuvable de 1 8 1 5 ; 
il étak alors de la maprité. Dans les années suivantes 
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là a SDivi^ la même bannière , et s'est eonstammerit 
assis au côté droit y i'* section. 

II eut une belle journée pendant ta session àe 18177: 
ee fut celle oii^ combattant l'honorable M. Cour- 
Toisier, il eut le bonheur d'égayer la Chaaibre y €|u'it 
pria de l'entendre, vaille que vaille, après avoir 
imploré son silence en lui rappelant qu'il n'avait pas» 
ouvert la bouche depuis trois ans» M. Aupetit-- 
Durand n'est rentré k la Chambre que par la ma?- 
[orité des votes da collée de départemenu 

4 BURELLE- 

Cèté^gauche. 

C'est sans doute en reconnaissance des services qu6^ 
M. Burelle a resdus à la ville de Moulins, que le^ 
département de l'Allier l'a nommé l'bndeses députés^ 
Sous -préfet dans ce département en 181a, à Fé- 
poque où la ^ette des grains se fit sentir dans, 
presque toute la France, il sut, par la sagesse de 
ses mesures administratives, préserver MouHns de- 
ce cruel fléau. Le département de l'Allier envoya 
M. fiurelle à la Chambre des représentans de 181 5^ 

Il vote avec la première section du coté gauche. 

DALPHONSE ( F. J. B. , baron ). 

Côte gatidie. 

Né en 1766; vice-président et administrateur d» 
dbtrict de Moulins en 1790; administrateur et pro^ 
cureur-général-syndic du département. de PAHier 
dans les années suivantes ) meaibre du c<N»eil-9éaéraL 
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<le h commune de MouKns en l'jQi; préàdent de 
'l'administpation départementale de rAlUereo 1794$ 
•député au Conseil des Cinq*Cents en 1796 ; membre 
du Corps législatif en 1799; préfet de l'Indre «n 1800^ 
^t du Gard ^n iSo^i appelé à l'intendance de la 
Hollande en i8it>j maître des requêtes en 1811; 
conseiller d'état pendant les cent jours; député 
en 1818. 

M. Dalphonse suivk d'abord la carrière du bar- 
reau; il entra ensuite dans celle des finances ^ et 
devînt enfin administrateur et législateur. Partout et 
dans toutes les circonstances il s'est montré constitu- 
iionnel. Il est un des signataires de la fameuse décla* 
ration du conseil d'état^ du a5 mars l8i5. 

£n combattant la nouvelle loi sur les élections, il 
chercha à démontrer qu'on se proposait de suppri- 
mer la Chart^^ et que déjà elle était presque entière- 
ment détruite. 

Lorsqu'il fut question de voter contre la Ipi sur la 
liberté individuelle , il quitta son lit où il était fixé 
parla douleur; et^ appuyé sur deux amis, il se traîna 
à la tribune pour y déposer un vote négatif. 

PRÉVÉRAND DE LA BOUTRESSR 

Coté droit. 

Avam la révolndon il était membre du grand 
conseil; sous la république et pendant l'empire il 
ne fut rieri ; et depi^is la restauration il est conseil- 
fer à la Cour royale de Riom. Comme la plupart des 
jugés que lôs élections ont fait entrer à là Chambre , 



il a toujours siégé an coté droit. Ses trayaum Uga^ 
latils se soutbornés^ de i8i5 à i8i8^ époque oh 
il sortit de la Chambre y à quelques rapports sur les 
pétitions. Ses amis n'hésitent pas à le pbcer à côté 
des Mole, des d'Aguesseau et des Malesherbes : en 
l'iionorant ainsi ^ ne lui aurait-on pas donné un poids 
plus lourd qu'il ne peut porter ? C'est sans doute ce 
que nous verrons en iSai. 

Elu par le collège de dépai^ement» 



ALPES (BASSES-). 

(Députation complète. RenouveUenient en i8â3). 

ARNAUD DE PUYMOSSON. 

fonitrp. 

On a prétendu que M. le chevalier de Puymossoii 
était un libéral honteux ; mais un membre du côté 
droit ayant assuré que c'était une calomnie, nous 
nous garderons bien de répéter cette assertion. Cet 
honorable député est procureur-général près la Cour 
royale d'Aix; en cette qualité il a voté pour les lois 
d'exception , et pour la destruction de la loi élec- 
torale du 5 février. Il a commencé sa carrière judi- 
ciaire en exerçant les fonctions de jugeid^ paix à 
Digne. Dans la présente session^ le cdté droit Iç 
voit se rapprocher, avec plaisir, de la ligpe.scrppur 
leusement suivie par les La Bourdonnaye , 1§$ Marr 
cellus et les Claueel de . Cpuasergu^ : c^ep^ndant 
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les fiçrupuleui iSu parti ne peuyeai oublier qu^il 
prêta et fk préler serment à ViMtru des cent jours. 

VILLENEUVE (Ferdinand de ). 
Côté droit. 

Sous-préfet en ï8i5, lorsque Napoléon débarqua 
i Cannes y M. de Villeneuve se mit à sa poursuite , 
avec qudques gardes nationales levées à la hâte ; mais 
^quelleque fat sa célérité , le fugitif de l'île d'Elbe fuyait 
iB vîie vers Paris, qae M. de Villeneuve ne put saisir 
que quelques maraudeurs arriéri^. 

Cet honorable député, qui est aujourd'hui préfet des 
Pyrénées orientales, passe pour bon administrateur ; 
on veut en voir la preuve dans sa nomination à la 
législature , par le quart des plus imposés d'un dépar- 
tement qu'il administra jadis. Quelques esprits mal 
faits voient dans son élection le contraire de la con* 
^qu^noe qU'on en veut tirer. 



ALPES (SAUTES). 

(DépatatiiHi cpoiplète. RenQUvdkmeutjea i8^s^) 
ANGLES père; 

Présîdent.de la Cour ro^e de Grenoble, et mair© 
de Veynes; membre da Cprps légidatif en i8ï3; 
conseiller de préfjsc^ure et dépmé en i8i5. 

Le Eoi, le.sort. ^ l'opîmon disi^ribuent chaque an- 
née les places honorifiques et laorÎKtit^s iqut 44pén-^ 
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dent de la Chambre des députés : il en est une cepen* 
dant qui est purement honorifique , et dont ni l'opi- 
nion, ni le soi*t, ni le Roi, ne peuvent disposer : c'est 
celle de président d'âge, de doyen de la Chambre 
des députés ; elle appartient de droit à M. Angles , 
en vertu de ses quatre-vingts années. 

En i8i4, M. Angles demanda la restitution des 
biens non vendus des émigrés; en 1820 ^ il Vota 
pour Vindignité ) pour les lois d'exception, et pour 
le nouveau système électoral. 

BUCELLE. 

Côté droit. 

M. Bucelle a présidé le collège de département 
des Hautes- Alpes, à la place de M. Angles^ et a été 
élu à une grande majorité. Il passe pour avoir une 
vivacité toute méridionale : nous en sommes fâchés^ 
car, dans un député, ce que nous estimons le plus, 
c'est le sang-froid. 



î ARDECHE. 

( DéputatbB - complète. Renouvellement en 1 82 1 . ) 
LADREYT DE LA CHARRIÈRE. 

Côté droit. 

La Chambre introupabté de i8i5 a disparu ; les 
sessions, de 1816, 1817, 1818 et 1819 se sont suc- 
cédées , et je n'ai encore pu deviner quel est lé 
tio^bre de la voix de M. de La Chamèré. S'il ne veut 
pas que je le déclare muet, qu'il se hâte de parler^ 
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fïar, si je ne me trompe, il o'a plijis à si^^r que,pen^ 
dant la présente session. 

Cet honorable député est lieutenant de louveterie. 
II. est probable qu'il chasse plus qu'il ne parle; sans 
cela je plaindrais les pauvres moutons de rArdèche. 

Sans doute M. Ladreyt pren<^^ pour des loups les 
idées libérales : car chaque fois qu'il les entend nom^ 
mer ou qu'il croit les apercevoir , vtte il se lève, et 
envoie son vote leur &ire la chasse. 

ROUCHON. 

Cot^ droit. 

Cet avocat-géiârai à la cour ^de- Lyon fut pendant 
vingt ans un de ces amis d'une ss^ liberté qui mar- 
chèrent avec le' siècle^ en modérant son .efferves* 
cence ; pourquoi fant*il que depuis ^x ans il se soit 
arrêté ! On assure que c'est pour ramasser un par- 
chemin qui l'a Bût' noble, et un bout de ruban qui, 
en le décorant, n'a pas^eu le mérite de l'embellir. 

Au Conseil des Cinq-Cents, M. Ronchon se pro- 
nonça vivement en &Veur de la liberté des élections^ 
et contre la riévolation du 18 fructidor; à la Chambre 
des députés de 181g, il s'est déclaré en faveur de» 
lois d'exception. ... 

Ce député p^se pour or^te^r énei^que, mais 
orignal, quelquefois même )>ixarrf^^ 

VOGUÉ (Eugène^ .eamie*de)w ^ ^'. 
lEia août 181? il fut envoya, parle département 

m 



d« f Atclècbe, à la Chrfrnbre intrùui>aèle j iî y vôia 
avec la majorités En reprenaût se$ fonctioDS Ugîsla- 
tives ^A 18^0, Il broirk sans doute que la session 
aiDtoeUè est la o^àiiïiuatloù de éetlé dont la maudite 
ordodnai^ce dû 5 séjilettibrô es* venue arrêter les sa- 
hitaihés leSets. ÎA- i^àtie À'à donô tôbràé que pour 
rtVetttr éti trtêttè ^ôlfal 1 . . . 

M. dtt Voj^uié^ diètïfigùa pendant ïa courte cam- 
pagne du Midi, etl' l^lS^* iJi doit M>n élecdori aii 
nouveau système éla^njQrd. • 



AE2)ENN£.& 



( ï)êputation incompiSte (i } ^ A cause Aq la double nomination 
tïé M. liéfèlbvrè-Giheaù par \eï collèges d'arrondissement 
dé MéÉièt^^tdfe Vbu/i^rs: SL'ehoUVellëmekiten l8â5 ). 

TLEFEByaf:-(JINE4U;(I-^«w)- . 

Né en 1^754 ; élecieTir et ôtfeçïer municipal ^e la 
eômifanne del^aris en ï 789 ; membre 4e Hnsl^tut natio- 
nal loi*s de sa ft>rmaUon ^ lucmbreap la J^égiond^Hon- 
heur en I8ÔJ ; inspècieur-gêhféral des études, e^ 
administrateur du Collège de France en 1 oo4 x mepi- 
brè dû Oorps législatif en 1807^ et 'rçelu'ei^ i8i5j 
représentant en loio; député des Ardennés en i^'âo. 

M. LeSéJHlreiiCittftfau t«t âU^i-r^èôèGiàftktiiable pour 
son patriotisme sans e^^alfi^tâo^, que pour ses hautes 

(f ) Voyez le supplémeat à^la fin du volume. 
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coQoaissances ; sa prëseoce à la Chatpbre çst pré- 
cieuse dans un moment oh l'on se prépare à réffi- 
iariser l'instruction pvibliqu^ par des institutions dé- 
finitives. 

Pendant la session de l8l4^ cet esti^jable citoyen 
s'opposa vigoureusement au projet de loi 4^ cen- 
sure de la presse, de fabbé de Montesquiou ; il ré- 
pondit aux orateurs qui réclamaient la censure au 
nom de là tranquillité publique : « Que yoyez-vous 
ce dans la Capitale ^ si ce n^est des citoyens occupés 
a de leurs travaux ou de leurs plai^rs ? Le ;repos 
c et la confiance régnent dans tous les esprits^ et 
« cependant la liberté de la presse existe depuis 
« quatre mois. » It combattit, daqs la même ses- 
sion, Popinion émise par M. de P.érigny, que les 
biens non vendus des émigrés pouvaient être rendus 
par une ordonnance du Roi ^ sans le conco|ir^ de la 
puissance législative;, et propçsa, au projet de loi 
concernant la réduction des membres de la Cour de 
cassation , des amendeniens propres à al;t4nuer ses 
dangers j et surtout son incoustitutionQalité. 
' Pendant les cent jours M. LefQbvre-Gîneau fit 
partie de la commission prise dans la Qiambre des 
représentans, pour réviser lés lois constitutionnelles. 

Tout' ptorÉè ià croire que cet honorable dép^té 
sera un des fermes soutiens des libertés consacrées 
par la Charte. 
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LàTOUR-DU-PIN ( le marquis René de> 

<3M droit 

La fameuse tnajoiiié de 1 8a 5 compte M. Latour** 
du-Pin parmi ses membres; sans doute celle de iSaa 
aura le même ^yaatage. Si nous ne «ous irampoQS 
pas, i^el honorable députe n'a encore pris qu'une 
fois la parole \ on crok peut-être que ce fut daas 
une occasion importante : point du tout^ c'était pour 
apprendre a ia France qu'il était d'un département 
où il y avait beaucoup de mines^.. On conçoit l'îm- 
poTUnce de cette dédaralion. 

Un biographe qui compte , parmi les titrei et les ga« 
raniiesqueles députés doivent offrir à leurs commet- 
tans, les hauts ligns^es et les grandes alliances , ik>us ap« 
prend que M. de Latour*du-Tin est beau-frére du mar^ 
quisdeLouvois^ pair de France^ cendre de M. de Salis, 
et lleutenant-cc^onel attaché à l'état-major. Le ménae 
auteur nous apprend ausu que, pendant les troubles de 
juin, M. le lieuienant^cuTonel eut le bonheur de sauver 
la vie à plusieurs officiers de la garde royale \ mais 
il n^ pas pris la peine de nous dire de combien de 
citoyens M. de Latour-du-Pin avait protégé les jours. 
Cet honorable député a été élu par le coU^ dé 
département. 
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ARIÈGE. 

(Dépuûdion incomplète (i) depuis la mort de SL Gil^eidir 
MkdàiUâii. RenouveQement en L8â4 )• 

PO GNOUS (Henri). 

e^é-droità 

France vo^aUsto- et homme d'espritw It faut eapérer 
^e la présente session nous Cdurnira des matériaux, 
pour composer son article l'année prochaine j. mm» 
eette année on bous permettra > pour cause >. d'être» 
jtérile sur soa compte.., 

^^FOaNIER DE CLAUZELLE&. 

eôté^droîb 

Lieutenant de Ibu^eterie; o^embve dela.Chambr^ 
ie JlSxS i partisan, de&lois. d'exception et du nou^eaoi 
système étectoraL. 

aubï:. 

{Dépulatib»' complète^ SencniveHement est 1:8:2s |^ 
DE VANDEUYEtE. 

Càté droit. 

Bl. de Tandeu^re es* procnreur-^g^néral à Dîjokv. 
On vante lia vigueur de sa logL(|ue ^la {ustesse^ de ses; 
idées, et la pureté de ses principes l nous, craycm» 

— - ■ ■ ■ ' 

|i), Xiqez 1« sagplémfnl à. la fiadiLioloma. 
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«es principes très pirt^, mais ^sitdées très fausses ^ 
car il se prépare à soutenir le mainiien des lois d'ex- 
céptîoii. Quant à la vigueur de sa lôgii|ue, nous en 
jugerons quand il sera monté à la tribune pour corn-* 
battre les opiuido^ éé MM. Ms^tté^ Iteniamin C<his^ 
tant et Royer-CoHard. 

PAVÉE DE VANDŒUVRE»(Iibwc«i). ' 

Cet nonoraÛe député est maître des reqt^tes. 
VERNIER. 

Ce député, qui eut pour concurrent M. Paillot de 
Lôittëà/préSÎdèht dtt Collège, fut ^rt^, dït^n, par 
le» KbéMàilt^ tèt Vètéra zvéc ètti. il ê^ Juge àù tri- 
bunal de l'Aube. '■'- 
« 

AtFÏ>Ë. 

( Oêpu (ation comprëte. l^etiouveflement en i ShS ). 

M. Asioîè 'm avôi^l ) û |oôït , dàbs' lé nèâî . 

a'one grande rë|poiâttda ; SDù éïô^a«i'cè et ses ii- 
hh$ séràmt (Pun gfàiid àttcoùr* i bars ïîl>ért&, dans 
ïe pTOcès^mj tes teis d'râcepiiôH tem- întèmë. II n^est 
pas probaUe qu'il pâim j»a^f lètt^ ëhtiSè; ÈÙistu 



moÎDS îr etq|)êchera que seji çlieoles soldat ^çfîfaï^i'* 
yement jugées, et se réserveia toujoup Ja voie d^ 
fappel. 11 a été plu pae le coUégf <rarfoa(ttç»MO^ 
d^ Narbonne,^ 

, -î AUftERGEiOlf <d')^ 

Côté droiti. 

l^e collège de f[4pane«>qB[,ti dç.f^Li^f, «p^.oçag^ 

)îfc Cb^ipbre wn Tspfff /,û(f^ iso/^ 4?^^9[(3p<ft[j«;^% 

tlç prjijneipe^j. ^t ^um p\ké profonda- B* est grand 

lafure ^avaai ||i Iqî. <{i|i doi^ixeÀ l|i l'îisbMie te^ dff^i4G 
TOter deux fois. ; 

BARTHE-LABi^STIDE. 

Côté' droit. 

S4 à fibntioaiv^ eu l^^i ; meiribré du cem^eil^ 
^néral de l'itnJb* ;^ dépisjt^ depiw l^ï5 ; non i^éâti 
^^ les coBég^ff^arroodissement ^ râ^ > crms^u 

Bendaot sa camêre L^yatîv^^ M. Karifte ^est 
^^pei^ftefiM d^îl rètiiai'<|oer par des ^piniens pleiMéi 
de sage^s^, : tdksî fureiMy ^€#^' q^ï4 ^énd* iofsqulf: 
supposa à k vente des forêts de f'ëtM^ U <fa2^ ife 
demanda , sans succès^ qw't>" dépmé ne pût accepter- 
aucune place pendant4a^^rée des sessions». II s'èsti 
opposé ^ en 1817, à ce qu'ilsoil accorde une indeat- 
nité aux députés.. 
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En 1 819 , M. Labastide s'est montre ennemi àchar* 
né de nos libertés : il vota pour la suspension de 
la liberté' individuelle, et pour la suppression de 
la liberté de la presse des joumaui« En parlant des 
péiiiions en faveur de la Cbarte et de la loi du 5 fé- 
vrier, il dit : « Elles sont inconstitutionnelles et fac* 
a tieuses, de pures clameurs et de vraies criaillerie$...« 
^ qui tendent à révolutionner la France. » En votant 
pour le nouveau système d^éleûtion-, il déclara que la 
loi du 5 février n^làit pas en harmonie avec la Charte^ 
parce que cette toi est libérale, et la Charte monar- 
chique. Ce fut au milieu des éclata de rire qr^l 
chercha à prouver «eti« dernière assertion, en s*ap- 
puyanl des articles i , 9 , 5 et i4 de notre acte cons- 
titutif. 

RODIÈRES. 

Côté gattche. 

Du caractère^ de l'esprit, de la fortune, voilà ce 
qu'il faut pour avoir des opinions saines et une indé^ 
pendaace politique. Doit-on s'étonner que M. Ro- 
dièressoit libéral^ puisqu'il a fortune, esprit et ca- 
ractère ? H a été élu par le collège d'arrondisseijaent 
de Casteinaudary, malgré les riches fnotections de 
son compétiteur, le président du collège, M. de 
Bruyères-Cbalabre. 
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AVEYRON. 

( Dçpulation complète. Renouyellenufiit en 18I1 > 
BONALD (L. G. A., vicomte de), 

Côté droit. 

M. de Bonald , dont le6 parchemins nobiliaires 
sentaient encore la roture quand la révolution com- 
mença, a servi dans la Maison du Roi. En 1789 et 
1790 il se montra Gonsiitntionnel , et fut à ce titre 
préaident de la première administration dëpartemen- 
tale de l'Aveyron ; mais , par un retour dont on 
ignore. la véritable cause, il revint à l'amour des 
abas^.^^ il émijjra. 

Rentré en f rance quand Fempire de Napolé<Hi 
eut ramené les formes, les usages, et surtout un 
grand nombre des abus si. regrettés des hommes 
monarchiques, M. de Bonald devint conseiller titu- 
laire de PUaiversité impériale ; il préféra cette sine- 
cure, qui^lui vaut aujourd'hui iâ/)oofr. de retraite, 
à la place de gouverneur du fils de Louis, roi de 
Hollande. 

£n 181 4, M, de Bonald fut (ait chevalier de Saint- 
Louis, et nommé membre d^ conseil d'instruction 
publique. Il exer^ ses fonctions jusqu'au 20 mars , 
les conserva pendant les cent jours, et en cessa l'e\er*< 
cice après le 8 juillet. Depuis les élections de 181 5, 
il a toujours Élit partie de la Chambre des députés. 

Comme écriv^îd , on reproche à M. de Bonald du 
néologisme «tdefohscurité; ses ami^ appellcui cela 
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de h profondeHr» Hé bien^^sok, passe ponr de T» 
profondeur; maïs du moins qu^on se rappelle que 
souvent plus on creuse^ pins on s'éloigne de la clarié^ 
Pefmis à ceux qui pourront lire^ sans interprètes, la 
Législation primitii^ et lâ Théorie du pouvoir 
politique et religieux dans la société civile y dé-- 
montrée par le raisonnement et par I^isioirê, de 
ne pas partager cette optnion^ 

Comme député^ M. rex-*eoBBeilfer de PUsiveiï— 
ské iii^périale sW toufHirs montré «ra»d partisâo^ 
des vimUea doctrines; i( » poMsé son ^éte en leor 
Ikveiir jnsqm^à proposer b Sorbonn» pour jioge aux. 
écrrvaiiiis du 19^ aiecle : ce qui rappafie oatnralle- 
ment la motion de M. d'Épresméini i l'i^fmiilé& 
!(»>tistituante (mottoti teodraie « dééréler h contre- 
révoloiioa ) y et l'ordre du p)nr sàir cette- frop«»- 
tion j motivé aur )'aliéaatk>ii taeniaie da HMoq- 
rable membre. 

Noos n'avons pas besoin de dire q«e M« de fio^ 
nald a voté>. en iSiO, pour tes lois exceptipnselles ^ 
pour la nouvelle loi d'élection;, ii » copsidéré 
celle-ci comme une compensation. <c £i& œuvele- 
« loi 9 st^il 4ît , 4^t minisiérielfe ; fe n'y vois pas; 
ic de -mai : le câté droit a eu a» loi en ii8i5, ie^ 
« oèlé gauche la sianoe eo 1^817; ké biea l le centrer 
« aura la ^nse«ii idaou.v/.^. 

M. de Ronald esl mesure Al TAeadiimie Iran- 
çaise, prar ordomisfoce poyrie : >est^&e dans le iana^ 
teuïl acadânlqne ^fii'îl a,ji»édtté:*e^te /j>biaiœ ^n il 
dit, lors de la (&cusflîoa a^ Iwdget^ c ^qKie les 
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<( bomm^, §% hs cl^eraux^ ayatit commencé leur cir 
(c Y.ili^tipa dans les forêts^ 500t arrivés, l'un por- 
(( taiH l'autre y à %m état parallèle de.civîl^^pQ? d 

CLAUSEL DE COUSÔERGOES (J.C.) 

Né en 1766; conseiRér à la Cour des aides ^e 
AfontpdKer avnit là révo^iMm ; émigré 4e 1791 i 
i8èD; libraire sous h eOnMlot; f oge à b Cour d'ap^ 
pel de MbnipeUiep^. aélé napoleonisM ^ député an* 
Corps légidauf^laaron etidieYalier de b LégM>Dd'Hoa- 
neur soi3s FempiDe; ttembre de la Coèr de ça6sa«- 
tîon et dépi^ depuis la resuioration. 
> M. ClaaseK de CousstrgiMB^ que ses mM méoiM 
s^f^ièllM^p: pr^lifLe^ cesaa iâe i'0tFd en trois etrcoti<-' 
sMnees^^ ^tii^ sont les supports de sa réputation : tai 
pMisîèré^'ce fui iors^pi-il s'opposa trèé iriàptRment^j, 
en i8i5^ avec MM. Lainé^ Rayaouard, ete., à 
Fhumeur conquérante de Pfapoléon; la seconde^ 
quand il proposa , sans dépehppemens , de mettre 
à la diète sévère quelqtrè^ itiSliers d'Espagnols réfu- 
gM^f ^;^jtlfPS>riipaat l^^eco^^ qu'on Iffw aocorddît; 
la trei^ènie enfin, lof^u^âl^^l^^ tou|e la héûm 
q^ son parti. aieait ap«:umi;}é^ contre le ministre «Ni 
hmwy da^s fet^e phrase 4:ùncisâ ; <c je propose à 
<c la £lkambi*e de pon^r uç^ apt# d'aCtcusation contre 
c M.deCaaea^ e^MMM çc^FLtm de x/ass^»* 
« siir^ dé "mofMêignêur, M due }dé Serry. » 
M. de Cous^ei^pes sf est dé4oiH<ma^ depuis de sa 
concision en cette cir<;onstanoe , en publiant une bron 



drare bien volumineuse contre le mibutre tdmBé ;; 
brodiure à fequette M. de Saint-Aufeiîre avak ré- 
pliqué d'avance par cette réfixiatîoa laconitqae l V^juk 
êtes un cahnmiaUur t 

DELAURO. 

Cest un boB^boni^eois ^oia'aYise' de vouroîrvetev^ 
avec la vieille arbtocralie. Il est parreDu i faire 
oublier sa roture par les fiecs^ barons et' les nobles* 
iricomtes du côté drok\ en opinaBtaveiîglénQienty ea 
l8i5y avec la Ênneuse majorité qui a nécessité le* 
6 septembre. Ub^ écrivain royaliste virat de nous, 
apprendre cpie M. le maiee dirRhodea, ajant été 
élevé par son père^ qui s'était fait prélriB pendant 
son veuvage^ a des conaaissances très ét^dues eoi 
tbéolo^e. Il faut avouer que cq sera fort utile quand 
il &udra vtiter le budget.: 

DUBRUEL (RJ.J.) 

C6té droite 

. La révolution trouva cet honorable députe fnge 
royal; la restauration l'a trouvé proviseur au lycée 
de Marseille. La révolution le fît juge de paix , ac^ 
eusateur puUic et ]i:^ dlnstnietion ; là restaurarioi^ 
Ta fait noble , cbevaKer de la L^on dfflonneur et 
proviseur au lycée de Yersailles. Où voit que, malgré 
la différence des opinions qui ont suivi ou précédé 
ces deux époques > M. IXdntielsut louiours se maia- 
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,^6|l^r,«W le^i^ipw ^ hounents r il en résulte aéces^ 
«airen;eiat ou qua scm opinion a varié ç^Ion .les cir« 
«oostances, ou qu'il a dissimulé ses sentimens. Que 
M> Dubniel choisisse entre up masque et un brevet 
xle girouette* Au Conseil des Cinq-Cents, où M. Du- 
bruel entra en 1795, et d'où il sortit après le 18 fruc- 
tidor , il jEiUaqua avec Y^bémence les institutions 
républicaines; au lycée de Marseille, où l'empereur 
ie nomma, proviseur 9 il créa une jetlnessè royaliste» 

M. le dépulé de l'Aveyron a marqué sa présence à 
la législiatture constitutionnelle de la Charte par une 
proposiâon relative' à Ta puissance paterïielle ; elle 
tendait à établir en FranOe la grande division des 
personnes en pères de famiile^t filsdè &miAe^ coinnie 
chez les ^Romains. C'était «ne nouvelle espèce d'aris- 
tocratie qui rentrait beaucoup dans le système de 
M. de BonaM; et l'on n'a pas oublié qiier ce mot de 
familîe^ si auguste et si dier aux cœurs sei^iM^^ 
fait td^fùur^ rire dans la bouche de l'auteur de la 
LéêghtafiohpIrimitiPë^. 

MOSTUÉJOULS (M, de), 

* Côté àxtUL 

CoRè^ue de MM» de Bonald, Dubniel et Clausel 
de Coussei^ueS| il n'est pas douteux que' M. de Mbs- 
taéjouls ne partage leurs opinions. Nous avons vai- 
nement feuilleté toutes \es biographies et tous let 
almanachs royaux ^ nous n'avons rien trouvé quille 
conceiiie ; nous ne devons la connaissance de son exis- 
tence qu'au hasard qui a mis sous notre main le jour* 
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nal où on annonça qu^l avait r^oi hs snffraigès de la 
majorité des plus imposés de son dépAitemeàt.^' 



(Députadon oomptète. 'Renouvellement ien i8s5). 
B£AUS$£T(leiMirquifida> y. 

JLe miar^m à^ B^usset est par^upit du ^rdinaj de 
€e ooaiy .k<}tt6l fi'«st fm, une réputaftiqq en ^rivapt 
rHîafcoire,4e JPédétoo d'afifi^.deis i^^WL^^ils qu^il 
availt i la dîsfiiOiHÎw. M- A^ i|[ij9irqnt$:él^^ ^vwt, h . 
révoltttiw, pffioîâr m vég^em du B/m ia&qtei*i#; 
fl ne fut m» ip^ndaot 1^ «(rente a^ées de désordre 
iqfti permif ent »au We^t'j^aéçQioa 4e ^^v^nir q^ej^iie 
di9s^9 «ft< dum^t Aea^ll^ l%fHom^ e^ fj^y ;$^ps 
moyens, rentra dans l'obscure I)epu^ j^ f^oi^^i^r^- 
tion, c'est la seconde fois qu'il dége à la Chambre 
desdépiHés. ' ' ^ ' ' '• 

En i8i5, M. de Rmi^siQl'fit parue de la Chambre 
çpi ^ .ce^é d'étiyB introupable 4epuis qu'elle €;st re^ 
trouvée; il vota avec la majorité.^ et^ comme x>n lui 
jprêtf; une grande fixité dans les idées ^ il n'est pas 
4put^)i9( qii'il ne vote a^ujourd^ui çpmoie à vota 
alors» 
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DONN ADIEU ( k vicomte Gabriel ). 

CftMf droit. 

Né ie li norembre 1777 ; capitaine de dragons à 
l'époque de la révolution, il présenta k la Convention 
nationale un drapeau t|u'il avait enlevé aux Prussiens; 
«djudant-ôommandant en i8û6 ; colonel en 1)^07$ 
:géoéral de brigade en 1811 ; nommé lieutenants- 
général pâtr le Roi , pendant le séjour à Gand ; com- 
mandant de la 7* dimôn militaire (Grenoble), de 
i8l5 à 1817; vicomte en 1816. 

La caiMéré militaire de M. Donnadîeu a été deux 
fois interrompoe pendant le règne de Napoléon ; la 
première ibis , ce fut ^sous le consulat ; arrêté , trans- 
£été hn Temple, et ans au secret, il ifen sortit que 
pour ^er passer qîieiqties années au cbâteau de 
Lourde. A^ant repris son rang dans Tarmée, grâce 
aux sollicitations de ses aihls , 3 venait d'être nommé 
^tiénadl lor^ii'il ^ vît de nouveau jeté dans les fers , 
«l c»é devant un conseil de guerre. Aucune con- 
^nmsftion n'y établit sa culpabilité } mais cependant 
il ne reçut aucune destination, et fut au contraire 
envoyé i Tout^^ sous h surveillance de la haute 
police : il y ét^t encore lors de la restauration. 

M. Domxacfieu commandait à Grenoble lors de 
cette trop fameuse affaire de Yizile , qui à coûté la vie 
à quelques coupables isahs dt)Ute, et il tant d'inno<« 
cens. Nous ti'entrerons^ dans aucuns dét^ls à cet 
^ard. Toute' latFfâtide, toute f Europe connaît la 
querelle de M» Donna<Ueu et de l'ex-mimstre de 
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Cazes : que chacun juge selon son opînîon. Le temps 
en formera sans douie une que nul n'osera récuser. 

Nous terminerons cet article en citant quelques 
passages extraits d'une lettre que le général Donna- 
dieu écrivit au minîslre de la guerre. Celle lettre a 
été publiée par M. de Saint -Aulaire. Ces extraits 
poui^nt faire pressentir quelle sera la conduite du 
général à la Chambre des députés. 

Il faut ce purger enfin Téut de trois à quatre 
tt mille factieux sur lesquels toute la clémence et les 
m bienfaiu du meilleur des monarques ne peuvent 
a rien ; envoyer ces hommes , étemels artisans de 
ce révolutions, dans des colonies lointaines y répu- 
a blicanîser à leur aise. » 

Il ne s'agit ici que d'unep^ile. ^épprtsMpn illé- 
gale de trois à quatre mille pçrspqnes. Bagai^e ! 

n ... Qu'on désarme la population : mesure dxlrê- 
« mement essentielle, pom ne pas laisser des .moyens 
ce entre les mains d'hommes qtri sont à la discrétion 
« de tous les che& de partb , et qu'il n'y ;?it d'arméç 
tt en France que l'armée royale; que I4, haute po- 
cc lice soit absolument dirigée |>ar les commandans 
« de province, et la patrie ^et le Roi seront sauvés ». 
Il n'est ici question que de faire ployer toute une 
nation 6OUS le sabre d'un sqldat; il ne s'agit que de 
mettre à la discrétion de qupjgu^^ jniUier^ de pri- 
vilégiés la vie et les biens de ,;ving!t,-huit millions 
4'homme8. C'est une misèrf . Uj? chef de Francs, vain- 
<jueur d'une armée de Gaiiloi*, eût^il tenu un autre^ 
Ke? ... : '■- '. .' 
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«[ Il me semble impossible de sortir âe ce dilemme : 
« ou sauver la France inconstiiutionneliemeut , ou. 
%c la perdre con&dtuttonneilerDeot. » 

Ne serait-il pas ici question de violer la Charte ? 

u II est malheureux, que des lois , trop douces pour 
c( dr^aussi grands coupabres, ne permettent pas d'em- 
« ployt^r les seuls' moyeus avec lesquels on obtien* 
« dirait des a veux, si utiles k l'intérêt de l'état,. » 

Les Cours pré vô taies étaient en pleine activité 
quand M. Donnadièu écrivait ceci. Que faut-il donc 
pour le contenter ? Le rétablissement de la torture, 
peut-être. , 

.Dans b présente session M. Donnadièu s'est pro- 
noncé d'une manière très violente contre le minis- 
tère, et contre les membres du côté droit qui se sont 
rapprochés du centre, moyennant des demi-minis- 
tères à la suite. On dit même qu'il a eu des querelles 
très violentes avec les ministres en pied, il en est ré- 
sulté que le général Donnadièu a été mis à la demi- 
solde , et qu'il demande atec ténacité l'abolition des 
lois d'exception. 

PARDESSUS (J, M.) 

C^droit^ 

Né^à BIbis en 177a ; reçu avocat en 1796; maire 
de Bloîs en i8o5; membre du Corps législatif en 
1807; professeur de droit commercial en 1810 j dé- 
puté en i8i5; membre de la commission de surveil- 
lance des caisses d'aniortissement et de consigoatioû 
en 1816 j député en 1820. 

5 
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M. Tardessos -ade grandes connaissanees en juris- 
prudence': ce qui rend ioconcevable Topposition qu'il 
montre consiamroent contre les priacipes les plus 
universellement reconnus. 

En i8i5, il siégea parmi les membres de la majo* 
lilé introuvable y et y mérita le titre de cbampion 
des Cours prévôtales; depuis leur aboKtioo^ il a. 
réuni toute son afiection sur les lois d'exception% 

ROUX (Piene-Honoré). 

Côté droit. 

Négociant bonuéte bomme, qui, en suivant les 
impulsions d'uue opinion qui n'est pas celle de la 
majorité des Français, deviendra peut-être, et sans 
s^eu douter, un mauvais citoyen. Par cette expres- 
sion , nous entendons ici celui qui impose à sop pays 
des lois et des institutions qui ne sont pas à la mesure 
de ses besoins» 

STRAFORELLO (Barthélémy). 

Côté droit. 

Il appartient À une famille qui de temps immémo* 
rial exerça le commerce k Marseille^ 

M. StraibreUo est célèbre, parmi les membres du 
côté droit, pour avoir, le premier^ osé refoser de 
. signer, en i8i4, une adresse qui mettait à la dispo^ 
sitiou du chef de l'état la garde nationale de Marseille. 
Qe refus eut lieu à l'époque où le territoire firau- 
çais était envahi par les Anglp-£sp9gpols au. midi , 
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«t par les coalbë&.dâ Foet et dû nord à la fronùère du 
Bbin. 



CALVADOS. 

(Députation isomplète. Reuoiavelltfment en iSai )* 

AIGREMONT DE SAINT-MAUVIEUX (d'). 

Cfité droit'. 

Conseiller à la Cour royale de Caep , et aocîon 
maire de cette ville. Il fit partie de la Chambre in^ 
irouifable^ et vota avec la majorité qui vient 4^ 
guérir de la blessure que lui avait faite l'ordonaance 
royale du 5 septembre. Ou dit que M. d'AigremoQt ' 
refusa, pead&m les cent jours , de prêter sermeot à 
Napoléon. 

Elu par le collège de d^artement. 

BAZIRE. 

C^tédroiL 

On dit que cet avocat normand a la finesse na- 
tive qui distingue les Labitans du Calvados, et pays 
cîrcoovoisins, sans être enveloppé dans l'apparente 
balourdise 'qui cacbe les' traits dont ils se servent» ' 
M. Basire manie le sarcasme avec beaucoup de faci- 
lité, et le côté droit s'applaudit d'une nomination 
qu^^ donne un second à M. Cornet-d'Incourt. Les 
libéraux fni pardonneront facilement l'ironie qull 
leur prépare , si^ comme ce dernier, il parvient quel- 
quefois à forcer les ministres à restreindre leurs pré- 
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'^enlïQtis feiancaères. Les vëriiaMes amis de la p^im 
\erroni toujours un bon Français dans celui -qui se 
tnontrera avare des sueurs du peuple. 

Ce sont les lecteurs privilégiés qui <mt éhi 

M. Ba^re. 

CORDAY(de). 

€âtë droit. 

'^DÙ^oimne nonaiand^ qui a révélé soti eiislence 
comme député , par cette fameuse apostrophe : Vous 
^TE6 irtï iNSOTiENT, adressée ati général Fby, qui 
"venait de parler à!une poignée de misérables qiion 
^vait pus pendant trente ans dans la poussière 
^i i^ignominiê..... M.de€orday a émigré, 

FOLLEVÏLLE (L. J.A-,marqmsde). . 

Cdté drok« 

Conseiller au parlemetit de Rouen , et président à 
mortier avant la réyolvition^ ^igré de 1791 à 1800 j 
députe depuis 181 5. 

M. de FolievîUe, qui^ en iSîo, fut présenté à Na* 
;|)oIéo'n comme présidait d\x collège électoral du Cal^ 
Vados^ fut, en 181 5, partisan des épuraticms, et 
vota, en 1819, pour les Ipis d^exceptîop. 

Cet hdnorable député «îége à l'extrême droite ; 
mais il toous semble qu'il a quelque penchant à se 
tapprodier du centre ; c'est du moins ce qu'il laissa 
pressentir le jour ou , dans un discours à style pré- 
fentieux, il s'opposa aux relranchemens qu'on vou- 
lait faire aux tudgels des ministres, en disant que 
l'économie était bonne en soi, mais qu'il ne fallait 



pase&pressep^QS OoosfquçDces. Uoe telle phras6^ 
tait bieb ua dîner. 

HAUTEFEUILLE Cd^). 

CÔlé* droit: . 

M. d'HauteCeuilIe V ayant émigcé^prit du servieaf* 
ea Suède ;. il rentra en l'rance ,. et obûnt de Napo* 
féon le commandement de la garde. nationaU de- 
Caeo j^ fonction^ qu'il exerça oientie pendant Les cent, 
jours. Cette dernière. cûconstance semble nous prour: 
Ter (dussion»-noHS^ en le disant , perdre M.. d'Haute-^ 
feuîtte dans Tesprii de ses hohQral)le» coil^ues du^ 
coté droit) qu'il est un modéré» N'en pourrait-oa. 
pas encore trouver une preuv.e d^n» certain discours^' 
où il vante lès idées^ libérales, da côté droit ? S'il 
siège si loin des bancs où la modération, s'est . as- 
sise ,. c*est qu'il cède à l'înflyënqe qui attire verSr 
Ifes regrettèurs^ du pouvoir absolu ceux qui ont ob- 
tenu le double titre d'émigrés et de serviteurs de^ 
Napoléon. Un jour d'excès rappi^ocherait M. d'Hau-- 
tefeuille dfe^la g^kucfcle; et^'dan^ les rangs où il siège, iÎL 
ifest {)âs ^ set^ dont nous ptôssious en dire autant. 

Cèst à cet bonorable débuté qu'on doit l'addilionL 
de ees mots morale retigieus&y dans la^lo^sur la ré^ 
pressioa dtes abus de la presse^/ ' 

M. d'Haut^feuilIé a été nommé inspecteur desgardies^ 
sationales^ depuis la seconde restauration. S' e$t co-^ 
fenel d'élat-nâa Jor , et siégp à la Chambre depuis lEi 5w 
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HÉROULT DE HOTTOT. 

CôtédroiU 

Ancien conseiller au parlennetft de Rouen ; maire 
de Morideville, près Caeo} député depuis i8i5« 

C'est y a dit un biographe des députés^ celui qui. 
parle le moins parmi ceux qui ne parlent pas. Il pro- 
fesse une grande vénération pour les anciennes doc-' 
trines-; aussi ne ro2fnque-i41 jamais de se lever et de' 
s^BcKner avec respect chaque fois quHl s'agit de Voter 
une loi qui tend à nous les ramener. 

VAUBL ANC ( V- M. Viennot, comte de)- 

CAté droit. 

Né en 1766; élève d'une école militaire, et 000- 
séquemment officier; secrétaire de la noblesse, du' 
bailliage de Melun en 1789; député de Seii^e-et- 
Marne à l'Assemblée législative en 1791 ; mis hors: 
la loi en 17^4 ; condamné à mort ^ 1795, conime, 
ayant fait partie des comités directeurs de l'insur- 
rection du mois d'octobre , contre la Convention ; 
nommé ^ en 1796^^ au Conseil des Ciiwj-Cents^ où il 
jura haine à ta royauté y condanané à la déporta- 
lion après le 18 fructidor j mpmbre du Corps légis-. 
lalif en 1800, et questeur en i8o4j préfet de la 
Moselle de i8o5 à 181 5; successivement conseiller 
d'état, préfet des j^ouches- du -Rhône et nûnistre 
aprè^ja seconde rest^u^raiion; ministre d'état , meni-:r 
I)re du conseil privé, et académicien en 18 16; de* 
puté du Calvados en 1820* 



VL â» Tat^Ianc éai un royaiiâte ^«k notera pia 
souvent avec le centre Qu'avec Pexirême droite; et îï 
» proové, en 181 5^ qu'il avait une indépendance 
dfopinioïKfu'uD niîiiî^r^,.n[iêfae à portefisutlle^ ae 
saurait faire vatîer. 

A l'Assemblée législative , dont il fut président j;^ 
il se 6i remarquer par son roydSame ; il parla contre 
les listes d^émigrés el en faveur des prêtHres non ser- 
mentes ; il deniânda.iqiie te comité diplomatique pré» 
semât un rapport sut la nécessité ile forcer les princeft^ 
français à s'éloigper des frontières ^ et fît pluàeurs 
motions qui annoncèrent Phomme de bien. 

Aa Coûseii des Ginq-Cents^ oà il Jie put siéger 
q«i*après dv«>ir foit ammler l'arrêt qui le condamnait 
à morl^ il par»t to^jotirs craindre le retour de la 
terreur ; et souvent y en proscrivant les crimes de ta^ 
révolution^ il eut le tort de confondre avec eux des- 
masures salutaires et des institutions sagjss. 

On n'a que des louanges à lui donner pour la ma- 
vti^ fioïk il a administré le départertient de la Mo- 
iirffe.Oliri'ôttbliera jamais qu'il fîiillit périr, éa i8i4> 
i\ine maladie contagieuse qu'il avait gaghée en soi- 
gnant les soldats français échappés au désastre âe^ 
JLiéif>sick et de ÎLifidedati. ^ 

' Fetft-étre^poîip l^ôèneur deM. dé Vanbfenc^efiC^ 
î^ftJHt^qtî'îl ne' fût |>ai iftîttislre. Yoitffe les piîim- 
j6féb actes îdèsiûhttdnistèrer * ' 

La liouvelle oi^ganisaliôû^dè 'rifislîttit f épirrtftrott' 
lit I domination tic nouveaùi'hriitobresv par' ordon- 
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MDce $ pi^senfatioD d'un projet de loi d'amnistie et 
d'an projet de loi d'éleciioo qui fut rejeté» 

M. de Yaublanc est auteur de la Rivalité de France 
et d'Angleterre depuis 1066 jqsqn'à la rupture de la 
paix d'Amieos. 

CANTAL. 

(DéputatioB complète. Renouvellement en 1821 ). 
CROISET. 

Coté droit. 

Le 5 septeipbre fit sortir M. Croiset de la CbMibre 
des députés, où il avait voté^ enok$i5, avec la oia^ 
jorité : c'est le double vote accordé à la grande pror 
priété qui Vy iait rentrer en i8ao. 

GANILH (Charles). 

Côté gauche. 

Né en Auvergne en 1760; avocat avant la révolo'- 
tionj électeur de Parîs^ en 1789J tribun aprèsi le 
;l8 iH^œaire} député du Cantal en 181 5; réélu e» 
1816 et en 1^19. 

M. Ganilh fut un des conjurés du 18 brnm^r^}^ 
une plaçç au tribunat vjlnt le ^récompenser de sa par-' 
ticipation. aux événçmens de cette îoiiroéecélèbr^; 
mais il la perdit bientôt pour ne s'être pa^ montré 
assez.souxnis aux voiontiés consulaire^. * 

M. Ganilb sg p^ce.au centre^ œai^, vote pf.^ue 
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t/M^ovrs avec la gaucbe. En 18 15, il se montra ci- 
toyen courageux lors de la discussion de la toi d'am-^ 
Bislta;.el en 1819 il s'opposa aux lois d'exception 
et au nouveau système ëlectot*aK 

Les "mmistres ont peu d'antagonistes aussi infati- 
gables que M. Gdntlb lonsqu'ilest question d^exami* 
ner leurs budgets^: aùssof' la nombreuse clientelle 
salariée du ministère a-t-elle essayé d'accréditer 
que les connaissances finmacières de l'honorable dé- 
puté ne consistaiem qu'en théories systématiques et 
ténébveuses. V Essai politique sur le rei^enu public 
des'peuples, et la TV^orî^ de V Economie politique, 
répondent d'une manière victorieuse à un jugement 
qui est dicté par un mécontentement intéressé. 

GUITARD. 

,, Ç^^ gauche. 

M. Guitard fut négociant ; il est alijourd'hui avo- 
cat du Roi à Aurillac. Pendant les cent jours il' ob- 
tint là décoration de \i Légion d'Honneur, et fut 
élu représentant. A l'époque où le ministère chercha 
à consolider Jeid institiuxioiis nouvelle»,: en «'appuyant 
sun;desJiûams^-qui ^'avaienl^ni regrets', xA arrière<- 
"ptaoméià^^VkSvx choisi pour présider ie collège élec- 
-Mi^l'xlû £antal : Ja confiance de ses oompkfttriotea 
pépoudîtÀ celle que kà moirtraiclè ]gouvememeîtt^ 
et ilfifK éludépmé. * • : •' » 

Cet bbfaorable député WeSt {^acé ati premier rang 

' parmi iés^ orateurs libéraux pendant la d^iissiop de 

la nouvelle loi éleciioi'aIie;^*Iâàiii(^tf» discours où il a 
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SU ailler la force à fa fin^e^ et Tesprit k h 
il a pulvérisé les argumens d» mioi$ière et du cdié^ 
droit. Il a démooiré que 1^ trouMé' qui agiuôt lai 
Finance était l'ouvrage du miflîslère ;. que le qouveai» 
projet de loi était tiré de» arcbiye^ impérial ;. que 
b responsabilité des miQÎfiti*e^ élaift uud sioipile res^ 
poosabilité moral^ , et que le^ mimfitrea Fiaient 
cintre eux de cette respopsahUitéi comme les au^ 
gures romains riaient de la divination ; enfin il fît Ift 
remarque ^ sor Faccord des hoomies monarcbiques et 
du ministère pour détruire la Uh du 5 féwier, que- 
chacun de ces deux partis egpâraît en secretdâtoamer 
la nouvelle loi à soû profit. ïhû»t totii cela, a-t-^i£ 
ajouté, il n'y a d'pul>lîé que h, nalioa. 

On a remarqué que, M* Guitard n^étàît pas moins; 
zélé pour les intérêts de ses compatriotes que pour 
la défense des institutiotts^ nationales. II n'a jamais^ 
laissé passer uAe occasicm, dit un écrivain tris «spi--^ 
rituel, de stipuler en &veur dea fromages j.éfc i4s ri^ 
ebes fermiers des ^âtirrages dé Mauriac ei <iè Saint-^ 
Flour lui devraient en yérité des actions *de {raoes> 
OU une rétribution en nature ^«poiir IecB^<qi%'iLi»ot 
ih<14iendre ^(^/px>diiit&.de letk industrie. ^Sbîtiqn^l 
^'agisse 4^ 4t4it^ d'expo rjUtt^n^^sob flpcdfiiii^iikrn}^ 
^ler d^^ns pn inidget: des douanes, l'impôt àhéiMiit 
sur le frwii^ ëlrBoger^fâl iiri feiv fe i*w3fl^ 
comestible indigène, et vote tot^oofspotu'^qéé dea 
droits élevéa ewpécbeni ks étraiigers de faî^eien^rer 
les produits. d^ leur ind^totrie )Qu de leur seleaxoq^- 
icuneuce aYeaies.pi^idiàit&jaiaiiâCMmx.. W'« n . 
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CHARENTE. 

(Déptttation cofnpiète» Renouvellement en i8di )• 

ALBERT. 

CoBtse. 

Président du tribunal d^Aftgônlêmc dcpnis l8l6j 
dëputé depuis 181 5. 

M. Albert, qui ne parait jamais à la tribune^ dé- 
rogea à cette noble habitude le jour où il fut ques^ 
tîon de savoir si la preuve testimoniale serait admise 
contre les Fonciionnaires, dans le cas de leur pour- 
suite pour les délits de la presse j il s'y opposa for- 
mellement^ et constata ainsi son amour' pour le pri- 
vilège et les exceptions. En 181 5 il vota avec la ma- 
jorité, et en 1819 ^^ concourut à rciAreindre la Kberté 
individuelle, a établir la censure, et à donner à b 
richesse un dduble vote dans les élections. 

l>ESCORD£6. 

Cètédreit, ; * ' 

Cest tm avocat distingué du<barreau d'Angoulêmè. 
On dit quHl a toujours montré beaucpup de zèle 
nour les proscrits : cela est rassurant pour nos libertés. 

D0BRËUILâjB£^ibà «^KJERKONNISafi. 

Cuvé arbif.' ' " 

C'est un émigré qui.,en,i8i5 cuuirne eu 1820, 
l'est î^çsisrau côté droit; il croit ait. manquer à d'au- 
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gcisles souvenirs, s'il ne volait pas avec cenx qui se^ 
sont proclamés les soutiens du trône. Il a suivi fe 
prince de Gondé dans les campagne de Tëfnigradou.. 

DUPONT DE UÉTANG (le comte Pierre). 
Centre. 

Lieutenant-général ; ministre*d^é(at ; député. - 

Le comte Dupont doit être considéré soua quatre; 
points de vue : comme général^ comme ministre^ 
comme député^ et comote citoyen» Le geoéral Du* 
pont compte plusieurs belles purnées : Hondscoote^ 
MarengOy Diernstein et Friedland sont les plus glo- 
rieuses. Probablement le bâton de maréchal serait 
venu récompenser ses longs et utiles services^ si une 
capitulation désastreuse n'eut terpi sa gloire^ et arrêté 
le cours de ses exploits. Trompé ou fautif à Baylén^ 
il perdit son corps d armée ; Tirascible Napoléon let 
fît jeter dans les fers , et la carrière de la gloire parut 
fermée devant lui. 

Ce que le général avait regardé long-temps commet 
une calamité devint pour lui la source des grandeurs.. 
Avoir été persécuté par Napoléon fut un titret re- 
commandable lors de la restauration : aussi te comte 
Dupont devint-il ministre ^e la guerre. 

Défiance et désorganisation , tels furent les résul- 
tais d'une administration kuhs âfèrgie et sans acti-^ 
vite. Le comte Dupônt^n'^^la^t'actif que pour signer 
des brevets de chevaliers de la Légion d'Honneur : 
encore s'il eût su choisir les éFus !, 

La carrière législative dé^ cèr honorable déput4 
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^^ nen d^édatant. Il a toujours voté avec le cèt4 
^roil, et, tjhi atladié son nom à aucuae distussioa 
ifupQfitaute^ Lors da vole de la loi de recrutement , 
il proposa cepeudam quelques ameodemeos; mab 
^ucun ne fut accueilli* 

Gomme citoyen , M. Dupont a des droits à la re- 
connaissance -des Français : il fut un des auteurs de 
ht TévolBÛon du i8 brumaire , rëvx>lulion dont on 
ne peut apprécier Iesi)ien&its que lorsqu'on a véca 
«ousle [da^'eC'odieuic régime qui l'a précédéci. 

Pierre Dupont e$l né en 1765; général de bri«> 
^de en 1793J général de division en 1797 j gouver- 
neur du Piémont et de Florence en 1800 ; grand* 
^ai^ de 'la Légion d'Honneur en 1807; ministre de 
là ^erre en idi4 ; ministna d'état et député en iSi5. 

DÙPUY. 

Centre* 

Cesl nn riclie négociant qui ne se pique pas de 
remplir avec nue grande exactitude les fonctions de 
député. U ne parie jamais ^ et vote rarement^ attendu 
^u'il ne paratt pas fort exactement à k Chambre : 
«quelqu'un prétend qu'il est beaucoup plus assidu à 
la bourse. 

Né cto 1766^ avocat en 1781 ; lieutenant de l'élec- 
tion de Cognac en 1788; membre de iVdmînistra- 
tion de son district et patriote en 1790 ; remplacé, 
<omme royaliste, en l'jg^i député depuis 1816. 

M. Dupuy, qui, dit-on, doit au droit d'aînesse une 
iflunense fortune, siège au centre droit* 
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CHARENTE-INFÉRIEURE. 

(Députation complète. Renouvellement en r624. ) 

ADMYaAULD ( Julkn-Louiâ ). 

Côte gauche. 

Cet honorable député s'est distingué, depuis 1789^ 
par uo patriotisme édairé qui Fa toujotirs préservé 
de l'exagération, il a presque toujours siégé der 
puis 3809 à la chambre législative; comme député, 
ses titres à Testime de ses coocitoyens sont de n'avoir 
pas fait partie de la majorîté de i8i5^ d'avoir tou<- 
joui^ cherché à diminuer les budgets, .d'avoSr voie 
contre les lois d'exception^ et.dVyoir Qoxabattu en 
faveur de l'élection directe. II. a un titre non moins 
précieux à l'amour des habitans de la Saintonge : c'est 
d'avoir assuré leurs subsistances, en 1795, aux dépens 
de sa fortune. 

M. Admyrauld est o^ociaut et maîr^ die VA^ 
saigne ; il professe le otrite réformé* 

BEAUSÉJOUR. 

Côte gauche. 

Né en 1771; officier de gjéoie de 1794 à 1802, 
époque QÙ il fut chargé du cadastre de laCharentCr 
Infériei^*e^ déptHé en 1819. 

M. Beausé)our, qui s'est fait cultivateur, connaît 
le prix des sueui^ di^i peuple ; aussi vôte-t-il toujours 
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Ipour la dunînùtioo des budgets. Voici ce qu^il dk à 
«ce avfcjet dsttis la sçssioû de 1819 : 

^ L'intérêt de chaque peuple «si de se faire goûter» 
K( ner au meillùHnmarohé possible^ {i^i-tl c^esi d^ 
te quoi on ne s'occupe guère chez ooue..^. En réunis-^ 
^ sanl les budgets particuliers au budget de l'état ^ 
<( on lève en France au moins i5oo millions d'impôts 
t( par année.... fi e^ vrai que fibbs avons quatre 
a. oeats ofiSc^rs-généraui , de nombreux états-majors^ 
Xi une |)oIice inquisitoriàle bien o^g^hisée, un clergé 
^ bien doté dans les grades supérieurs, dèshiissio6« 
ttnaires bien fanatiques^ parcdtirtint' fe royanm^ 
« pour.y prêcher autre chose -ifïtie réVangîlé ; ufie^ 
atseneiire bieaiiigouf*eu9e> des couvent, des jésuites^ 
tc.des^ trapist^, dés lëtarisles , des séminaires, dies 
« péqitens de tô^te couleur.../. Il faut bien que 
u toutes ces nombreuses milices vivent aux dépens 
M des product^ari^ 0t/ qt)V|lea^dbaotbènl le néces- 
« saire de la partie utile de la nation. ...» 

Cet honorable député a voté contre le nouveau 
système Rectorat et contre léis lois^d^excepiîpn* Deux 
fois il a fait preuve d'an noble CDbrage en s'oppo^ 



{i) Qoe dirait donc , l'honorable M. Befiaséjoar, s^l viTHit en 
Angleterre > cette terre classique des chartes constitutionnçlles ? 
Pbdr 9é coaisokii^ de i'^ikormîté des impôts, un Anglais s'est 
ai^afë à eakoler quVim l68 mîUioas atcr^iBgs qu'a coâté la liste 
civile depuis le règne du roi Georges III , il y anrait eu d^ quoâ 
payer un président des IStats-Upis depuis le commencement du 
monde, et encore pendant deux mille ans. — Oui, mais quftllé 
dUfiEéience .entre un G^r^eê^King et un Waaingthon i 
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sâm à radûptioD tiês proces'verbdnx des séances deS' 
5 et 6 juin^ parce qu'il n'y était pas fait mention 
de la déc1ai*ation que quelques députés ont faite ^ 
qu'ik ne délibéraient pas sous l'oppression^ 

BASCAL DE RÉALS* , 

Côté droit. 

M. de Réals est maire de Sainres ; chacun y vante 
«on dé^téressement et sa loyauté} mais la même 
unanimité n'existe plus quand il est question de son 
a^nûnistration. Nous sommes loin cependant dopen-^ 
ser qu'elle spit n^f^ivaise» Nous ^vons que l'opinion 
i^t actuellement l'échelle surlciqu^Ieon mesure: le 
mérite des homm^i^t c'^t un thermomètre qui suit 
trpp souvent les variations d'une atmosphère passion-»^ 
née, n doi( son élection au vojte des ;électeurs puivi^ 



ESOHA^SÊRI AUX jeune. 

Cfttégaachev 

Membre du district de Saintes en I7gp; succçssU 
vement député à l'Assemblée législative, à la, Convenu 
lipn, au Conseil des Cinq>-Cents^ au Corps législatif; 
conseiller de préfecture en i8o5; maire de Saintes 
en 1811; représentant en 181 5 ; député, en i8ao. 

Médecin par amour d€|s science^ et de l'humanité> 
et non par tnétier, M. Escbasseriaux , qui s'est ^ou*^ 
jours fait remarquer par sa modération ^ a passé une 
partie de sa vie à soulager les malheureux» 

L'acte le plus ^atanf de jses diffî^eates législatures 
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^t la dematidê qu'il fit de l'abrogation des lois com-« 
pressives de la presse. A l'époque où il plaidait ainsi 
pour une de nos libertés , il implorait la pitié de sea 
collègues en fayeur des émigrés : ceci est une preuve 
que M. E^cbasseriaux saura , comme tous les mem-- 
bres du côté gauche, allier l'amour de la liberté à la 
justice et à la douceur. 

Ce député est frère de M. Escbasseriaux , conven- 
tionnel votant , ex-tribun , ez-cbargé d'affaires dans le 
Valais. 

FÀURE (Matthieu). 

Côté gauche. 

M. Faure est né eu l'jGx. La confiance du gouver» 
nement et. l'estime de ses concitoyens l'ont conduit 
aux places honorifiques , et sa délicatesse l'a toujours 
éloigné des emplois lucratifs. Négociant et banquier ^ 
il a successivement réuni à ces deux qualités estima- 
bles les fonctions de maire, d'officier municipal, de 
juge de commerce, de président de canton, et enfin 
de député. 

• Il vote avec le côté gauche contre tout ce qui lui 
parait contraire aux intérêts et au bonheur du peuple 
français. 

FLEURIAU DE BELLEVUE. 

Côté droit. 

C'est un savant dont les œuvres se composent de^ 
procès-verbaux. Expliquons- nous cependant, afin 
qu'on n'aille pas ravaler les œuvres de M. de Belle- 

4 
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vue au niveau de ces procès-verbaux judiciaires qui 
exigent tout le savoir d'un huissier ou d'un greffier. 
Les procès-verbaux de M. de Fleuriau sont d'une 
toute autre importance : ce sont ceux du conseil- 
général de la Charente- Inférieure ; ausâ ont-ils valu 
à l'honorable député l'avantage d'être correspondant 
de l'Institut. 

M. Fleuriau de Bellevue sera fort utile à la Cham- 
bre pour faire rédiger^ dans les règles, les procès- 
verbaux des séances, dans la rédaction desquels il 
est si savant 9 qu'il est capable d'en remontrer même 
à M. Aimé-Martin. 

TARAYRE. 

Côté gauche. 

En 1792 il se présenta comme volontaire pour 
défendre le sol de la patrie , et fut nommé officier ; 
depuis cette époque on l'a toujours trouvé sur la 
route de la gloire , et il a été la chercher à Moscow 
et au Caire , à Berlin et à Milan ^ à Saint-Jean- 
d'Acre et à VValcheren. 

Le général Tarayre passa au service de Hollande 
quand Napoléon eut érigé ce pays en royaume tri- 
butaire de son empire : il y fut colonel-général de la 
garde royale, et l'un des plus sages conseillers du roi 
Louis. 

Le lieutenant-général Tarayre a été élu député en 
1819 : sa première élection ayant été annulée pouruh 
léger défaut de* forme, ses concitoyens s'empressèrent 
de réparer cet échec- qui faisait triompher les compé- 
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titèur^ que le ministère et le côté droit lui oppo- 
saient^ en le réélisant au premier tour de scrutin. 

Il est un des plus vigoureux et inébranlables cham- 
pions qui défendent nos libertés. Il a déjà eu Thon- 
neur d'être rappelé à l'ordre pour avoir été trop vé- 
ridique ; et voici comment il a terminé ses travaux 
législatifs dans la session de 1819 : 

(C Je dois déclarer à mes commettans que leurs 
« droits naturels ont été attaqués; que le gouverne- 
« ment représentatif est faussé ; qu'il ne nous reste 
f< plus aucun moyen de défense paisible et régulier. 
« Je dois leur faire connaître leur position, pour 
« qu'ils ne puissent pas m'accuser un jour de les 
« avoir bercés d'un vain espoir ; je dois leur dire : 
« II m'est désormais impossible de vous défendre j 
« implorez les secours de la Providence , qui a dc^nné 
m la liberté aux peuples heureux dont vous enviez |e 
« sort. » 

M. Tarayre est né dans l'Auvergne ; il est auteur 
'de plusieurs articles insérés dans le Censeur euro^ ^ 
péen, et a publié un ouvrage intitulé : De la forée 
des gouvernemens. 

CHER. 

(Députatlon complète. Eenouvellement en i8:25. ] 

BOIN. 

Centre. 

M. Boia est médecin» En i8i5 il vota avec le 
côté gauche ; en 1816 il se rangea parmi les minii^ 
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tériels ; dans la même année ^ on a créé pour lui la 
place ({'inspecteur- général des eaux minérales, place 
qui, dit- on , vaut 20,000 fr. En 1819 il a TOté avec 
le centre gauche contre les lois d'exception; et c'est 
lui qui, reproduisant , à quelques changemens près, 
l'amendement de M. Courvoisier à l'article s de la 
nouvelle loi des élections , a décidé l'adoption d'une 
loi qui rétablit 1 e privilège en France. 
' rendant les cent jours, il refusa de prêter serment 
à Napoléon. 

DEVAUX (M.D.) 

Côté gauche. 

Pendant la révolution , procureur-syndic à Cba- 
teauroux ; commissaire du Directoire près l'admi* 
nistration municipale de cette ville, et ensuite com^ 
missaire-général près l'administration centrale de l'In- 
dre. Après le 18 brumaire il se livra exclusivement à 
la carrière du barreau près la Cour royale de Bour- 
^ ges. Pendant les cent jours , maire de Bourges. Dé- * 
put^ en 1819. 

La session de 1819 a fourni à.M. Devaux l'occa* 
sion d'étendre une réputation qu'il s'était formée en 
consacrant son talent à la défense de l'innocence. 

Lors de la vérificaiion des pouvoirs de M. Gré- 
goire , il a dit : « Exclure un député comme indigne ^ 
« c'est conduire la représentation nationale à sa perte^ 
« et amener dans la Chîtmbre le système des épursr- * 
t.cc lions, qui ôte à la liberté représentative toutes ses 
«garanties.» 
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II a établi que la loi suspensive de la liberté indi* 
viduelle était une loi odieuse et intolérable , et a de- 
mandé qui pourrait avertir la nation d'une conspira- 
tion qui se formerait dans le ministère^ si on adoptait 
la loi de censure ? . 

Il s'est opposé vigoui*euse ment à la nouvelle loi des 
élections, et a dit que cette loi , réprouvée par l'opi- 
nion y et déjà scellée du sang de plusieurs citoyens y 
était la mère de nos discordes. Enfin , lors de la péti- 
tion de Ml Madier dejJVfonljau, dont il demanda la 
lecture à la tribune , le renvoi au conseil des minis- 
tres et le dépôt au bureau des renseignemens y il pro- 
nonça un discours énergique dont nous,eon$ignerons . 
ici quelques passages^ 

(( On cherche les conspirateurs et les ennemis du 
« trône dsms les quatre- vingt mille pétitionnaires qui 
<c ont demandé le maintien de la Charte et de la loi 
<c des élections; mais ce ne sont ni des conspirateurs 
ce ni des ennemis du trône ceux qui promenaient dans 
<c Nîmes le fatal tombereau portant à la voierîe les 
a corps des victimes que les assassins veinaient froi-- 
oc dément d'égorger j ceux qui fusillèrent, sans juge- 
tf ment, six prisonniers français sous les fenêtres du 
« sous-préfet d'Uzès; ceux qui fouettèrent impuné- 
c( ment les femmes en place publique avec des bat- 
« toirs armés de pointes; ceux qui pillèrent et brulè- 
« rent le château du Vaquairollés; ceux qui exhu- 
« mèrent le corps d'une jeune fille de quinze ans pour 
(C se livrer aux plus infâmes profanations ; ceux qui 
«c jetèrent le malheureux Ladet dans un bûcher , qui 
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ce dansèrent comme des cannibales aux cris dëchîrans 
ce de 4eur victime , à qui ils répondaient par les cris 
« de vice le Roi ; ceux qui massacrèrent le i5* 
a régitiAent ; ceux qui assassinèrent Ramel , Brune , 

c( Lagarde Nou, tous ces gens-là ne sont pas des 

(C conspirateurs : ils criaient vi^e le Roi! ...*• » 

PEYRONNET (de), 

Côté droit. 

D'abord avocat à Bordeaux , puis ( en i8i6) pré- 
sident du tribunal de première instance de cette ville; 
procureur-général àBourçesen 1818; député en i8ao. 

Pendant que les Russes , les Allemands , les Anglais 
et les Espagnols envahissaient la France ; tandis que 
des milliers de braves mouraient avec gloire pour 
défendre le sol de la patrie et le gouvernement établi j 
M. de Peyronnet et ses ami$ opéraient à Bordeaux 
la journée du 12 mars, justifiée par celle du 5i. 

PUYVALLÉE DE BEUGY. 

Côté droit. 

On dit que cet honorable député doit son édu«* 
cation politique à M. de Bonald ^ et à ce titre on 
juge qu'il votera constamment avec le côté droit; 
mais comm^ on lui suppose cette noble indépen- 
dance qui nous permet de nous rendre à l'évidence 
d'un raisonnement , nous pouvons presque assurer 
qu'i 1 fera quelquefois infidélité à ses nobles collègues, 
pour voter en faveur des principes soutenus par le - 
côté gauche. 
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Nommé par le Roi président du collège électoral 
du Cher; élu député par les électeurs privilégiés. 



CORRÈZE. 

(Députation complète. Renouvellement en i823). 
AMBRUGÉAC (Louis Valon, comte d'). 

Côté droit. 

M* d'Ambrugeac émigra en 1791 , et fit ses pre- 
mières armes contre la France et dans les rangs des 
hulans britanniques. Rentré en France , il obtint un 
grade dans l'armée, et devînt colonel grâce à ses cam- 
pagnes en Espagne et a la faveur de Napoléon qui 
^protégeait en lui l'époux de noademoiselle de 
Marbi^uf. 

£n 181 5 il fît, à la tête du 10^ régiment , et sous 
les ordres du duc d'Angoulême, ce qu'on nomme 
la campagne du Midi , si l'on peut appeler ainsi quel-* 
ques mouvemens sur la Drôme et sur le Rhône , qui 
eurent aussi peu de résultat que de durée. Après le 
retour du Roi il fut fait maréchal-de-camp , et ob- 
tint le commandement d'une brigade de la garde 
royale. 

Le général d'Ambrugeac y habitué à exercer avec 
rigidité la discipline militaire qui fait que nos sol- 
dats ressembleront bientôt à des ilotes , et d'ailleurs 
peu au fait de ce qu'on appelle liberté constitution- 
nelle , traiterait volontiers la Chambre comme il 
traiterait son état-jnajor. Du moins , on le croirait à 
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lit fréquence des rappeb à Tordre dont il fait reten- 
tir la salle des séances, chaque fois^ qu'il croit qu'on 
n'a pas, pour la garde royale, tout le respect dont il 
est pénétré. 

Nous ferons remarquer à cette occasion qu'avec le 
rappel à l'ordre, on peut anéanlir la liberté de la tri- 
bune législative , seul refuge de la vérité dans les 
temps où la liberté de la presse est asservie , soit par 
la censure, soit par le système interprétatif qui, 
comme le disait Yoltaire, ferait trouver un coupable 
dans l'auteur du Pater. 

B E D O C H ( Pierre- Joseph >. 

C6ié gauche. 

Né en 1761 ; avocat avant la révolution; magistrat 
et administrateur après le renversement de la mo-^ 
narchie; procureur-général sous l'empire; député 
de la Corrèze au Corps législatif en iSia; conseiller 
d'état et représentant pendant les cent jours; député 
en i8i5. 

M. Bedoch s'est toujours fait remarquer par la 
sûreté de ses principes et le courage de son caractère j 
quoique fonctionnaire public , il osa plus d'une fois 
faire entendre la vérité à Napoléon. 

Cet honorable député passe pour habile diplo* 
mate; on lui suppose une politique adroite et pror 
fonde : et si une voix rauque ne nuisait pas à ses 
moyens oratoires, il serait au premier rang parmi 
les orateurs de la législature. Il parahr fréquemment 
à la tribune quand il s'agit de pétitions; mais on l'y 



, (67) 
a vu trop rarement depuis deux ans quand il a été 
question de parler en faveur de la liberté; il a cepen- 
dant voté contre les deux lois d'exception et contre 
le nouveau système électoral. 

PAREL D'ESPERUT. 

Côté droit. 

M, d'Espérut est un royaliste modéré , et nou5 
sommes portés à croire qu'il ne votera pas toujours 
avec Fextrême droite. Un homme qui déclare qu'il 
va siéger à la Chambre pour y représenter les intérêts 
de son département; qu'aucun pouvoir, aucune in- 
fluence ne Le feront dévier des sentin^ns de y^^^ic^ 
et de modération ; qu'il a adopté franchement et sans 
arrière-pensée la Charte constitutionnelle; qu'il sui- 
vra . constamment la bannière royale , légitime et 
constitutionnelle ; que Dieu ^ le Roi et la patrie se- 
ront à jamais sa devise (i); un tel homme, dis-je^ 
ne votera certainement jamais avec ceux qui mettent 
les opinions a la place des intérêts , qui demandent 
des Cours prévôtales quand il est question de Justice^ 
et qui semblent avoir oublié qu'un Français doit faire 
passer avant tout la Charte et la Patrie* 



(i) Extrait da discours improvisé qu'il a adressé à ses eompt- 
triotes après son élection. 
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CORSE. 

(Députelion oomplhte. Renourdlement en i8a4). 
RAMOLINO. 

Côte gauche. 

Napoléon, qui fit[son ODoleFesch prince de l'Eglise^ 
et qui aurait voulu en faire un prince souverain , se 
contenta de faire un receveur des impositions de son 
oncle Ramolino. Il ne faut tirer aucune conséquence 
défavorable à M. Ramolino de cette différence ; ce 
député de la Corse a prouvé , en repoussant par son 
vote , dans la dernière session , les deux lois d'ex- 
ception y que son amour pour la liberté fiit^ plus que 
son incapacité , la cause du dédain que lui témoigna 
son impérial neveu. 

Cet honorable député est un des quatre - vingt* 
quinze opposans à la nouvelle loi électorale. 

SÉBASTIANI (Horace). 

Côté gaucbe. 

Il est né en Corse , et sa famille est alliée à celle de 
Napoléon. Il entra dans la carrière des armes pen- 
dant la révolution , et devint colonel du g^ régiment 
de dragons sous le consubt. Il faut le considérer 
comme militaire, comme diplomate et comme député. 

Comme député, M. Sébastian!, qui siégea la Cham- 
bre depuis i8ig, s'est montré observateur scrupu- 
leux des formes constitutionnelles j il n'a laissé échap- 
per aucune occasion de plaider pour nos libertés , et 



( 59 ) 
a repoussé les deux lois d'exception et le nouveau 
systènfe électoral. Pendaut les cent jours , il fut en- 
' voyé à la Chambre des représentans y et demanda 
que douze baiaillons de la garde nationale fussent 
mis à la disposition de la Chambre : ce qui semble 
indiquer qu'il craignait les coups d'état. 

Comme diplomate, Horace Sébastiani, qui occupa 
long-temps Tarhbassade de Constantinpple, a obtenu 
plus d'un succès ; on se rappelle toujours avec queHe 
intelligence il s'acquitta , en 18012, d'une mission dé^ 
licate qui avait pour but de détruire Knfluence an- 
glaise dépuis Tripoli jusqu'au Caire, et depuis le 
Caire jusqu'à Antioche, et d'y faire aimer et res- 
pecter le nom français. 

La carrière militaire n'a pas été moins brillante 
pour le général Sébasiiani ; il y compte vingt triom- 
phes pour une défaite. Cette défaite fut celle de 
Drissa en 1812, où il perdit ses canons et son ba- 
gage 'y mais ses triomphes sont Guntzbourg et Aus- 
terlitz, où il gagna les épaulettes de général de divi- 
sion ; Ciudad-Réal , Talaveyra , Almonacid, Occana , 
Grenade, Malaga et Fuengerola en Espagne ; Baut- 
zen, Leipsick et Hanau «n Allemagne.* Enfin la dé- 
route du général S^int-Priest à Reims, fut le dernier 
laurier que les événemens lui permirent d'attacher 
ù la couronne que la gloire a tressée, durant trente 
années, pour les soldats français. 
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COTE-D'OR. 

( Députation complète. Renouvellemeiit en iSaa. ) 
BRENNET- 

Côté droite 

Médecin de Dijon , qui a fait partie de la Chambre 
de x8i5 , et voté avec la majorité. Il y déclara quHfl 
ne voulait pas de cette fusion qui tendait Sk amal- 
gamer , à confondre tous les partis. C'est , je crois ^ 
avoir émis une opinion qui est en opposition avec 
la Charte et avec ces mots sortis d'une bouche royale : 
union et oubli. 

Il y demanda en conséquence un plan franc et 
soutenu d'épuration ; il ajouta que les lois et ordon- 
nances n'étaient pas exécutées avec assez de rigueur y 
et insbta pour que désormais le moral de la crainte 
remplaçât, dans ses salutaires effets^ le moral de la 
religion. 

BERBIS (le chevalier de ). 

Côté droit. 

OiScier dans un régiment d'artillerie j avant la rér- 
volution, M. de Berbis émigra en 1792, et rentra 
dans ses foyers pendant le consulat. Un écrivain 
royaliste a dit de lui : u Homme de cœur et homme 
K d'esprit , prêt à défendre , Vépée à la main y la 
« cause pour laquelle il parle avec autant d'esprit 
<c que de goût. » Si M. de Berbis avait beaucoup 
d'imitateurs 9 la Chambre des députés ressemblerait 
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donc à une diète polonaise^ où les magnats avaient 
la noble habitude de «gner leurs votes avec du sang 
et une ëpée ! Nous croyons que les armes cons- 
titutionnelles j pour n'être pas aussi tranchantes ^ 
n'en ont pas une trempe moins fine ni moins solide. 
Le pouvoir absolu porte trop souvent un glaive pour 
sceptre; mais la Charte est un bouclier défensif sous 
lequel nos libertés sont à couvert. 

CAUMARTIN (Jacques^Etienne). 

Côte gauche. 

Né en 176g à Châlons-sur-Saône, où son père 
était un notaire sans fortune. On le destina à l'état 
ecclésiastique ; mais la révolution ayant donné une 
autre direction à ses idées , le jeune Caumartin , au 
lieu de devenir un indolent chanoine , se fit un com- 
merçant actif. U amassa une fortune qqi ne coûta 
jamais un soupir à sa conscience^ «t est aujourd'hui 
maire de sa commune et richQ propriétaire de forges. 

Lors de la discussion de notre excellente, loi de 
recrutement, M. Caumartin prononça un discours 
remarquable , où il demandait s'il ne serait pas pos- 
sible de voir dans la Charte y au lieu d'une simple 
concession, une déclaration et des droits delà nation 
et de ceux du monarque, et où il dit qu'il concevait 
que le concours libre des deux parties aurait été né* 
cessaire pour donner cet acte. 

Pendant la s^on de 1818, c'est. cet hono/'able 
membre qui le prenaier proposa d'appliquer aux dé- 
littde la presse la lé^lation du jury; et dans le 
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cours de celle de 1 819 , il vota avec Textrénie gauche 
sur toutes les questions qui oui rendu célèbre cettt 
session l^islative. 

CHAUVELIN. 

Côté gauche. 

Mattre de la garde-robe du roi avant la révolution^ 
et ambassadeur à I^ondresj tribun après le 18 bru- 
maire; préfet de la Lyseï^ i8o4; conseiller d'état en 
1 806 ; intendant-général de la Catalogne en 1 8 1 o ; con- 
seiller d'état honoraire après la restauration ; député 
de la Côte-d'Or en 1816. 

Ce député ^ a dit un biographe , parle avec un or« 
gane flatteur, une facilité entraînante , en général aveb 
une grande supériorité de raison. Les différens bud^* 
gets I la liberté de la presse , l'instruction publique , le 
rappel des bannis y sont de$ sujets sur lesquels M. Chau*- ^ 
velin a successivenaent, depuis 1817 , développé un 
beau talent y une ame vraiment française. 

Cet orateur s'interpose souvent entre le président 
et l'assemblée. Il sait rétablir l'ordre dans la délibé- 
ration, dans les matières contestées, dans la position 
des questions. Il s'est acquis une sorte de magistra* 
ture qu'il exerce bien laborieusement. On l'a vu sui- 
vre^ jusqu'au pied de la tribune, tel piînistre qui n'a- 
vait pas le droit de ifbuvrir la discus^on fermée, lui 
couper le passage , lui interdire la parole. 

Beaucoup de personnes pensent que ce sont les in- 
sultes qui lui furent faites le a juin, à sa sortie de la 
Chambre, qui ont donné naissance aux troubles qui 
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iOQt a^të Paris^ darant la discussion de la loi sur les 
ëlectious. 

HERNOUX 

Côté gauche. 

Avocat à Dijon, il fut maire de celte ville pen- 
dant les cent jours. Lors de la réaction qui a suivi la 
seconde restauration, il fut incaircéré et mis en juge- 
ment avec le général V^ux , comme ayant favorisé 
le retour de Napoléon. U siège et vote à rextrême 
gauche. 

Il demanda le rappel à l'ordre de M. de Bonald, 
le jour où ce député se permit celte singulière excla- 
mation : mPlûtà Dieu que nous fussions aussi bons 
« Français que les Suisses! » 

n a fortement appuyé te rappel des bannis; et 
lors de la discussion de la nouvelle loi sur la presse , 
il dénonça « cette vaste conspiration qui menace tous 
C nos droits, toutes nos libertés, qui livre tous les 
« destins de la France à Folîgarchie , et qui oppri- 
« mera ensemble la nation et le Roi. » 

COTES^DU-NORD. 

(Députation complète. Renouvellement en i8a5). 

BESJLA^. 

Côté gauche. 

Négociant breton qui siège à la législature depuis 
vingt ans sans tnterrtiption ,' l8l5 Cooime i8ig l'ont 
trouvé immobile ati côté gauche. 
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Dans la dernière session^ il a fait un rapport étendti 
sur les comptes de liquidation des dépenses occa- 
sionées par l'obligation oh le gouvemement s'est 
trouvé de pourvoir, en 1816 et 1817, aux subsistances 
de Paris et autres lieux. Ce rapport chatouilla désa- 
gréablement l'oreille de l'ex-ministre Laine, qui s'j 
trouva nommé plus d'une fois. Le député bordelais, 
entreprit donc de le réfuter ; aux yeux de plus d'un 
député il fut loin d'y réussir , et cependant ses amis 
répètent chaque jour qu'il renversa tous les comptes 
de M. Beslay par une seule plaisanterie. 

Cet honorable député est un des dix^huit qui se 
levèrent en faveur d^ bannis le a5 juin 1819. 

KERGARIOU. 

C6té gauche* 

Napoléon a fait M. de Kergariou chambellan et 
comte de l'empire , et quelques talens lui ont valu les 
préfectures. d'Indre-et-Loire , du Bas*Rhin et de 
la Seine-Inférieure, Son adminbtration , durant le 
régime impérial lui fit obtenir la croix de la Légion 
d'Honneur y^el ses opinions depuis la restauration 
lui ont valu une destitution en 181 7 , et une place de 
député en i8ao. 

M. de Kergariou siège au conseil d'état. 

DE LA MOUSSAYE. 

Centre. 

Son poste et ses amis lui supposent des connais- 
sances diplomatiques ^ et nous aimons à croire qu'il 
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«c sera imbu à Stultgard, où il est ministre du Roi, 
des vrais principes du gouvernement représentatif. 

DE LA VILLE-AU-COMTE. 

Côte droit. 

Maire de Saint - Brieux , dont nous pourrions, 
comme tant d'autres biographes , vanter les vertus , 
les lumières et la sagesse dans un long article , si nous 
voulions nous livrer aux lieux communs. 

SAINT-AIGNAN père. 

06té gauche. 

Patriotisme et modération , telle est sa devise. Il 
est du petit nombre des libéraux qui ont obtenu Ie& 
suffrages de la grande propriété. 

SAINT-LUC. 

Côté droit- 
Préfet destituéen 1816 pour cause d'^^/^r^^cwm^ (i), ' 
ou, pour s'exprimer en meilleur français, SuUrdisme. 

(1) Ultracisme est un mot bâtard que nous sommes loin d'a-« 
doptcr, et qui, sous les rapports d'étymologie et d'analogie^ ne 
mérite nullement des lettres de naturalisation : un usage vicieux 
l'a seul fait tolérer^ Nous proposons de lui substituer le mot 
ULTRJiïsME, qui a son analogue et sa légitimation dans celui 
û!égoisme. Avant que MM. de Port-Royal eussent fait recevoir 
€e dernier, on disait égotisme. Ce terme ^altrdXsme , devenu 
indispensable, puisqu'il exprime une nouvelle idée , a été intro- 
duit et employé pour la première fois dans Touvrage courageux 
que M. Regnaud-Warin publia , en i8i5, sous le litre de Cing 
mois d0 VàUîoire da France, ( C'est l'histoire des cent jours. ) 

6 
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CREUZE. 

(Députalion complète. Renouvellement en 1822). 

AUGIER DE CHEZEAU. 

Centre. 

Ex-membre de la trop célèbre majorité de 181 5. U 
ne parait jamais à la tribune; mais ses amis, qui ne veu- 
lent pas que ce silence serve à faire calomnier ses 
talens , disent qu'il est fort utile dans les bureaux , où 
son avis obtient souvent tous les suffrages. 

MESTADIER. 

Centre. 

Cet avocat^énéral près la Cour royale de Limo- 
ges est un ministériel qui se rapproche fort souvent 
du coté droit. Est^il question des délits de la presse ? 
il ne veut pas qu'ils soient soumis à un jury , et même 
il voudrait qu'en cette matière les jugemens de la Cour 
royale ne lussent pas susceptibles d'être soumis à la 
Cour d'appel. Autant vaudrait, tout de suite, de- 
mander des Cours prévôtales, ou au moins spéciales» 

Est-il question de vingt mille citoyens qui deman- 
dent le maintien de là Charte et de la loi du 5 fétrier ? 
ce sont vingt mille factieux dont les réclamations sont 
révolutionnaires. ' 

Est.il question de censure ? il voterait volontiers 
-pour une censure perpétuelle contre les jourodux. 

Est-il question de conserver l'élection directe? il 
s'écrie que tous ceux qui aiment la légitimité voteront 
avec lui pour son renversement. ' 
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Enfkrest-ît question de rogner le budget? M. Mes- 
tadier est là pour prouver qu'il suffit à peine pour 
faire bouillir le pot-au-feu ministériel. 

D'après cet exposé, on doit juger que M. Mesta- 
diér ne dîne pas souvent chez lui. 

TOYSIN DE GARTEMPE. 

Centre. 

H a commencé par être procureur syndic à Guéret , 
et aujourd'hui , après trente ans de magistrature^ ii 
est premier président de la Cour royale de Metz. 

H a siégé à l'Assemblée législative, où il se montra 
^antagoniste de Pétion et de son parti: ce qui le fit 
incarcérer en 1793. Député en 1816 et 181 7, ils se 
montra ministériel dévoué , et s'opposa avec chaleur 
à la motion de M. de Yillèle , qui demandait qu'on 
filât à 4b,ooo fr. le maximum des traitemens. 



©ORDOGNE. 

( Députatîon incomplète depuis plus d'une année par la dé- 
mittion de M. I^aval. Renouvellement en 1822 )« 

BARBARY DE LANGLADE. 

Côté gauche. 

Ancien officier de cavalerie, deveim auccessive-i 
mept agent municipal y membre du conseil d'arron- 
dissement et maire d'Excideuil ; représentant en i&i5; 
député depuis 1817. Il a repoussé^ dans la dernière 
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session , les deux lois d'exception , mais il a tolé pour 
la loi des élections , amendée par M. Boin. 

CHILLAUD DE LA RIGAUDIE. 

Côté droit. 

Cet honorable député est président de la Cour 
royale de Bordeaux. Un ouvrage récemment publié 
dit que M. delà Rîgaudie est conciliant, modéré , et 
empressé d'éteindre toutes les haines ; mais cherchait- 
il à éteindre toutes les haines, était- il modéré, éts^it- 
il conciliant le jour où il vola (181 5) contre le pro- 
jet de loi relatif aux biens non vendus des émigrés y 
attendu qu'une ordonnance devait suffire, et qu'il 
fallait les rendre tous , vendus ou non vendus? Nous 
ne doutons pas que cinq années de méditation n'aient 
mûri sur cet objet les opinions de M. le président de 
la Cour royale, 

LAVAL. 

Centre. 

Avocat qui fut long-temps juge de paix, et qui , 
prévoyant sans doute les agitations de la session de 
1819, donna fort prudemment, mais très peu pa- 
triotiquement, sa démission. 

MAINE DE BIRAN (le chevalier). 

Centre. 

Voilà un de ces hommes qui n'ont jamais déses* 
péré du sort de la patrie , qui l'ont toujours servie 
tant qu'il y a eu des places à occuper , et qui ont 
trouvé moyen de contenter tous les gouvernemens. 
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Sous rancîenne moaarchie, il était garde-du-corps ; 
pendaDt le règne constitutionnel de Louis XYI , et 
sous la république , il fut chargé de fonctions admi- 
nistratives j pendant le règne de Napoléon , il fut con- 
seiller de préfecture , sous-pré fejL, législateur et che- 
valier de la Légion d'Honneur ; aepuis la restauration^ 
on Fa vu garde-du-corps , député , conseiller d^éiat et 
chevalier de St.-Louis. 

En 1810 il dit à Napoléon : « Vivez , Sire ! que la 
ce nature , avare de génies supérieurs , épargne long- 
ée temps des jours si beaux , si précieux pour le 
a bonheur de la France et la paix du monde, but 
<i sublime de vos travaux immortels ! )> Mais comme 
s'il eût prévu que quelque jour il serait nécessaire 
de chanter la palinodie , il prépara la transition en 
se réunissant à son ami Laine , dans l'opposition tar- 
dive que celui-ci fit entendre en 181 5 dans la Cham^ 
bre des muets. 

M. Maine de Biran s'est toujours montré Fennemi 
de la loi du 5 février , et le partban des lois d'ex- 
ception. 

On assurfe que cet honorable député vaut mieu^s 
pour composer un quatrain que pour discuter une 
loi. 

Il a commencé ses travaux législatifs dans la session 
de 1820, en prpposant des modifications «u régle-^ 
ment de la Chambre , dont le but était de restrein- 
dre le droit de pétition , de faire voter par accla- 
mation y et d'empêcher la discussion des amende- 
mens. Cette proposition^ qui convenait assez aux vues 
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nÛDistérielIes, avait été ajournée ; mais elle vient d'être 
prise en considération sur la motion de M. Siryets de 
Marinbac , qui Fa fort amendée. 

ME*YNARD (le chevalier). 

Centre. 

Avocat avant la révolution , député de la Dor- 
dogne à la Convention ^ où il vota la détention tem« 
poraire de Louis XVI, l'appel au peuple et le sursis ; 
membre du Conseil des Cinq-Cents ; agent politique 
à Francfort pendant plusieurs années ; vice-président 
du tribunal civil de Péi-igueux, en i8ii ; juge de 
première instance à Paris, en i8i5; représentant 
pendaut les cent jours (ne siégea pas) ; députa en 
l8iô; réélu par les grands collèges en iBao* 

MIRANDOL (le comte de). 

Côté droit. 

Né en 1759 ; émigré en 1790 ; rentré après le 18 
brumaine. En 1816, M. de Miranrlol , qui siégeait à 
la Chambre dés députés, fit entendre de vifs regrets 
sur la suppression de la commission chargée d'exa- 
miner la conduite des officiers pendant les cent jours. 

YERNEILH DE PUYRAZEAU (lebaron). 

Côté gauche. 

Président du tribunal de Noutron en 1790; dé- 
puté à l'Assemblée législative en* 1 791 ; juge de paix 
en 1796 ; haut juré à la Cour de Vendôme en 1797 ; 
président du tribunal criminel de la . Dordogne en 
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1799 5 préfet de la Corrèze en 1800, et du Mont- 
Blanc en 1802 ; membre du Corps législatif en 1810 ; 
représentant en 181 5; député en 1817. 

A l'Assemblée législative il se montra citoyen mo-* 
déré et législateur laborieux. Comme juge, il a tou- 
jours montré une grande impartialité; et comme 
administrateur , peut-être pas assez de fermeté. 

Au Corps législatif, il fut de la minorité oppo- 
sante qui mérita la colère de Napoléon , et à la Cham- 
bre des députés il a presque toujours voté avec le 
centre gauche. 

En 1818 il s'est montré favorable aux bannis et à 
la loi du 5 février'; pendant la session de 1819, il 
a voté contre les lois d'exception , et pour la nouvelle 
loi électorale amendée par M. Boin. 



DOUBS. 

(Députatioti complète. Kenouvellement en 1824}. 
CHIFFLET; 

Cèl^ droit. • 

M. Chtfflet est président de la Cour royale de Be- 
«ancoïi. En l8i5 il vota avec la majorité , et appuya 
foi*tement la suppression du divorce , proposée par 
M. de Bonafd. Il fut aussi le reporteur de la com- 
mission qui proposa de rendre le clergé propriétaire. 

CLÉMENT. 

Côté gauche. 
Cet honorable député , qui fut employé jusqu'en 
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l8ii au ministère de l'inlérieur, est à sa troisième 
législature; à la première il vota avec les muets du 
Corps législatif; lors de la seconde y il fut l'un de» 
secrétaires de la fameuse Chambre des représentans ; 
et à la troisième , il est venu s'asseoir parmi les esti- 
mables membres du côté gauche de la Chambre des 
députés , où il a voté contre les lois d'exception et 
avec les quatre-vingt-quinze qui ont soutenu la loi 
du 5 février. 

COURVOISIER {3.3. A.). 

C6té gauche. , 

C'est un émigré qui servit avec éclat dans l'armée 
de Condé, et qui n'est rentré en France que depuis 
quelques années. En 181 5 il fut nommé avocat-géné- 
ral à Besançon , et depuis il est passé près la Cour 
royale de Lyon en qualité de procureur-général. 

ce M. Courvolsier, a dit un biographe^ s'est fait 
une espèce d'indépendance dont il y a eu peu 
d'exemples dans les temps où nous vivons. Chacun 
cherche à Se rallier à la bannière d'un parti ou d'un 
corps; nul n'a dans ses propres forces assez de con- 
fiance pour oser marcher isolé au milieu des factions^ 
et se séparer de la caravane en traversant le désert. 
M. Courvoisier est peut -être le seul homme mar- 
quant de nos dernières assemblées qu'on ait toujours 
vu hors des différentes agglomérations formées par 
les individus que rapprochent des affections , des 
opinions analogues , ou des intérêts communs. Emi- 
gré et chevalier ^de St.-Louis y il s'est montré dans 
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une foule d'occasions un des plus rudes adversaires 
de Faristocraiie ; procureur-général , il n'est jamais 
entré dans Tabsociaiion des gens de robe qui ûégent 
entre la droite et le centre. Attaché au gouvernement 
par sa place et ses relations sociales, il a voté contre 
presque tous les projets ministériels dans la session 
de 1819. Il lui est arrivé, dans la même discussion y 
dans la même séance , .dans le mêmetliscours, d'at- 
taquer et de défendre l'arbitraire et la liberté , de 
faire de violentes sorties contre le côté droit et le 
côté gauche , et de conclure contre les ministres. 
Quand il combat un parti , c'est toujours avec si peu 
de ménagement qu'on le croirait du parti diamétra- 
lement opposé : daus le fait il n'en est rien. M. Cour- 
voisier est aussi peu ultra que libéral , et aussi peu 
ministériel que libéral et ultra. 

TERRIER DE SANTANS. 

Côté droit. 

Maire de Besançon , élu député par la grande pro- 
priété. Le Roi l'avait choisi pour présider le collège 
électoral du département du Doubs. 



DROME. 

( Députation complète. Renouvellement en iSsS ). 
CORDOUE (de). 

- Côté droit. 

Ancien sous-préfet ^ auquel cette qualité supposa 
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quelques connaissances administratives. Elu par le» 
âecteurs privilégiés. 

LA BRETONNIÉRE. 

Ceûtre. ^ 

L'admission de M. La Bretonnière à la Cham- 
bre des députés a occasioné une assez vive dis- 
cussion. Le côté gauche, en reconnaissant que M. 1^ 
Bretonnière était bien celui que la majorité des 
électeurs de Montélimart voulait élire , s'est cepen- 
dant opposé à son admission , parce que des forma- 
lités tutélaires et indispensables qu'il n'est point per- 
mis de négliger avaient été violées dans son élection. 
Le côté droit et le centre se sont contentés de répon- 
dre que l'élection avait été faite de bonne foi, et que 
par conséquent elle était valide. La majorité a eu le 
tort 9 en cette occasion, d'ouvrir la porte à un abus 
qui pourrait avoir par suite des résultats pernicieux; 
elle a eu la preuve , lors de l'admission de M. As- 
toin , que cette inobservation de formes pourrait 
tourner contre elle-même sans qu'elle ait même le 
droit de réclamer. 

OLIVIER. 

Centre. 

Membre de la Cour de cassation qui a déjà siégé 
à plusieurs Chambres législatives, et qui votera plutôt 
avec M. de Serre qu'avec M. Donnadieu. Il a été élu 
par le collège d'arrondissement de Valence. 
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EURE 

( Députation complète. Renouvellement en i8a5 ).- 
DUPONT (de l'Eure). 

Côté gauche. 

La carrière politique de M. Dnpont de l'Eure lui 
a mérité une des plus bnllautes réputations ^ue les 
phases de noA*e pévolutîoa aient laissées à aucun de 
ceux qui y ont pris part. 

Avocat en 1789, il avait à peine vingt-cinq ans 
quand son mérite le fit nommer maire de sa com- 
mune , administrateur et juge du district de Lou- 
viers ; accusateur public en l'an V j membre du Con- 
seil des Cinq-Cents en l'an VI. Depuis celte époque 
jusqu'à la restauration , il fut successivement nommé 
membre de la Cour d'appel ^ président de la Cour 
de justice criminelle de Pfiure, président de la Cour 
royale de Rouen, et enfin membre du Corps légis** 
latif. 

En i8i4 M. Dupont de l'Eure fut vice-président 
de la Chambre des députés, et en i8i5 il remplit 
les mêmes fonctions près de la Chambre des repré- 
sentans : c'est alors qull modifia la déclaration pa- 
triotique de M. Garât, laquelle &t envoyée aux sou- 
l^eraîns alliés. 

En 161 7 la confiance des habitans de l'Eure rap- 
pela M, Dupont à la Chambre des députés : son 
vote y fut celui d'un ami de son pays; cependant, 
en 1819, un ministre crut devoir priver la Cour 
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royale de Rouen des lumières d'un juge aussi inte* 
gre et aussi éclairé; et un autre ministre a redoublé 
l'étonnement , pour ne pas dire plus , qu'a causé cet 
acte singulier , en n'accordant pas à M. Dupont la 
pension.de retraite que devait obtenir le magb- 
irat qui se présentait avec vingt-sept années de service. 
Il a toujours voté contre les lois qui violent la 
Charte, et on l'a vu appuyer , avec une chaleur qui 
fait honneur à sou humanité , le rappel des bannis. 

GAZ AN aîné. 

Centre. 

Fabricant enrichi par son industrie , qui vote avec 
les ministres parce qu'il pense que leur but est de 
conserver ; mais qui votera avec le côté gauche le 
jour où il verra se réaliser toutes les prédictions que 
les honorables membres qui le composent ont vai* 
nemeut fait entendre du haut de la tribune. 

DE LA PASTURE- 

Côté droit. 

Député de 1 81 5, qui vota alors comme MM. de 
Villèle, La Bourdonnaye , Corbières et Bonald. Au- 
jourd'hui votera-il avec MM. de Villèle et Corbières, 
ou comme MM. La Bourdonnaye et Bonald? Puisse 
le désespoir de voir ses nobles amis désuisiis le dér 
terminer à donner à gauche I 
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LIZOT (P.J.C.F.) 

Centre. 

Ne en 1768 ; avocat au parlement de Rouen avant 
la révolution; procureur impérial sous Napoléon; 
procureur du Roi après la restauration ; député de- 
puis i8i5 ; actuelleipeùt juge de paix. Si l'on de- 
mande à M. Lizot'quek sont ses titres de gloire , U 
répondra : 1^ JTai été persécuté par la Convention ; 
a® j'ai requis 9 le a a mars 181 5, l'enregistrement de 
l'ordonnance qui déclarait Napoléon traître et re- 
belle j 3^ je vote pour le ministère avec tine fermeté 
inébranlable depuis cinq années. Sur les deux pretniers 
faits , on pourrait répondre à M. Lizot : Bien d'au- 
tres que jous ont été persécutés^ et vous n'êtes pas 
le seul qui^ au 20 mars, ayiez montré du courage. 
Mais quant au troisième fait ^ il n'y a rien à répon- 
dre : il faut rendre les armes «à M. Lizot > et avbuer 
qu'il est bien au-dessus de tous sesconcurrens.Le mi- 
nistérialisme de M. Lizot est devenu proverbial ; et 
un écrivain a dit : « Le soleil cessera d'être aii centre 
du monde , avant que M. Lizot cesse d'être au centre 
de la Chambre. 

A l'époque des épurations , la ville de Bernay vit 
son sous-préfet, le président de son tribunal , deux 
de ses juges et quelques-uns de ses fonctionnaires^ 
renvoyés de leurs fonctions. ^ Quelques méchantes 
langues prétendirent que M. Li^ot n'était pas étran- 
ger à cette opération , mais tout le monde sait au- 
jourd'hui que c'est une médisance; M«^ Lizot jouant 
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le rôle de dénonciateur pour éclairer le ministère ! 
Fi donc ! il en est incapable. 

PRÊTAVOINE-BIDAUT. 

Centre. 

Ho0uaQé probe et modéré , qui porte partout un 
esprit conciliateur. U s'est pkcé au cestre à t'exem-» 
pie de son honoraUe ami M. Lizot , dans Fespoir 
saus doute de conciKer les deux extrêmes de la 
Chambre. Quand il aura reconnu rirapossibîhié de 
son projet ^ il est probable qu'il incKnera pour la 
^ucbe y dont les réclaxnations sont basées sur notre 
loi fondamentale. 

M. Prêtavoine^BUiaut est un ancien fabricant 
auquel sa probité a feît confier ta direction des hos- 
pices de FEure. Il a été élu par les. collèges de la 
gruide propriété. 

ROUCHEROXLES (Iç comte de). 

Côté droit 

Dépiité de i8l5, qui se fit remarquer à cette 
époque d'exaltation par un discours assez modéré , 
lors de la discussion de la loi d'amnistie. La plupart 
d^ atnendeaieQS qu'U proposa furent consentis par 
le aûnistère. 

VATISMÉNIL. 

Côté droit. 
. Ancien conseiller au parlement de Rouen , auquel j 
faute de titres à la renommée /on en a fsût un d'avoir 



( 79 ) 
doDDjé naissance k un jeune avocat^ënëral qui eût 
pu se faire une réputation durable, s'il n'eût pas vécu 
dans un temps où l'esprit de parti ne procure qu'unS 
célébrité éphémère. 



EURE-ET-LOIRE. 

(^patation complète. Renouvellement en i834). 
BUSSON. 

Côté gauche* 

Né à Chateauduo en ifjG6; d'ahord avoQat au 
parleoie^it y puisî aVoué licencié au tvibunal câ?il do 
Cbâleaudun^ piropureur de la commune ^ destitué ^ 
incarcéré en 1795 pjour s'être opposera la clôture 
des temples. Procureur-syndic après le 9; thermidor, 
et bi^i^Q^ après juge suppléant et adnûnistrateur du 
dëpaFtea^ent d^£ure*^^JLoire; candidat a la législature 
en l'aa IX ; représentait en i^i5 j député en 1819. 

M. Bus^on est ua homoae sage qui a été destitué 
de ses foDCti<^nsi de juge suppléant^sur la fin de i8i5« 
Le coté gauche le compte parmi ses lacmbres les 
plus distingués. 

CAQUET- 

C6|é droit. 

Député de la majorité de i8i5, qui a de l'éru- 
dition et quelque facilité pour improviser. C'est 
dommage qu'on remarque plus de sophismes que de 
bonnes raisons dans ses discours. 
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[' COURTARVEL (C. R.C.,comiede). 

^ Côté droit. 

Ce chevalier de Malle est né en 17^1 , et ëlait 
officier de cavalerie avant la révolution. Il a déjà 
siégé à la Chambre des députés, et s'est opposé à 
rinslitution des légionnaires vétérans , lors de la dis- 
cussion de la loi sur le recrutement. 

DELACROIX-FRAINVILLE. 

Côté gauche. 
Né en 1760 , à Chartres; avocat distingué qui « 
long-temps été bâtonnier de son Ordre ) chevalier de 
la Légion d'Honneur î président du qoUége électoral 
d'Eure-et-Loire pendant les cent jours, en i8i6et 
1819; député en 1819. 

Cet honorable député proposa comme amende- 
ment, lors de la discussion de la loi contre la li- 
berté individuelle, qu'on permît aux prévenus de 
s'appuyer des secours d'un conseil. Cette question 
d'humanité , appuyée par MM. Manuel , Benjamin 
Constant , etc. , fat impitoyablement rejetée. Il essaya 
aussi vainement d'amender la loi de censure, et ne 
vota pour la nouvelle loi électorale que lorsque les 
changemens provoqués par M. CamUle Jordan , et 
introduits par M. Boin, eurent conservé l'élecuon 
directe. 
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FINISTÈRE. 

( OépiUation complète^ RenôuyeUeiiieiit en i8a3 }• 

D A CJ N O U ( Pierre-CIaude-François ). 
Côté .gauche. 

Né dans le dépsirtemeot du E^as-de-Calais en 1761 , 
il entra 9 très jeune encore, dans la congrégatiod de 
l'Oratoire ; député à la Convention nationale en 179a ; 
membre du Conseil des Cinq-Centis en 1796; tribun 
en 1800; successivement conservateur de la biblio- 
thèque du Panthéon, membre de FInstitùt , archi- 
viste de l'empire et memdre de la Légion d'Honneur j 
principal rédacteur du Journal des Savans en i8i5 j 
membre de l'Académie royale dès inscriptious en 
1816; député en î8i8; professeur d'histoire au 
collège de France en 1819. 

A la Convention, M. Daunou Vopposa k la mise 
en Jugement de'Loiiis XYI ; il vota pour la détention 
on le bannissement de ce prince. Pour s'être prononcé 
contre les nïouvemens du 3i mai et jours suivans, il fut 
décrété d'arrestation avec les Gfifondins, et l'èâta dans 
les fers pendant quinze mois. Rentré dans lé ^in de 
l'As^smblée , il en devint président ; il fit partie de là 
commission chargée de présenter les lois organiques 
d^ la Constitution de 17^5, et entra bientôt àpr^ 
au cortiité dé salùt public , ou il dénof ça les ma- 
nœuvres des sections dé Paris contre la Cbùvléntion. 
Au Conseil des Cinq-Cents, dont il fut le premier 
président, il ne se distingua pas moins psir sonlpa* 

6 
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triolisme pur^ il en sorlit pour aller orgaoîser la "^ 
république romaine , y rentra lors des élections de 
l'anTI^ et y resta jusqu'au i8 brumaire, époque à 
laquelle il passa au Tribunal^ qu'il présida Içrs de 
son installation. M. Daunou continua à se mootrer 
excellent patriote j il y mérita son élimination par 
ses véhémentes remontrances à chaque violation de 
l'ordre constitutionnel. 

A la Chambre des députés, la Fi^noe a pçu de dé- 
fenseurs aussi fermes des libertés conquises par la 
révolution, et consacrées par 1^ Charte; partout où 
il voit l'arbitraire, il l'attaque de front et sans ménage- 
mens. Le nouveau systèçae électoral a eu peu d'anta- 
goniste aussi redoutable que lui; dans ses différeps 
discours il a constamment sputenu qu'il yiolait^l^^ ar- 
ticles 1, 52, 34 y 35i^ 36, 39, 4^^ 5o de npjtre acte 
constitutif. 

M. Daunou joint ^ à un talent remarquable , Upe 
érudition aussi étendue que variée, et une philosophie 
véritablement philantropique. Pendam la durée de 
l'empire^ sous lequel il refusa d'être çon^s^Uer d'é^?i 
et censeur, il a publié de nombreux e( d'excellens 
ouvrages ^ parmi lesquels on distingue, un JEssai his- 
torique sur la puissance temporelle fies papes, 
duquel Chénier a donné une analyse digne de servir 
de modèle ; des Remarques et des Notes sur. lesi 
(Euçres de Boileau} une Notice sur Chenil, ^opt 
il était l'ami; un Esjsaisur les garanties indipi-' 
duellesj etc. Il travaille^ dit-on, à Y Histoires litté^ 
raire de la France. 
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t)ESBORD£S^BORG]MS(RM.). 

Cité droit 

Né à Brest en 1767 ; il est négociant et maoufac- 
iurier-; depuis 1801 il exerce les fonctions de maire 
<le Heuvic, près Morlaixj et depuis 1818 celle de 
député. Un hioff^Siphe pittoresque a dit de cet hono- 
rable député : « C'est un des muets du côté gauche j 
îl est plein de patriotisme et de probité. C'est l'ombre 
de M. Guilhem. » 

DISSEZ^PENANRUN. 

C6të droit 

ÏKrecteur des contributions indirectes à Morlaix. 
Noiïs attendons M. IKssce k h discussion du budget ; 
nous verrons s'il Totéra comme député ou comme 
directeur des««otitributions. 

GUILHEM (J.P.Olivier). 

Côte gauchCé 

Né en 1765 à Brest y ou il est négociant et arma- 
teur. Il a été succesttvement membre du conseil 
de sa commune et de son département; adjoint au 
maire de Brest ^ jujge et président dû tribunal de copi- 
merce.£n 181 5^ il fut représentant^ et il est le premier 
député que la loi du 5 février ait envoyé à la 
ChambreC r * ' ^ 

M. Guilhem ^ a dit up écrivain aussi spirituel que 
juste, jouit d'un crédit immense^ d'une grande for- 
tuné , d'une haute réputation de probité , et de cette 
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notabilité positive que donnent Fluduslrie , le com- 
merce , les manufactures. Il a pour parchemins des 
chartes-parties et des Connaissemens ; pour ar- 
moiries 9 les ancres de ses bâtimens ; pour châteaux , 
de grands et spacieux magasins ; et pour vasmaux, teê 
actifs ouvriers , les laborieuses familles dont 41 ali- 
mente les travaux. Yoilà la véritable ndblesse. 

Cet honorable député est à la tribune l'un des 
meilleurs et des plus fervens avocats de k marine 
et du commerce français. Il a cherché y comme légîs* 
laleur,à se rendr^ plus utile que célèbre ; comme ora- 
teur , il fait plutôt preuve de logique que d'éloquence; 
ses discours ont plus de sens que d'imagination. Il a 
repoussé toutes les lois d'exception; et en 1819, 
lorsque deux cents députés demeuraient assis pour 
étouffer par l'ordre du jour la douloureuse su^lique 
des bannis^ il se montra debout au milieu de cette 
honorable minorité de dix-huit qui osa voter la révo* 
cation des lois d'exil et dé proscription, 

HERSART DE LA VILLEMARQUÉ- 

C6té droit. 

' Déptité peu coïinuy qui n'a d'autres dtres à la 
renommée que d'avoir voté, en i8r5, avec la fii- j 
meuse majorité. Élu par le collège de département. 

KÉRATRY (Auguste-Hilarion); ^ 

' Côt^gauchc. ' " * 

lS[é à Rennes en^ 1766; il est ancien conseiller de 
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préfeciure, propriétaire assez riohe, homme de lettres 
estkne et excellent ckoyen. 

A SQQ début à la législature ^ M. Kéralry 6e mon- 
tra doctrinaire^ et iocliDa yers le centre ; il recon- 
nut promptemeot son erreiir , et siëge maintenant 
avec ses honoraUca collègues Daunou et Guilhem. 
Dans Ja dernière session , en combattant le nouveau 
syâème électoral , il s'adressa aux ministres y et leur 
dit : « Qu'est devenue cette Cbarte qui vous fut 
confiée?.. . Je vous demande la sûreté de ma per- 
sonne : elle ne peut plus me la garantir. ... Je ne la 
reconnais plus cette Charte; vous l'avez travestie^ 
vous pouvez la reprendre* ...» Après quelques consi- 
dérations, il ajouta : « On nous accuse de* youloir 
renverser le trônei. Si. nous en voulions au trône , 
nous applaudirions aux mauvaises lois qiii vont le 
mettr| en péril ; nous laisserions marcher les événe- 
mens. Je rejette la loi proposée, parce qu^èlle»esi 
immorale, parce qu'elle est dégradante, parce qu'elle 
est la plus insolente qui soit jamais sortie du banc des 
ministres. ., • » 

Lors des outrages dont quelques uns de ses col- 
lègues, et lui-même, furent les objets dans fa journée 
du 5 juin 1820, il se prononça avec énergie , et de- 
manda que toute discussion fût interrompue. 

M. Kératry a une franchise et une candeur que 
les membres du côté droit, même les plus exa^s , 
n'osent lui contester. Sous le rapport de l'esprit , on 
est d'accord sur son originalité; et on a dit de lui qu'il 
élait le Charles XII de l'idéolo^e, et l'Alexandre de 
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la méttphysiqae. Parmi ses ouvrages, on distingae ses 
Inductions morales et physiques ; son Fqjrage 
de vingt-quatre heures ^ Mon Habit mordo^^ etc« 
n est fondateur, propriétaire et rédacteur du Cour- 
rier français y journal qui a pour bat de propager les 
doctrines constitutionnelles. Dans les dernières bro^ 
chures qu'il vient de publier, entre antres dans celle 
qui a pour titre : La France telle qu'on nous Va 
faite, M. Kératry a donné des gages qu'il ne pour- 
rait repreûdre qu'en perdant sa réputation et rhon-* 
neur. 

GARD. 

(Dfiputatîon complète. Renouvellement en i8a3). 
CALVIÉRES (Jules, baron de). 

Côté droit, 

M. de Calvières a siégé , en i8i5, à la Chambre 
des députés. Il avait été nommé, en juin de la même 
année, préfet du Gard par M. Reué de Bemis , com- 
missaire extraordinaire dans le Midi; il crut, en cette 
qualité, devoir donner à la Chambre quelques détails 
sur les troubles de Nîmes , et assura que si quelques 
excès avaient eu lieu, ce n'étaient que de faible^ re- 
présailles. Le temps ^ aidé par les aveux et les révé- 
lations de MM. de Saint-Aulaire, de Serre , Voyer- 
d'Argenson, Devaux^ Durand (i), Jouy (a), etc. , etc. , 
— " ' ■■ ' ■ ■ ' II— — I ) Il - i II I .., 

(0 Voyez les brochures de M. Charles Durand , intitulces ; 
Nimes et Marseille. 

(a) Dans V Ermite en province. 
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cstwnu donner un terrible démentie M. de Cal- 
TÎères^ 

OIABAUD-LATOUR ( A. G. F. , baron ). 

G^të gauche. 

Voici Thomme aux çooirastes. Il fut patriote. en 
1789 , et bonapartiste après le 18 brumaire. Il a été 
ministériel aprè» la restanratiôn , et a voté Uhérale- 
ment en i8ao ; enfin , il est uq des propriétaii^es du 
Journal des Débats^ écho fidèle de M, Clauzel de 
Cbu8sergues , et est resté un des meilleurs amis de 
M.Decazes. 

Avant la révolution il^vait suivi la carrière des 
armes , et en 1791 il devint cfa^de i^gito de la gai»de 
natioiialie delltmeë. fil 1795 il allait monter sur ?é- 
chaliiud comme fédéraliste, quaftd sat félrumè le âii»^. 
Après le 9 thermidor 'û entra ati Conseifl des Ci^* 
Cents,, et ■il participa qui événemeos du i8 brùttidik-e. 
Il est un des auteurs die la coni^tituiioû de TaûVIH, et 
de qiielques, unes des fms organiques qui l'ont suivie. 
Tribiui,il vota pour que Napoléon fût déclaré empè- 
reuPyex itdevintcaembre delà Légion d'Honneur; Lé- 
^skteur en 181 5 et en 1^1 4, il adhéra à k déchéance 
de celui dont il avait, onze ans auparavant , demandé 
l'éUvâtioB , et devint baron et officier de U Légion 
d'Honneur. En i8i5 i| 'fit tous ses efforts poui* arrêter 
ks massacres de Nîmes ^ dont il a fait un tableiru véri<« 
dique y lorsqu'il affirma, comme député, la vérité des 
faits exposés dans la pétition de M. Madier de Montjau. 

M. Chabaud-Latour est protestant; et pendant la 
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session de 1 819, durant laquelle il était questeur, il 
a voté contre les deux lois d'exception , et contre fe 
nouveau système éleotoral. 

LASCOURS-REGN^UD (le baron). 

... ■ f ^ 

Côté gauche. 

On trouve sou nom, a dit un écrivain très spirituel^ 
dans les almanachs royaux et impériaux de toutes les 
époques, sous un titre ou sous un tsiutre* Cest nà 
bomm.^ iqévitabl^ i et si Dieu Ipi prête vie , il fendra 
que tous les départemens de la France se résignent ; 
l'un après l'autre, à l'avoir pour p«'éfei.ou pour dé- 
puté , ou pour je ne sais quoi, 

il a servi dans Farmée de Rochambëau en Amé^ 
ri^iifs , puis dans 'l'armée des Alpes , puis dans Far-* 
méie des Pyréuées. U a été membre du Conseil des 
Anpieus (1796), puis du Corps législatif (1799)* ^ 
était questeur a vaut la restauration; il est maintenant 
député duÇard et préfet du Gers. Sansireprocfae^p'esi 
la troisième préfecture qu'il occupe depuis! le retour 
du Roi^qui l'a nommé successivement àceile du Puy<* 
de-J)ôme, à celle de la Vienne et à celle du Gersi. i 

iPepuis la dernière session y IVl. liasçours-^Regi^ud 
s'esl rapproché de la gauche i une révolution dai^ le 
ministère pourrait bien le rapprocher du centre; 
jnai^ nous pouvoms assurer qu'il u'idclinera junais 
vjers lii droite, . . , ; 
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SAINT-AULAIRE (L.Beaupoîl, comie de). 

Côté gauche. 

Né en 1779 i chambellan de Napoléon en 1811 ; 
préFet de la Meuse en 1812 y et de la Haute-Garonne 
en i8i4; déi;ai5sionnaire pendant les cent jours; dé* 
puté et membre delà minorité en iSiS } réélu en 
l8id *; beau -père du ministre Decazes en 1819 ; 
membre du conseil-général des manufactures et du 
conseil des prisons en 1^20. 

M. de Saint- Aulaire , libéral par pripcipe^ devint 
ministériel p^r sentiment y quand il se vit l;»eau-père 
d'un minbtre en faveur* Il est presque redevenu li- 
béral depuis que le pouvoir s'est échappé des mains 
de son gendre. 

M. de Saint- Autairé a toujours' paru à la tribune 
chaque fois qu'il a été question dç plaider pour les 
victimes que l'esprit de parti a faites dans le Midi ; il 
a vivement appuyé, durant la dernière session, la 
pétition de M. Madier de Montjau : c'est dommage 
qu'on puisse lui rjsprocher d'avoir trouvé néces- 
saires les lois d'exceptio;a. Au reste > il sW réhabilité 
dans l'opinion des vrais amis de la. Charte, en décla* 
rant qpe le nouveau système électoral oc détruit les 
i< libertés publiques ^ avilit la Chambre ^ anéantit le 
<i gpuveraejoieat représentatif, et met le pouvoir aux 
a maios d^un parti. )> 
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VOGUÉ (Charles de). 

Côté droit. 

Ancien officier de carabiniers, qui a secondé le 
duc d'AngouIême , en i8i5 , dans ce qu'on est con- 
venu d'appeler la campagne du Midi. 

Cet honorable député déclara qu'il trouvait le 
projet de loi du recrutement inconstitutionnel ; il 
prétendit de plus, que sous. les Bourbons il n'y avait 
pas besoin de la force pour avoir des soldats , et 
qu'on se porterait toujours en foule sous les drapeaux , 
, quand il s'agurait de combattre pour le Roi* Lots de 
la discussion sur les articles, il s'opposa à l'avancement 
par ancienneté. 



GARONNE (HAUTE). 

{ Députation complète. Benouvellement en 182 i). 
CASTEL BAJAC(levicomtede). : 

Côté drok. 

Né en 1776 j chevalier de Malte et officier dVant 
la révolution ; émigra en 1789, et servit dans l'armée 
des princes ; député depuis i8i5. 

Cestla moubhe du coche du côté droit; il s'agite 
autsoit qu'il crie , et il se passe rarement une demi- 
heure sans qu'il ait épuisé son vocabulaire législatif, 
qui se compose des mots : Oh !. oh ! ah ! ah ! le rappel 
à l'ordre ! à la question ! l'ordre du jour ! paix donc ! 
c'est faui ! bravo ! je demande la parole ! 



( 90 

Dtirant la dernière session, M. Castelbajac a pro^ 
fessé un grand amour pour la Charte , et a voté les 
lois d'exception ; et cW en déclarant qu'il voulait 
l'égalité des droits^ qu'il a appuyé le nouveau système 
électoral. 

Cet honorable député a été long-temps une des^ 
colonnes secondaires du Conservateur. 

CALVET DE ROCHEMONTAIX (le marquis), 
CAié droit.. 

Royaliste ardent , qui a tenu long-temps, à Tou- 
louse, une sorte de club monarchique, dont le but 
était de s'opposer aux projets des libéraux. Quel est 
l'aveuglement de M. Chalvet et de ses nobles amis } 
Us s'opposent à ceux qui ne veulent que le bonheur 
de la France et ta consolidation du trône. 

HOCQUART. 

• Côté droit. 

D est premier président de la Cour royale de Tou- 
louse, depuis la seconde restauration. Issu d'une an-« 
cienne famille parlementaire, il a maintenant, aux 
yeux de bien des gens, le mérite de a'avôir oc- 
cupé aucune place sous rl'empire, mérite qu'on re* 
fuse aux Pasquier, aux Mole, aux Séguier, et tutti 
quanti, lesquels, aussi impassibles que la justice dont 
ik se disent les ministres, sont toujôui*s prêts à mettre, 
non sa balance, mais son glaive à la disposition de 
tout gouvertiement, quelle que soit l'initiale du nom 
A% son chef* Témoins MM. Hocquart et Séguier, 
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qui, après Fassassioat de M^ le duc de Berry, ont 
Vite saisi cette déplorable occasion pour demander 
que ce glaive , qui n'était pas déjà trop mal acéré ^ 
fut aiguisé de nouveau, à la condition que le ban- 
deau de dame Thémis fiit encore épaissi, pour 
qu'elle éprouvât moins de douleur en frappant^.... 

LIMAIRAC (de). 

Côté droit. 

C'est un riche propriétaire qui croit devoir à sa 
richesse de voter tout ce qui sent Fbégalité, le pri- 
vilège, et la mise en tutelle de ce qu'on appelait 
jadis le tiers -état. £n i8i5, comme en i8âi, il 
se plaça dans les rangs de la majorité. 

M. de Limairac passe pour un rieur déterminé ; 
c'est une singulière qualité pour un législateur; on 
ne s'attend guère à trouver Démocrite là où ne de- 
vraient s'asseoir que des Solon ou des Lycurgue. 

PUYMAURIN (J.P.C. Marcassus, baron de). 

Centre. 

Né en 1767} législateur depuis 1806; directeur 
de la Monnaie des médailles depub 1816. On a fait 
la remarque que M. Puymaurin fils étant contrôleur 
des dépenses de cet établissement , ce sera le fils qui 
vérifiera les dépenses du père. 

M. de Puymaurin est chimiste : c'est lui qui^a intro- 
duit en France l'art de graver le verre par l'acide fluo- 
rique. 11 est un des savans qui ont fait le plus d^eF- 
forts pour substituer le pastel indigène à l'indigo; 
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c^est pour récompenser cette sollicitude vraiment 
française qu'on Ta fait baron; il était déjà de l'Aca- 
démie des sciences de Toulouse et de Stockholm, 

Sa carrière politique date du consulat. Depuis 
cette époque, il s'est montré constant dans ses afiec* 
tions pour le ministère^ qm l'a trouvé toujours au 
nombre de ses solliciteurs habitués. En 18149 cepen- 
dant , il s'éleva quelques nuages entre les ministres 
impériaux et M. de Puymaurin, qu'ils soupçonnèrent 
d'entretenir des liaisons avec les Bourbons : il fut mis 
en sùrv€&ttance/ 

Cet honorable député égaie qudquefois la Cham- 
bre par des saillies ori^nales^ des réparties gascones, 
et des boutades. Le refrein assez ordinaire de ses 
discours est: Il faut écraser les jacobin»; ou bien : Je 
vote pour le projet de loi. Oa connaît de lui aussi un 
pompeux éloge des Suisses. 

RICARD. 

Côté droit. 

Btant, en 181 5, membre du conseil municipal de 
Toulouse y il s'opposa énergiquement à la signature 
d'une adresse destinée à Napoléon. Cette action lui 
vsduC^ lôFS de la seconde restauration , l'honneur 
d'être choî» par M- d^ YiUèle pour son .ad)<Hnt à la 
mairie dé Toulouse. . 

C'est ta grande propriété qui l'a élu député.^ 

VILLÉLE (Joseph), 

Centre. 
Né en 177?} servit dans la marine miC^aire^ avant 
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la révolution ; se montra opposé aux nouvelles doc^ 
trines, et fixa sa résidence à l'Iler-Bourbon^ oit il de* 
vint membre du conseil colonial ; revint en France 
en 1807 j fut nommé membre du conseil-général de 
la Haute-Garonne; député depuis 181 5; ministre 
secrétaire-d'état (sans portefeuille )> et membre du 
conseil privé en 18a i; 

On disait de cet honorable député ^ après la der* 

nière session : (c Ce géant de renommée ^ ce Steptor 

ce dont la voix terrible retentit aux extrémités du 

(c monde ultra-monarchique; ce chef d'opposition 

« doot la main puissante soutient presque seule les 

(C débris des institutions féodales; qui d'un coup 

(C d'œil et d'un signe de aiaia &it mouvoir les pha- 

« langes.de son parti ^ et £)it fléchir sous l'autorité 

ce de son caractère çt 4^ ses talens Torguôl aristoc^a- 

(C tique des descendans des plu3 nobles maisons, de- 

cc vaut qui se tait la morgue des grands noms, et dis* 

(C parait le faste des généalogies; M. Yillèle enfin est 

c< un plébéien d'une fortune médiocre. 7> 

Quantum mutatus ab Mo ! s'écriera plus d'un 
membre du côté droit , en lisant cette -énumération 
des qualités de TbonoraMe représentant de la Haute- 
Garonne. Moi, qui ne suis pas du coté droit,; je ne 
prononcerai pas le terrible mutatus contre M; ViT- 
lèle ; je déclare que je le vois aujourd'hui tel que 
je le vis toujours : un homme empreasé d'être mi- 
nistre , et qui a adopté un pian de conduite pour 
arriver à ce but. Quelques personnes ont cru que 
pour réussir il fallait se soumettre aux ministres; 
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M. Villèle a pense au contraire quf'il fallait les har- 
celer^ et cette marche est conforme k s^ desseins. 
En TOiant pour lés ministres^ on obtient des places^ 
il est trai y mais ce sont des places secondaires ; en 
les harcelant, au contraire, on peut les mettre aux 
abois, et les- forcer à paneger ce qu'ib voudraient 
garder pour eux seuls. La oonsëquence de la con- 
duite de M. de Yillèle'a produit de singuliers con- 
trastes; «h i8i4 et f 81 5 il protesta en quelque sorte 
contre la Clmrte ; en idi6 ^ 1817 il se montra son 
plus xélé^fisnseur; en 1819 il a consenti qu'elle 
fôt mise d la demisùlde pour Mte ^hise aux lois 
d'exception : espérons qu'en 1820 il né demandera 
pas qu'on l'admette à la¥0tpàiie. 

Au milîea de ces variations, M. de Yilléle a su se 
faire mue f^utation d'inti^té , de dësintëressemeut 
et de justice qui trouvait l'unanimité dans louis les 
partis ; aujourd'hui cette réputation est déchirée par 
ceux mêmes qui l'avaient formée; et comme cette 
, réputation était posiûve, et cpie le ministère contre 
lequel M« de Yittèle semble l'avoir troquée nous pa-^ 
ratt ilkttoire;, nous craiglions bien que, comme le 
chien de la &ble , il ait lâché du réel pour ne saisir 
que4efoaibi^ (i). ^ 

*— " ■ ' ■ - . - - . ■ y . ^^ ^^^ ^j j^^ «.i_......M 

(1) Peur connaître ce que le parti -dont M. Villèle était jàdîi 
le coryphée pente 4a lui i«il}»iird'hàî (avril iSai ), ilfknt Haélk 
brochure de M. Fiévée , intitulée : Ce que tout le monde pense, 
ce que personne ne dit. On y trouvera des détails curieux sur' 
la eodéié Fiète , que M. x}e yôUète dirige eonbarreAiihdetit avec le 
dépurteiafiot dftla.otôt^rtb • . >' - 
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Nous croyoos devoir compléter cet article biogra** 
phique en plaçant ici quelques unes des opinions de 
M. yiUéle, eitrmtes de ses observations et desia pro- 
testation lors de la publication de la déolariation de 
Saint-Ouen. 

a Une Chambre des députés des^dépertemens , un 
corps qu'il 'faudra ëlire> un corps délibérant, un 
corps qui , nommé directement pour la France , aura 
la prétention de la représenter ; un corps qui aura le 
droit de pour»iivreet déjuger les ministres du Roi> 
sera nécessairement pour la France, à pieine sortie 
des crises de la révolution ^ une inatitution dange- 
reuse et imprudente. )> 

c( S'il faut des garanties, s'il faut soumettre te vote 
desuDpôu à quelques fomklités, s'il est bon qu'on 
ptMSse appeler à quelque autre qu'au Roi <fos actes ar- 
bitraires commis en son nom^ cherchons^ dans no8 
anciennes institutions des moyens d'attendre à ce 

but. » ! : .; : r: 

<£ Faii:e.de l'irrévocabilité de la vente. des biens 
nationaux un aiiticle fondamental de notrd consti- 
tution, c'est bien réellement consacrer wte in- 
justice, » 
, a Revenons à la constitution de nos pères^ ^ (^) 

M. de yillèle présida plusieurs fois la Chambre 
^ndant ht session de. 1819, en qualité d^ vice-pré- 
sident : on a remarqué la manière impartiiale avec 



(i ) I^squelB , soit dit à Féloge^ de leur i)ieiiheureuse ignorsoice , 
ou de leur pieuse longanimité , n'eurent ^tnkis de ^Kuistltntion. 
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Uquelie il Si dirigé les débats pcDdaot les séances 
des 7, 8) 9 et 10 juin i8ao> et laissé, par consé- 
quent ^ de beaux exemples et ûd honorable modèle 
à ses successeurs. 

Cet honorable député iut nommé ^ après la seconde 
restauration , maire de Toulouse ; il a été destitué 
en i8i8 è cause de son opposition au ministère^ 



GERS. 

( Députa tion complète. Renouvellement eni82!i ), 

CASSAIGNOLES(de). : 

Côté §attdie. 

Cet iboiloriaibie député, qui , pendant là dernière 
isession , a exercé les fonctions de secrétaire de la 
Chambre > est premier président de la Cour royale 
de Nimes. Si un article de la Charte n'avait pas dé- 
claré inamovibles les places de judicature > M. de 
Cassaignol^ pourrait fort bien, comme MM. Girar- 
dio, Dtipont, Donnadieu et autres, rentrer dans les 
rangs des députés sans pfeêe , car il s'est avisé de 
voter pour le maiiïtien de la loi du 5 février, et 
contre les lois d'exception. 

DELÔNG^ 

Ceati?e* 

Pendant la session qui a suivi son électiou ^ M. De-^ 
long s'est assis vers la gauche ; mais depuis il s'est peu 
a peu rapproché des bancs ministériels , où il vote 

7 
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maintenaol pour les lois d'exceplions , leur suile et 
leurs cofiséqirenoés. 

Depnis que M. Delohg Bst député , il a obtenu la 
place importante de premier préâdèttt de hi Cour 
royale d'Agen ; coiftfitte sa dotniUàtion à telté place 
date à ^eù près de l'é|K>qtte d& sôù Vote éâft venu se 
confondre avec ceux des àtâis^ pouvoir y ûù n^a pti 
encore décider si le vote était le résultat de la place , 
ou la place le résumât du vote. Pendant la session de 
i8ig , l'honorable député a exercé les fonctions de 
secrétaire dp la Chambre. 

Les hommes monarchiques ne pardonnent pas à 
M. Delong d'avoir cottibatiû aVec les armes du per- 
sifflage la fameuse propoMioti du marquis de Bar- 
thélémy. C'est k leurs yeux une tache qui n'a pu être 
eâacée même par le vote qui a concouru à détruira, 
la loi électorale du 5 février* 

Côl^ droit. 

' M. Duplan doit bien déte^ar la loi^loQioi'al^ du 5 
février, qui trois fois l'a rfpou^ de fia Obaca^re des 
députés ; mais en revanche il va c#unir ioute son 
affection sur celle du ag j[uia, qui^ $^ ^emi^ totti? 
de scrutin, l'a placé au nombre des cent soixante* 
douze élus de la grande propriété. 

Cet honorable dépulé ^€Si juge de paix de Sama- 
tan , ^nsle d^arteoliQ^ du Genb 
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GROSSOÏ.£ DE FLAMARENâ* 

côté droit. 

Voilà tin de ces noms très connus dans leurs can-^ 
tons pour leurs richesses , mais fort inconnus au reste 
de la France. *S1^ le cMrquîs dû GroâBole sera<^t-il du 
nombre de ceux qui y après avoir été rois en évidence 
par les élections de 1820 , retomberont ensuite dans 
leur obscurité accoutubsée ? 

LAGRANGJE; (J.,c0totede> 

Centre. 
Nié en 1761 i commeùça sa carrière miiîtauie avec 
la révolutiod ; fit la campagne d'Egypte en qualité 
de général de brigade ; inspecteur-général de la gen-, 
darmerie , et général de division, en 1800^ codnman- 
dant de la i4^ division rnitîtaire êii 1801; commanda 
une expé(Ëtton detttfiée >ptcmr Sàtnt^^Dovuingue , en 
j8o5; fit la canspalgiie ût IPritssev en i*8d6> et fut 
nommé gouvéïYMur ide la Sesse; ministre de la guisrre 
du royaume de* W^sscphaftie ^n 1807; servit «n Eê^ 
pagne en 1808; fit ; en i^l a ', la «campagne de tld^ie; 
itit UesBé au combat de €hâ€iip^Acrben e«i 18 14; 
iaspect^eurfâeia gendaitnerile royala en i8i8« ^ 

^Uti îbMgraphe a dit , en porrlant de eA ho^&orable 
député : Ce général^ qui jouit d\in6 belle répufôtion ^ 
militaire 5 s'e$t enr4fé comme simple voldutaîre sous 
la coftacite ministA-iftte'^ et èoœ lès orécm de Mi Pais* 
quier. D a subi h destinée de {fluftâeaià géiïéf aux i<è- 
tioemiés qpi sont venus «asavelir lew f^ioii^e «ous la 
tribune des assemblées délibéranteèé 
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GIRONDE. 

(Députation incomplète par la dëmi$iion de M. Lur- 
Saluces (i). Renouvellement en i SaS. ) 

DIDIER -BÉCHADE. 

Côte droit. 

M. Béchade est o^ociant, et président du tribu* 
nal de commerce de Bordeaux. Nous n'aurions rien 
à dire sur lui , si un écrivain monarchique n'avait eu 
soin de nous apprendre qu'il voterait ^aA2« hésitation 
aTCcla droite 9 quoiqu'il eût une espèce d'incertitude 
dans l'esprit. 

D U H A M E L ( Louis , comte ). 

Côté droit. , , 

M. Duhamyel est filleul du Roi^ et à ce titre un de 
ses plus fidèles sujets. Prévoyant sans doute y peadani 
la longue, absence de S. M., qu'il aurait quelque jour 
à paraître à sa cour , il a voulu prendre quelques 
unes des manières qui distinguent les seigneurs, et 
en conséquence il s'est présenté à la cour de» Bona- 
parte^ où ses prières dans, l'art des beUes manières 
le firent' nommer introducteur des ambassiideurs et 
maître des cérémonies. \ 

Soùs-préfet à Toulon en i2i2 , et*pjéu après pré- 
fet des Pyrénées -Orientales; {n*éfet de b DjQ^i>dogne 
en i8i5^ et delà Vienne en 1817. 

(i) Voyea le supplémeatii la fiticbi Tàfaune. 
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Fendant les cent joùrs^ M, Duhamel se relii^a ea 
Espagne près du duc d'AngouIéme , et ne rentra en 
France que pour occuper l~préfecture de la Dor- 
dogne. M.DubanEiel' a été destitué en 1819 ^ dit un 
écrivain monarchique, pour avoir lutté contre le 
système du ministère. Dans les années précédentes, il 
s'était distingué à Férigueux et à Foitiers , en réunis- 
sant en un n^œe corps tous les amis de la cause 
royale , et en n'accordant sa confiance que d'une 
manière exclusive. Cette conduite était-elle bieo 
d'accord avec la Charte et avec la devise des Bourbons : 
union et oubli ? 

DUSSUMIER-FONBRUNE 

C6të droit. 

Officier de cavalerie avant la révolution ; émigré ^ 
fert dans l'armée des princes , et ensuite sous les 
drapeaux de l'Autriche ; rentre en France après l'é- 
tablissen^ent de l'empire , et devient négociant ^ est 
anobli par le (loi en i3l4; siège à la Chambre des 
députés depuis 181 5. 

M* Dussumier> qui est né roturier et protestant , se 
montre aussi zélé pour la défense des te];nps gothiques 
que le xi^ohle Montmorency ou le catholique Mar- 
çellus^ C'est lui qui en 1818, lors de la^discussipn 
élevée sur la pétition d'une certaine demoiselle Ro- 
bert (i), ouvrit, paMai la minorité de droite, l'avis 

(i) Fille , je crois, de, l'avocat Robert , ancien rédacteur du J>- 
àèle Ami dh Roi, et de quelques autres fatras ; avocat qui se croit 
^ueU(Dft chose depuis, q^e Mé Deeaxe» Ta Ait mettre eu prisou. . 



de quitter les bancs en masse, voulant, par cet acte 
violent ^ arracher une déciston qixt n'était pas selon 
le sentiment de la majorité de la Chambre. 

M. Dussumiera été réélu cette année ^ ainsi que 
les autres membres de la députalion de la Gironde ; 
mais quoique son élection ait été reconnue régulidre^ 
dans les bureaux , plusieurs électeurs de son dépar-* 
tement ont protesté et déclaré que sa nomination 
était entachée par les plus grandes irrégularilés. La 
pétition où ces faits sont énoncés a été l'envoyée au 
ministre de la justice. Si ceux qui Pont signée ont 
tort y on saura bien les punir ; mais je gagerais qu^ , 
s'ils ont raison, Ton se gaixlera bien de. le publier : 
car tel est le bon plaisir de MM. nos ministres. 

LAINE (J.H.J.Hosteîn)• 
côtë droit. 

Né à Bordeaux en 1767; avocat en 1789^ procu- 
reur-syndic à Cadillac, à ce qu'on dit, en 1795, et 
membre du bureau des subsbtances du même district ; 
administrateur du département de la Gironde en 
l'anlV j membre du Corps législatif en 1808; préfet 
provisoire de la Gironde en 18149 député depuis la 
même époque ; président de la Chambre en 181 4 et 
l8l5; académicien par ordonnance en 181 5 j minis* 
tre de l'intérieur en 1816; chevalier de l'ordre du 
St.-Espriten i8aoj ministre d'état et membre du 
conseil privé en 18*21. 

Comme avocat et comme député , M* Laine a 
wontré de grands talens au barreau et à la tribune. 



£ii qualité de fbiietiaonâiire public pendanl la ré- 
Tolulioa > on assure qu'il a coopéré à «pelques me- 
sures sévères qui ayflLeDi pour but la eoasolida^ion 
de 1» république* 

Ou B$k que M» Laine n^évita , par son courage en 
i8i3iy la oolère de Napoléon, et que bientôt il &t 
uades héros de la jouraë^ d^ la mars, qui livra Bor- 
dea«ii ausL Anglaps. 

I^eodant son imnisléve y Ai. Laine a contresigné 
FordoBoance du 5 septembre^ et a faii adopter la loi 
électorale du 5 février ^ qui est, dll-on, so^ ouvrage. 
Depuis qu'il n'est plus que député^ l'ordonnance 
qu'il a contresignée et la loi qu'il a fait adopter n'oni 
pas trouvé c^enneii^i plus aebamé. 

Uadiscouvs quHl a prononcé en faveur des réfugît s 
espagnols , égyptiens eii autres qu'on voulait priver- 
des seoours que le gouvernement leur accorde , fait 
le plus grand honneur à ses s<3ntimens d'humanité. 

M. Laine est aujourd'hui, le plus ferme pilier du 
côté droit; il proscrit avec chaleur l'élection di« 
recte ; il est le pjbampioâ^ des missionnaires ; il trouve 
naturdl qu'un pauvre vicaire qui est toujours par 
monts e\ par vaux pour porter les consolations de la 
rel^ion et les dons de la charité dans les hameaux , 
dan^ les cabanes isolées, n'ait que 25o fr. , tandis 
tm'qn pr^kt qui ne visite personne, et qui est tou-, 
jours dans son lit , dans sa berline ou daqs son ^Ipn , 
jouit de 100,000 fr. de traitement; il soulient que 
l'arbitraire est excellent, et autres opinions bien aris- 
tocratiques,^ 
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M. Laine est fort impressible et fort irritable , a 
dit un écrivain distingué. Si l'on voulait connaître la 
cause réelle des variations qu'a éprouvées, dai^diffé-* 
rentes occasions, le système de sa raison politique, et 
savoir précisément pourquoi il a professé des prin- 
cipes opposés sur une même matière , et résolu en 
sens inverse une même question., il faudrsdt peut-être 
rechercher* quels étaient en ce temps-là l'époque de 
la saison , l'état de l'atmosphère, le degré de la tem- 
pérature, peut-être même 4es phases de la lune (i). 

ïff ARÇELLUS (le comte de). 

Côte droit. 

Né en 1776; a servi avec quelque distinction ; est 
chevalier de Maite« Pendant la révolution il fût 
^condampé à être détenu jusqu'à la paix , et après le 
18 brumaire il fut risnvoyé au-delà des Pyrénées* 
Il ne rentra en Frapce qvi'après^Ia fondation de l'Em^ 
pire. 

Nous ne pouvops rien dire de. mieux sur cet ho^ 
norable déj^uté, que ce qu'en a dit un biographe qui 
porte un esprit de justice biea caractérisé ^^ns le Rr 
]^ralisn^e qui l'anime. 

ce M. de Marcelius„ a-t-il dit, est l'homme de 
France le plus ultra-papijste ; si quelqu'un l'est jilhs^ 



(i) Nous croyons fcire plaisir à nos lecteurs, curieux sans, 
doute d'avoir de plus amples détails sur le caractère de cet Lo- 
porab]e député, de placer à la Gji (\e ce yalume le portraiV^^c 
J(][. Jaùné tracé par M. Gui^pt. 
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-<jue lui, 7e Virai dire à Rome. Il eût passé pour tel 
30US Louis XIV. Sous tous les rapports c'est un 
homme ei^traordioaire , même parmi les ultra-roya- 
listes^ qui ne sont pas tous uliramontains. Ce n'est 
pas un royaliste de 89 > tomme ceux de son parti ; il 
semble appartenir à un autre siècle, et n'avoir même 
pas vu la révolution. Bien qu'il ait été persécuté 
comme un autre , comme un autre dépouillé d une 
partie de ses biens , il n'a conservé d'autre sentiment , 
de ce qu'il a çouffert et de ce qu'il a vu , qu'un amour 
plus ardent du pape, et qu'une plus profonde véné^ 
ration pour la race de saint Louis. Dévot sans fiel , 
ultra sans désir de vengeance , son cœur ignore la 
haine, sa bouche n'a jamais proféré une malédic- 
tion. » 

Les opinions et les propositions les plus remarqua-* 
blés de M. de Marcellus sont les suivantes : Que les 
députés ne puissent être fonctionnaires publics \ 
que Ton fiie l'âge pour être député à trente ans 
pour les hommes mariés , et à trente-cinq pour ceux 
qui ne le sont pas; que le clergé redevienne proprié* 
taire ; que les mariages ne soient reconnus valables 
que lorsqu'ils auront été célébrés selon les rites et tes 
cérémonies du culte ; qu'on . rejette la loi sur le re-^ 
crutement ; qu'on remette en vigueur les lois contre 
le suicide* 

• On il remarqué que M. de Marcellus commence 
toujours ses discours par ces mots : le trône et Vautel^ 
ft te^ finit toujours par V autel et le trône. 



( io6 ) 
PONTET (de). 

CAtë droit. 

C'est un riche propriétaire qui hérisse sa conver- 
sation de bons mots^ et ses discours d'hyperbolet^. 
II a ^ durant sa carrière législative , repoussé la loi de 
recrutement ^ attaqué }a loi électorale du 5 février^ 
voté pour ceHe du ag juin^ et pour les lois d'excep* 
lions. Ha aussi demandé le rétablissement des cor- 
porations. 

RAVEZ. 

•Centre. 

Né en 1770; aivocat à Lyon, qu'il défendit contre 
l'armée républicaine efi ij^^f^ et ensuite à Bordeaux y 
où il forma une société dont le but était de perpé- 
tuer les opinions opposées aux idées nouveUes ; dé- 
puté depuis ^81 5 j ooosmUer d'état et sous-secrétaire 
4'^tat «q dép^rieoiem 4e la justice en 1817 ; prési- 
dent d# la CbaDpt>rQ des députés pendant les sessions 
de 1818 , 1819 et 1830. 

En 181 5, M« Rav€z y comme avocat , refusa de dé- 
fendre les ii4brtuné3 firères Faucher , avec lesquels il 
ét;ût très Ué ; coïKime député ^il a voté avec la mino- 
rité nunistérÎQlle* 

Pendant la session de 1816, il est monté à la tri- 
bime pour déclarer qu'un projet de loi, qui suspen- 
dait la liberté individuelle y avait poujr but ai établie 
cette liberté. 

En 18189 il a combattu l'application du jury aux 
délits de la presse. 
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Cowme président , M. Ravez es^ loin de satisfaire 
lou^ ses hpoorables collègues. C'e^ en, vain que la 
plup^t d'entre eux réclament de lui l'indépendance 
et L'impartialité qui doivent élre les base^ des fooc* 
lions dont il est revêtu. 



HERAULT. 

(Députation complète. Renouvellement en i8i22. ) 
CAIZERGUES (Raimond). 

Çâttf droit. 

Avocat du barreau de Montpellier. Coaime tous 
les avocats, il a sauvé là vie, Phonnéuretia fortune de 
beaucoup de personnes. Le parti qui Pa élu voit dans 
ces actions^ qui lui sont communes avec tous les indi* 
vidns de son ordi^, wi viértte escluaîf et particulier : 
il est vrai que la plupart de ceux auxquels il a donné 
ses soins étaient, dit-on, des émigrés. 

Pourquoi faut-il qneVeaprit de parti soit aujour- 
d'hui le régulateur de la justice comme de l'hu- 
manité? 

DURANP-FAJON (k baroijt). 

C^té droit. 

M. Durànd-Fajon a troqué une bonne maison de 
commerce contre' des parchemins* qui lui ont donné 
le titi'e dé baron : il est resté néanmoins membre du 
conseil-général et président du tribunal de commerce. 
Les lois d'esiceptioQ sont les favorites de M. Fajon j 
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il vote toujours en leur faveur, et semble vouloir 
jusiifîer par là le sobriquet aristocratique qu'il croit 
* partager avec les Montmorency, premiers baron» 
chrétiens j aussi vieux que la vieille monarchie dont 
Loub XYIII nous a délivrés par la fondation d'aune 
jeune monarchie constitutionnelle. 

HAUTEROCHE (d'). 

Côte droit. 

M. d'Hauteroche est un agronome distingue qui 
est parvenu à se faire une grande fortune en amélio^ 
rant leS/ biens que lui ont laissé ses a!eux. 

Il est correspondant du conseil royal d^agriculture,. 
et neveu de Févéque de ]jimoges, 11 doit son élection 
aux suffrages des grands propriétaires admis au doubla 
vote par la loi du 29 juin« 

MONTCALM (le marqnis de). 

Côté droit. 

M. de Montcalm, dont l'aïeul fut tué à la fameuse 
journée de Québec (Canada), est colonel. En i8i5^ 
il a^ sous les ordres de monseigneur le duc d'Angou- 
léme, fait tous ses efforts pour former une nouvelle 
Vendée entre le Rhône et la Garonne, 

II est député depuis i8i5; il s'est fait remarquer 
à la tribune en deux occasions : la première > ce fut 
en 1816, lorsqu'à propos du budget il parla a de ce$ 
m lois justes qui, dans des temps reculés, avaient 
c< exempté de l'impôt certaines classes et certains 
^ fi^f^' » La seconde fois, c'est |^uand^ enpariaptdci 



( 1Û9 ) 
Péloquebce ^ il s'écria : c( Cet art sublime sert mat 
c< les états. L'imprudent Démosthènes perdit sa patrie ; 
<!C Rome fut mal défendue par Cicéron. )> Il faut 
avouer que , soit comme trait historique , soit comme 
élan de rhétorique y ces deux citations ont une égale 
valeur et méritent le même N* Jff. 

FLOIRAC (le comte). 

Côté droit* 

Nommé maréchal*de-camp en i8i4, et préfet 
de THérault et du Morbihan dans les années sui^ 
vantes^ on assure que M. de Floiràc a obtenu le 
maximum de retraite de ces deux places après deux 
ans d'exercice. 

On peut croire que toute réclamation en faveur * 
des militaires qui ont combattu à Jemmapes, à Abou- 
kir, à Marengo, à Austerlitz, à la Moskvi^a ou à Champ- 
Aubert, sera repoussée par M. de Floirac : car il a 
déclara à la tribune qu^i7 ne connaissait pas alar- 
mée nationale y mais seulement les compagnons 
d'armes de l'infortuné duc d'Engliien y les Vendéens, 
les Bretons y les habitans du Midi. 



ILLE-ET-VILAINE. 

(Bépotation com{dète. Renauvellemeat en i8ftâ). 
SOISGELIN ( le comte de ). 

Côté droit. 

Ëz-*colonel d'une iég^oa de ]a garde nationale 
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parisienne ; sous-}t6ttieûaDt des gardes-du-corps J 
membre de la Chafiobre des dépistés depuis x8i5. 

M. de Boisgelih vote avec l6 centre droit ^ c'e^t-à^ 
dire qu'il a été pour les mifiôstres quand Teitrefûe 
droite a réclamé avec éneRgie et sans succès • les 
libertés accordées par la Charte , et qu'il s'est Oon^ 
fondu dans les rangs de ce côté droit y quand la haine 
contre le ministre Decazes a déterminé les nobles 
membres qui le cona^sent à réclamer le maintien 
des lois d^exoeption* On voit que^ si la liberté fait 
jamais du mal à la France , M. de Boisgelin pourra 
dire : J^e m'en lave les mains. 

CORBÏÉRES. 

CÀté droit* 

Avocat au parlement au commencement delà révo- 
lution , M. Corbières devint successivement officier 
municipal, juge, cofmmissaire près les tribunaux de 
Xtavaur et d'Âlby, membre de la Cour de cassation , 
procureur-igénéral impérial près la Cour de Toulouse, 
et baron de l'empire. Atijourd'hui il est avocat et 
doyen de la Faculté de droit de Rennes.i ministre 
secrétaire- d'état , président du Conseil royal d'ins- 
truction publique^ et membre du Conseil privé. Il 
siège parmi ieS députés depuis i8l 5. 

Souvent nous avoos été à la Chambre prendre 
notre place parmi la centaine de spectateurs qui , 
au prix de quelques heures de patience, achètent le 
droit de saisir à la volée , du haut de la tribune où ils 
to«t ffiohéS) qu^ueb lambeaux de^ discours oà leurs 
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intérêts les plus chers sont discutés; nous reruarq liâ- 
mes à f extrême droite, entre ïkî. de Villèle et M. Be- 
noist , on petit hoùimê 'toujours i'ugitant, toujours se 
levaMy toUjoui^ s'âssxeyàùt, totljours s'iiàpatieutant ; 
on nous eut bientôt s^rîs qtle é'étaît M. Corbières , 
et fi^us ^f ûme^ portei^ un jugetnent sain en décidant 
que Fbonôrable député n'était pas Un homme des 
plus t^almés^. Quel fût donc ûdtrè étotinement en 
lisant datis une biogtiapbiè h passage ^iTam : 

« Le caractère particulier du xaimi <le M. Cor- 
Inères est une eitréme sitrïpKcit^ } on pourrait 
pt^esque l'appeler le Là Fontaline dc^la tribune; 
iroatant l'effet sàfns jamais y prétendre^ il ré|)ond 
avec douceur et modération aux sorties les plus 
violentée ; M. Gorbières ressemble au génie de la 
vérité > toujotitr^ caltùè et àofble , et s'ètprimant strns 
pasÂon. i> 

Noute cotomencions à croire iÉ(ué nôuà avions porté 
un fetii jugèfàîAfËft, ^tlandtii!i pottrait , que nous croyoiïs 
beàucdirp ^ùè rèssefii&lant ^ nous toi^ba sous la mtiin. 
ii La k>git|ue dfe M. Corbières, y émt-il dit, n'càt 
paB ADkétbodi()ae. Son éloquence e^ ihceirrecte, mais 
sa dtîctabn est ^brillante d'images, de traits inatténdeïs; 
^ lîébit sâlècadé, lin accent bas^brétôn, une acti<^ 
i^hé et désbrdbrinée , un ton de bdtAfotnie bourrue, 
vcrtfâ l^oratteûr k h ti^buÉlè. Le dépiité ^sâîsl son batic 
n'est pas un persoUûftgé âiofiis bks»*i^ ; il ne peut 
guère se tenir plus de cinq minutes en place ou en 
silence. Quand il se résigne à rester assis pendant le 
disttours d'un oratfeuV dôiùtt rôfrmîdn'cdniraiie la 
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sienne j il l'interrompt à chaque phrase en gromelânt; 
Le plus souveilt il se lève d'ioipatience, se promène 
à grands pas; et, s'il ne trouve pas quelqu'un à qui 
parler , il parle seul , s'arrête de temps en temps eix 
regardant l'orateur d'un air de mauvaise humeur^et lui 
adresse à demi- voix des interpellations ou des apos- 
trophes du genre de celles-ci : a Ennuyeux bavard ! 
« finiras-tu ta période ? Crois-tu qu'on t'écoute ? 
« Belle raison, ma foi ! Cela n'a pas le sens commun ! » 
Un recueil de ses saillies serait fort piquant. » 

Je pense qu'on sera loin de reconnaître dans ce 
portrait, que nous trouvons frappant, le Lq Fontaine 
de la tribune j ressemblant au génie de la vérité 
toujours ealme et noble» 

En 181 5 , M. Corbières fut le f-apporleùr de la 
loi d'amnistie : on se rappelle qu'il insista pour qu'on 
mît des exceptions à l'oubli, et qu'il conclut à l'adop- 
tion d'un amendement tendant à bannir en masse 
tous les votans : ce dont il n'était nullement question 
dans le projet de loi. Il fut aussi rapporteur du projet 
de loi pour la suppression du divorce. Il a voté contre 
la loi de recrutement j et aujourd'hui, qu'il est prési- 
dent du Conseil royal d'instruction publique, il est 
bon de rappeler qu'il a dit à la tribune qu'il doutait 
qu'il fut 'très utile d'appeler à toutes les branches 
d'une instruction élevée toutes les classe^ de citoyens. 

DUPLESSIS DE GRÉNÉDAN. 

M. Dùplessis est conseiller à la Cour royale d« 
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Rennes ; il a fait partie de la majorité de la Chambre 
introuvable. Il s'y fit remarquer en deux occasions : 
Tune, quand il demanda en comité secret qu'une 
adresse fiiit présentée au Roi pour que S. M. voulût 
bien enjoindre à tous ses procureurs-généraux de 
poursuivre et faire juger les complices de la rébellion 
qui avait livré la France à l'usurpateur au 20 mars ; 
et pour qu'elle ordonnât aux ministres, préfets et 
tous dépositaires de l'autorité , de rechercher les cou- 
pables j l'autre , lorsqu'en insistant sur l'établissement 
des Cours prévôtales, il dit : « Nous avons plus besoin , 
4L dans les temps présens, de prompte justice que 
« de justice solennelle; le concours des jurés, les 
«i loQgueurs et l'appareil de leurs jugemens n'aident 
« pas à démêler les tissus des complots. Mon avis 
a est de rétablir les choses comme elles étaient an- 
€ ciennement^ dans ce temps où la rigueur des 
a formes criminelles était Vobjet de tant de 
«c plaintes. » U conclut en demandant le réta- 
blissement BU GIBET, et en émettant le vœu que 
t les famillèè sàient solidaires de la honte attachée 
au -supplice. ^ Heureux le peuple , s'écria-t-il , chez 
a lequel la tache d'un seul trime se transmet de 
« père en fils! » 

GARNIER-DUFOUGERAY. 

C6té droit. 

C'est un négociant de Suint-Malo qui, en 181 5, 
était dans les cachots de Tincennes, et , en i8i5 , dans 
\e& rangs des Yeiidéens qui ralliunaient la guerre civile 

8 
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au roomeni où cinq cent mille soldats étrangers me* 
naçaient d'envahir le territoire. 

LA VIEUVILLE (de). 

Côté droit. 

Préfet en 1817 à Colmar, il n'a aujourd'hui 
d'autres fonctions que celles de député, que le col- 
lège des grands propriétaires d'IUe-et-Vilaine vient de 
lui confier. Espérons qu'il ne verra pas dans son 
vote le moyen de forcer MM. les ministres à loi 
rendre cette petite bagatelle de vingt mille francs q\» 
accompagne toujours une préfecture* 

LE GRAVEREND (J.-Marie). 

Côté gauche. 

Ancien avocat aux Conseils du rO\ et à la Cour da 
cassation , devenu çopsejller à la Cour royale de 
Rennes. Il a siégé à la Chambre des représentans. 

C'est un de ces citoyens éclairés dont TmAeiilMUté 
d'opinion sect de barrière ai;ix pas rétroactifs de la 
fection contre-révolutioQQaire. Il est calme ) réfléchi, 
impassible. Le vague des effervesçeiH^es révolutioû- 
naires bat vainement ^on impertui^bable: conviction 
et son immobile sang-froid. Il n'a jaitiais feibli quand 
il a été question de voter en faveur de la liberté* 

TREHU DE MONTHIÉRRY. 

Côté gauche. 

Employé dès l'origine de la révolution dans l'ad- 
ministration de la guerre,. il est devenu successi- 
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venieai commissaire des guerres et commissaire or- 
^oûnat6tir* Sqq attachement aux priocipes cooslitu- 
tioûnek , consacrés par la Charte , l'a fait voter contre 
les lois d'excepti(ui8 et contre le nouveau système 
électoral. 

INDRE. 

(Députation complète. Eenouvellement en 182S. ) 
BOND Y (Tâillepied, comte de). 

Côte gauche. 

Frère de l'ancien receveur^ jgénéral de l'Indce, 
M* de Bondy n'a pris aucune part en la révolution ; 
çt.ce n'est qu'en i8og qu'il a paru dans le monde 
politique, où il fiit soutenu plus encore par son pro- 
pre mérite que par la protection du prince Eugène 
Beaoharnais. 

Chambellan, maître des requêtes, et préfet du 
Rhône en 1810; conseiller d'état, préfet de la Seine, 
ipembre da la Chambre des>représentan&, et Fun des 
jcoaunisaaires , chai^ de a^ooîer pour Faitnistice 
du .5 îuîUet;, ^pendant les cent jours; pr^t de la 
MosdUe, et bi^otôt après démissionnaire en 18163. 
député 4pppi^:(8i7., 1 * - 
, M.. 4^ i^oQidy.s'est fl(iomté;bob»* administrateur, 
fonctionnaire inébranlable et excellent patriote , sous 
le gouvernement impérial. Lyon n'eût jamais été 
rendu aux Autrichiens^ en x8i4, s'il eût été mieux 
secondé. 
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Pendant les cent jours, il a prouve que FaHftcfae^ 
ment aux principes, et non l'attachement i tel homme 
ou à telle famille, était le seul mobile de sa conduite» 
A la Chambre, où il si^e au côté gauche, malgré son 
intimité avec M. Pasquier, il se montre défenseur 
zélé de toutes les libertés garanties par la Charte. 

CHARLEMAGNE. 

Côté gauche. 

Cet ancien administrateur du département de 
rindre a été envoyé pendant les cent jours à ia 
Chambre des représentans ; il parait qu'il s'y est 
conduit à la satis&ction de ses commettans, car ila 
lui ont donné, en 1817, une nouvelle preuve de leur 
confiance en l'envoyant à la Chambre des députés. 
U a toujours voté contre les lois qui ne lui ont pas 
paru en harmonie avec la Charte. 

ROBIN SCÉVOLE. 

C6<ë droit. 

M. le maire d'Argento»| secrétaire perpétuel du 
consul d'arrondissement de Châteauroux, s'^st mon« 
tré digne de la eonfouice des électeurs de l'ibdre, en 
.demandant en comité secret, pendant la présente 
session , l'abrogation des lois exceptionnelles sur la 
liberté individuelle et la oeasure. Il siège néanmoins 
au côté droit. 
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INDRE-ET-LOIRE. 

(Députatioa incomplète (i) par la double notnînation de 
M. de La Bourdonnaye j qui a opté en faveur de Maine-et* 
Loire. Renouvellement en 1 8:1a )• 

4Î0UIN-M01SANT. 

Côté droit. 

Riche négociaot de Tours, où il est vice-prësi- 
âent de la Chambre de commerce. 

En i8i5, ddns la discussion de la loi sur les cris 
séditieux, M. Gouin demanda que les crimes dési- 
gnés par Fart, i*' fussent passibles des travaux forcés 
pendant dix ans, et de la loaort, s'ils avMent desoQO- 
péi*ateurs. Les coupables devaient subir la peine des 
parricides, s'il y avait en commencement d'exécution» 
Les injures, outrages et calomnies contre les perr 
sonnes de ta Êunille royale.devaient être punis selon 
la gradtflîon suivante : cinq ans de travaux forcés, les 
travaux à perpétuité , la mort..... 

Ce petit code, que Dracon n'eût pas désapprouvé, 
vous fera croire peut-être que M. Gouin est uq de 
ces exagérés qui composent la faction des ullra- 
royalistes : hé bien, point du tout^ c'est un royaliste 
tiède qu'on peut classer dans le centre sans com- 
mettre dWrèur. 

(i) Voyez le sapplémeni à la fin davoiame*^ 



\' 
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LE TISSIER- 

C6të droit. 

n fut administrateur de l'armée du Rhin , et était 
Tami intime de ce célèbre général qui a terni sa gloire 
çn expirant dans un camp ennemi où il fournissait 
les moyens d'asservir sa patrie, que, dans son égare- 
ment, il disait vouloir, et peutp-être croyait pouvoir 
délivrer. 

M. Lié Tissier est grand propriétaire : c'est avix 

grands propriétaires , au double vote, qu'il doit son 

élection. 

DE PERCEVAL. 

Côte droit. 

Officier de génie avant la révolution , M. de Per- 
ce val ne servit pas sous la république; mais, lors dç 
l'érection de l'einpire, il consentît de nouveau, à ser;- 
vir sa patrie. Adjoint aux commissaires des guerre^ 
ien i8o5 , il devint commissaires-ordonnateur; et c'est 
en cette qualité qu'il fit là campagne de ]8i5, Qu il 
fut fait prisonnier. , Commissaire-ordonnateur (le la 
maison du Roi en i8i4, par la protection de M. de 
Blacas; commissaire t ordonnateur de la garde ea 
i8i5; député depuis 1816; intendant militaire ea 
1817 ; secrétaire-général du ministère de la guerre, 
non par choix du ministre, dit-on, mai^ par yo^ 
lonté supérieure, en 1820. 

M. de Perceval vote avec le côté droit. Il n'a en- 
core paru à la tribune que potir faire Tiapologie de 
M. de Latour-Maubourg , et pour s'opposer à la ré* 
duction du budget de la guerre. 
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ISÈRE. 

(Députation oomidète. Renouvellement en i824|. 
FRANÇAIS DE NANTES ( le comte Antoine ). 

Côté gauche. 

Né à Valence ( Drome ) en 1766; avocat et chef 
de la direction des douanes à Nantes avant la révo- 
lution^ député à ^Assemblée légblative eb .I79*; 
membre du Conseil des Gnq-Cents en 1798; préfet 
de la Charente, conseiller d'étal et directeur des droits- 
réunis en 1800 ; maintena au conseil d'état par le 
Roi en i8i4^ et pair Napoléon en i8i5 ; député en 
1819. 

A l'Assemblée l^islative, il s'éleva avec forcé con- 
tre les perturbateurs de Fordre public , ^uit <]u'ils se 
trouvassent parmi les républicains, soit qu'ils fussent' 
revêtus du saint caractère qui ne parait compatible 
qu'avec les vertus et l'amour de la paix. Comme 
membre du Conseil des Cinq-Cents, il parla aVec 
force en faveur de la liberté de la presse. 

On assure qu'il participa à la révolution du 18 bru- 
maire. Cette opinion, qu'aucun acte authentique n'ap- 
puie ^ se forma quand on vit le nouveau gouverne- 
ment le revêtir de fonctions importantes. On sait qu'il 
avait rempli les bureaux des droits-réunis dliommes 
de lettres : c'est ce qui fil dire un jour à Napoléon : 
« C'est un véritable nid d'aiglons^ que cette maison 
«c de la rue Sainte^Avoie. » 

M. Français de Nantes vote à la Chambre en ami 
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sbcère de sa patrie. Les lois d'exception et le nou- 
veau système électoral Tont trouvé pour adversaire. 
Le discours qu'il prononça contre la loi du mois de 
juin i8ao est aussi remarquable par la force de la 
logique, que par l'élégance de l'expression : ce sont 
les principes d'un véritable homme d'état, la finesse 
d'un homme d'esprit, et Furbanité d'un homme du 
monde. 

PLANELLI DE LA VALETTE (le comte). 

Côté droit. 

Député en i8i5, et réélu en 1816 , M. Planelli dis- 
parut de la Chambre quand la loi électorale du 5 fé- 
vrier renouvela la députation de l'Isère. Le système 
d'élection qui vient de récompenser la majorité i/»- 
trouvable^ en donnant un double vote aux posses- 
seurs d'une grande fortune, a remis M. Planelli i 
flot. Si quelque retour du bon vent faisait chavirer 
sa barque, nous nous empresserions. d'ep av^rUr nos 
lecteurs. 

Cet honorable député est mai^e de Grenoble^ et 
maréchal-de-camp. 

PRUNELLE. 

Côté droit. 

Riche propriétaire qui est membre du conseil-gé- 
néral de son département , et professeur de l'école de 
médecine de Montpellier. 

L'auteur de la Monarchie sauvée ^ qui a rempli 
ses pages de tant de niaiseries, raconte avec gravité 



que M. Prandle, a^fant cherche , en avril iSiS , a re- 
joiadrele duc d' Angouléme , se trouva k son re- 
tour assailli par des hommes féroces; mais que y ^a- 
yançaut vers eux avec un pistolet et ... • une bouteille , 

il cria au plus avaibcé : Choisis ! meurs ou bois. 

La bouteille fit son effets et M. Prunelle en vida la 
moitié* Du sublime au ridicule il n^y a qu'un pas. 

SAPPEY (Charles). 

Côté gaudie. 

Cet ancien ami de Lucien Bonaparte est un des 
xélés d^fepseurs de la liberté. Né en 1763 à Greno- 
ble , il devint tribun sous le consulat, légidateur sous 
l'empire y représentant pendant les cent jours, député 
sous la monarchie constitutionnelle de Louis XYIII. 

Il a parlé avec énergie contré le nouveau système 
électoral. En appuyant uiie pétition des parens des 
vingt-et-un condamnés à la peine de mort, à Fépoque 
des événemens de llsère^ il s'écria , &ï parlant de ce 
tribunal qui s'intitulait tantôt commission militaire, 
toniôt cotiseil de guerre : (c Ces juges de sang sVssem- 
« blèrent un jour à onze heures du matin ; avant la 
m nuit ils avaient jugé trente suspects, dont vingt-et- 
« un subirent la peine de mort. » 

SAVOYE-ROLLIN (le baron)- 

Côté gauche. 

Né à Grenoble eu I765j avocat au parlement avant 
la révolution; entre au tribunat en 1799? et en devint 
secrétaire en 1800; sub^tjttit du procureur-général 
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près la hintet-Coiir en i8o4; préfet de l'Eure en 
iSoSydelaSeine-Iûfërieure en 1806; des Deux-Néthes 
en 181a ; nommé aux préfisctures de là Côte-d'or et 
du Rhône pendant les cent jours ; député depuis 
i8id; membre du comité consultatif des arts et 
métiers ^1 i8ao. 

Au Tribunat, M. Savoyë-Rollin appuya le projet 
de fermer la liste des émigrés^ s'opposa à l'institution 
de la Légion d'Honneur , comme contraire à l'éga- 
lité , et tendant à établir une hiérarchie politique 
contraire à l'égalité fondée par la révolution. Il vota 
néanmoins pour que la dignité impériale fôt dévolue 
à Napoléon. 

AËvreux, i Rouen, à Anvers, et partotit où 
M* Savoye^Rollin a administré, il a laissé d'honora- 
bles souvenirs j son zèle , ses talens et sa probité lui 
ont toujours concilié l'estime des hommes de tous 
^ les partis. 

Il fiége au eôté gauche, à la Chambre des députés, 
non loin de MM. Voyer-d'Ai^enson et de Corcelles. 
Comme eux , il vote toujours pour le bonheur de sa 
patrie, en &venr de la Charte et des institutions li- 
bérales. 

TEISSÉRE (Camille).- 

C6të gaache. 

Né à Grenoble en 1770, beau-frère de MM. Sa- 
voye-Rollin , Casimir et Alexandre Perrier f parent de 
l'ex-mioistre Crétet. 

Cet estimsJile n^ociant quitta un momeht le com- 
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merce ponr ôcfctîper des fonctions administratives^ 
îi'fiit sôùs-prëfet. II né tarda pas à s'âpefcévoîr que, 
pour réussir dans sa nouvelle carrière , il fallait quel- 
quefois sacrifier sa conscience à son devoir ou à sa 
faveur : incapable de la moindre concession avec ce 
qui pouvait blesser sa délicaiçsse, il donna sa dé^ 
mission, et rentra dans ses foyers. 

Député en 1819, ^^ remplacement dû digne et 
vénérable évêque Grégoire, il a débuté dans la car- 
rière législative en affrancËil$sant, par un amendement, 
les électeurs de fhutïiiliànte nécessité d*écrire leur 
vôtè éous f inquisition des bureaux. 



JURA. 

(Députation complète, {lenouvellement en 182!). 
GAÇNÇUR Cf««3»çoisiMarie> 

Ci&té droit. 

Né en 176$ ; procureur du roi au bailliage de Po- 
ligny en 1787 ; commissaire national près le tribunal 
de première instance en 1 'fçf2 ; persécuté pour son 
attachement aux Bourbons, en 1793 ; reôeveur à 
Polîgny en 181 5; destitué pendant lés cent jours ; 
député depuis i8l5; 

M. Gagùeur, qui n*âime ni les catégories, ni les 
destitutions, ni les épurations , fut un dés membres 
dé la minorité en i8i5; en i8t6, et pendant les 
sessions suivantes , il abandonna celix avec lesquels il 
avait voté , et repoussa 4h loi électorale du 5 février, 
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la loi de recni^ment e( l'abrogaûcm des lois eicep- 
tionneiles. Peut- être avant que la session actuelle 
soit terminëe , M. Cragneur se croira-t*il forcé de 
TOter avec b minorité. 

JOBEZ. 

Côté gauche. 

Né en 1783; membre de la Chambre des rej^é- 
sentans pendant les cent jours; député depuis i8i5} 
maire de Morez en 1816; -grand propriétaire et maître 
de forges j membre de plusieurs sociétés littéraires. 

Cet honorable c^puté àégjd au côté gauche. Une 
sage liberté, garantie par des lois en harmonie avec 
l'esprit du siècle y est ce qu'il souhaite à sa patrie; 
pourquoi faut^il qu'une oppoôtion constante^ qu'un 
aveuglement funeste fasse de ce vœu une chimère ? Il 
vote contre tout ce qui lui parait contraire au but 
vers lequel il croit qu'on devrait marcher. 

YAULCHIER (le marquisde). 

Côté droit. 

M. le marquis était préfet du Jura quand le fugitif 
de nie d'£lbe courait sur Paris; il ne put l'arrêter 
dans sa course ^ et se retira. Après la secopde restau- 
ration^ il obtint la préfectiu*e de Saône*-et-Loire; 
mais, pendant les trop courts momens où le minis- 
tère gouverna sans lois d'exception , M. de Yaulchier 
fit exception h l'usage où sont les préfets de toujours 
trouver bien ce que lès ministres font, et il perdit sa 
placcv C'est b grande propriété qui l'a élu député. 
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LANDES. 

( Députation complète. Renouvellement en 1823 )• 
CARDENEAU (baron). 

Côté gauche* 

Cet honorable député a gagné les épaulettes de géné- 
ral à la pointe de sonépée. Il était ministériel quand le 
marécbad 6ounoii-St.*C7r avait le portefeuille de la 
guerre; it est presque libéral aujourd'hui, car il a 
voté contre les.lois d'exception. U n'est pas cependant 
au nombre des tjuatre-vingt-^quinze qui ont repoussé 
la nouvelle loi Rectorale. 

DESPÉRIERS DE LANGLOUSE. 

Çôtédroit. 

Officier des gardes^u-corps , éhi député par lei 
électeurs privilégiés qui^ en dépit de l'article 1*' de 
la Chairte y ont rompu cette i^alité constitutionnelle 
qui faisait de tous les Français une seule &mille. 

POYFÉRÉ DE CÉRR 

Centre. 

Né dans les Landes en 1768; officier de génie 
militaire ; directeur de l'établissement formé à Cere^ 
en 1808, pour naturaliser eu France la race de 
moutons mérinok ; membre du Corps législatif en 
1810 ; député depuis 181 5; préfet des Deux-Sèvres 
ea 1817. 

M. Poyféré est à la fois l^slateur ^ administrateur y 
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agriculteur , berger, musicien, et par dessus tout cela 
Tieux garçon. Cet honorable député eut une belle 
journée; ce fut cdle où , par une action d'éclat, il sut 
rendre son nom presque aussi pçpulaire que ceux de 
Bobèche et de Polichinelle. Pendant près d'un mob 
le nom de M. Poyféré retentit dans toute la France ; 
il n'y a pas de hameau reculé où la reoomin^ i^'^i^ 
porté le bruit 4^ s^ esLploit^ (!)• Il le o^éritaît, cfar 
il lui £dlut beaucoup de courage pour o^er a$:piue.i; 
seul et combattre douze à quinze cbeyaliçrs-|clerç& 
dont chaque coup 4^ plume ^ en guise de. lance , 
faisait jaillir le sarcasme, Tépigramme ou leTÎdicule* 
M. de Cère, qui en cette occasion dédaigna même dfi 
s'armer d'une houlette, força ses adversaires à la re- 
traite; rejetés au haut d'une montagne /ceux-ci furent 
obligés défaire leur vingt^neuvième bulletin. On croit 
que M* Poyféré va faire une demande afin dé pouvoir 
mettre dans ses armes im faisceau, de plumes de din- 
dons, av^c c^tte légende^ : 17 j^rs i8âp. Les 
journalhteallbannia. ^ 



(i) U demanda et obtint que les jonmalistes, qui jusque-Ik 
sténographiaient dans les couloirs de la<!hambre, fussent relé- 
gués dans une tribune des combles. L'auguste Moniteur fut ex- 
cepté; ■ ■ '' ;'■ ' \\' . , . . ' 
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LOIR-ET-CHER. 

(Députation incomplète (i) par Toption de M: Pardeasna, 
qai, élu par let départemens de Loir-et-Cher et des 
Bouches -du- Rhône ; a opté en Ëiveur de ce dernier. 
Renouvellement en 18221.) 

JOSSE-BEAÛVOIR. 

Cèté droit 

Cest un manufacturier qui, qaoiqu^homme^ de 
rien y comme disent les douairières du faubourg 
St.-Germain, pense a merueillem H a proclamé la 
loi électorale du 5 février , atroce, hypocrite et 
scélérate ; il a déclaré que la mort n'était guère pire 
que la popularité ; il a remarqué qu'il fallait des espèces 
de serfs, puisque, même dans les républiques an- 
ciennes , il y avait des esclaves. Qui croirait qu'avec 
ces mots, ces déclarations et ces remarques qui certes 
n'ont lien de très réjouissant, M. Josse trouve toujours 
moyen d'égayer l'assemblée ? 

SALLABERRY (C. M- d'YnBmbert, comte de). 

Côté droit. 
Né à Paris en 1766; voyageait quand la révolution 
éclata ; àCcoûHut vers lés rivés du Rhin pouf prendre 
place dans l'armée de Çpndé| et servit ensuite dans 
les armées royalistes de l'Ouest; député depuis 181 5; 
comniandant des volontaires royaux au 20 mars, et 
bientôt après l'un des chçfs de l'armée vendéenne.; 

(i) Voyez iesuppUment àlàfindfâ^Voiome. . ^ * 
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M. de Salbberry a voté pour tontes les lois d'ex- 
ception; à propos des cris et écrits séditieux , il 
demanda qu'une partie de l'amende imposée aux 
coupables servît de prime aux dénonciateurs; lors de 
b loi d^armUstie, il demanda que les conspirateurs 
civils fussent frappés ou poursuivis û outrance; 
il a proclamé la loi sur le recrutement antimonar- 
chique, anti-constitutionnelle, impoUtique, hostile, 
odieuse, etc., etc. 

M. de Sallaberry est auteur d'un Voyage d Cons- 
tantinople et d'une HisUdre de V Empire ottoman : 
dans ces deux ouvrages on trouve presque l'apologie 
du despotisme oriental. Cet honorable député , qui , 
disent les écrivains royalistes , se di^ingue par l'élo* 
quence la plus entraînante, a fait deux romans ; l'un est 
Corisandre de Beauvilliers y l'autre y Lord Wisby , 
ou le Célibataire. lia dit , en parlant de la calomnie : 
<c Elle ressemble au charbon qui noircit quand il 
« ne brûle pas. y> 

LOIRE. 

(Députation complète, ftenouvellemeiit en 1826 }. 

BATTANT DE POMMEROL. 

• Côté droit. 

Ancien conseiller à la Cour de cassation, devena 
président du tribunal de première instapce de Mont- 
brisson; il a fait partie de la Chambre de 18x5. 

On dit que c'est un homme instruit , qui pourrait 
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jiarahre^Téc'suècè^ & la tribune, s'U n'ëtaît dominé 
par une excessive ticnidité. Il s'en dédommage par 
ses longues dkc^ssîons dans les bureaux , o b ii se dis- 
tingue par sa ténacité à certaines idées qui , pour 
être aujourd'hui celles de la majorité de la Chambre, 
ne sont pas, s'il faut en ciboire M* Chauvelin , celles 
de la majorité de la nation. 

DASSIER. 

Côté droit. / , " 

Député prévue malgré lui , -on dit que M. Dassier 
a fait im grand sacrifice à la patrie en acceptant les 
honorables fonctions qm le privent du plaisir de 
jouir paisiblement , pendant la moitié de l'année, des 
6Q^oc>oliv* dé rebte que Dieu lui à données. 

Comme a dit * un biographe , on l'a Êiit asseoir a 
droite : et l'on -^it que c'est de ce côté que sont 
Tenus FesTOtes airxiliaires qui ont aidé les yentrus à 
garotter la Charte et nos libertés. 

DUGAST DE VARENNES. 

., ^ : . ÇAté droit., ; 

Déptité à la &meuse Chambre de i8i5« Ce sont , 
dit-on, les principes qu'il a montrés à cette époque 
qui lui ont valu le mandat dont lès électeurs à dou- 
ble vote vienûeiit /de le revêtir. - • • 

. - v> ' " -FOURNAS. 

■ ,:I Çeitrç, / . • 

M. Fournas était votant tninistériel avant que 
M. LiuJQtç^ d^^il sW&it le min^e , f entraînât v^rs 

9 
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la^droM. B est souvem rapportèvr de la commie^ 
sioD des pétllioiis. U ne parak i k srtbuoe qae pour 
demander Vordre du four ou le renvoi uu ciom^il 
des ministres. U a teUement eootracié IHiaUlocfe d» 
prononcer l'une ou Taoïre de ces phrases^ payant 
obtenn un jour la parole pour demander que la- 
Chambre commençât désormaîs ses séances à midi.' 
précis, il termina son discours par cette formule mé- 
canique : je demande l'ordre du jour. 

/POPULLE. 

Côté gandie. 

En i8i4 ^ Lyon , MooIinS) Mcntbrisson a^a^nt* 
remis leurs cle& aux aoJdaits de l'Autriche ^ que 
Roanne , qui leur est bien nférieure en popuktîoi»^; 
résistait encore : (fest qu'il y atait un homme éner-^ 
gique dans Roanne. Cet homme est M. PopuUe^ qjoi) 
exerçâât alors les fcMUCtioas de maire ;^ il felliit quer 
11,000 Autrichiens .^^aaaseiit le^Qj^fPOO h^d^Hw^. 
qui vivent à Roanne, pour que ceux-ci demandassent 
i capituler. 

Cet honorable député paraît i*arOT9ent à la tribune; 
mais ilvote toujours atVM le èâté gatbhe. 



LOIRE (HAUTE). 

(Députation oomptè^^. ^f nQU(V)d|ement en i8fi5). 
CHABALLIEH. 

M. Chabd^er esc négodant et membre du tri- 



bunal de cicHattidi^ dii Pliy. Il Vi etaptmé de quel^ 
ques voix sur M. Geoi^es Lafayette, auquel les élec- 
teurs libéraux du Velay voulaient confier Fhonorable 
fo&ction de d^^uté dé lât lE^ute-Lôire. II Votera , dit* 
otkj tdul ce que demaÊiderà le miDistère. Pfous ne se- 
jioDs pà& ^toùtlés de le voir qtieflcjue jour diéserter le 
éomthùtce potif devenir apprenti gouvëhiânt. 

CHABRON DE SOLILHAC- 

Côté droit. 

CMficîer à Tépoque de la révolution ^ M. de SoUl- 
bac émigray ^ àertit dans rarmée dé Coiidé. Dans 
la Teodée 41 ici^ipbflttît.soiN 1^ ordres de Gbare^e , 
dpot il devînt l'aide-de-camp , et il fut un des signa* 
taires du traité de paciCtcaiioa ménagé par le général 
Hoche. 

SoUsFepifiire^^ devioi mpre 4e aa coqpimine .et 
m Ê OùSb té àaréom^'^giiaénà ; éépm k reataiaration^ 
il « 4té aûOOes^eiMBi aonàmé omréehàlr^deMiaaip y 
é^piùïé et grafifd^préfât ; il est aafoiirâ'hm catmam-* 

Lors de la discusiîofi^ de b lo» turlé mertneo^nt y 
1M. de Solilfaac dk :^ Nous ne sommes pas desrepré- 
a sentans , mais des conseillers quç le Roi appelle 
f( pourvoteries impôts (i). » Dans la dernièresession, 
il à âécltitté^^h tévolulioû^ii. p^^tdût m Fiii^àce^ 
BtiéiMe dSM i\iir qu'oâ i^espî#e. ' • 

(i) JS^ eéfiéêdletà pour patir ! Vt^lif la logique et lir b<nKi»0 
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- CHEVALIER. LEMORi!* 

Centre. 

Procureur du Roi à Jsseogeaugc ;. rapporteur hab^ 
tuel de la commission des pétitions. M. le procureur 
du Roi a plaidé avec quelque éloqueçfçç la cause des^ 
vieilles religieuses qui f- ayant abandonné leurs biens^ 
avant de prendre le voile , se sont trouvées sans for- 
tune, sans asOe^ depuis la suppresdou des couvens. 

LpiRE-INFÉRïEtjiiÉ. ' , 

(Imputation coioij^èle. RénouvdUement en i8aT). 

BARBIER. 

.... ..-.;', ; . .,,;! 

Centre. r 

■ / ; « X 

Ricbe propriéttore cpii «t :dé|fmlé j^epuis^t&JiSr 
Jaiéais il Beipàrb.ittv|>onr m.coblrftfjksfiDkHlflWir^t 
iiM)i&il vote: toujours ènieur«&veiaff«,4>0:i'^xu^pdsfter 
alternativement du centre gaucbe ;mir cenlre drt^it> ^. 
wce versa y sdon que le ministène.s'tst plus.QU7maîii$7 
rapproclié de rûBt^û.rautrèeoié. » .J ; 

DUCAMBOUT DE tOlSLIN (le marquis). *'' 

Côté droit. » 

. Maréchal^deTcamp depuis, la /restumr^W». M^ d^i 
Coislin, qui commanda un moment le) dép^ep^j^lM: 
de laJVendéey est député depuis 181 />^ nn îl xçyy^ 
avec la m^ijorité introuvable., .lasGt\t pl^isieui^ fois 
en«faveur ou contre les projets minisiérîeisy }ià«ie;dai6. 
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i|u6Ue'&ta&éPa'to0Jours.ék»igiié'de'h tribiuie^ et 
Fa aindi privé de Faimntage'd'éièndre sa rèDommëe, 
qui: jusqu'albrd^ s'tet t«ioe renferttiée dans im cerclé 
si étroit, qiJoo^seraitteûtéde donner pour épigraphe 
à son article : Dus ignotis. ; ^ ; * 

HUMBERT DE SESMAISONS ( le comte ). 

. C^é droit. • ; t ' 

^ Colonel d^état-'tnajdr qui a suivi lé Roirà Gifnd, 
qui a voté' avec la majorité de a8i 5, et qui a public 
«quelques ariioles dans le ASSiXïA^Gonstrvateufi ' 

\ RIÇÏÎARIX 



Côte droit. 



.'iô'Fils'de r^-ocœiVentiottinfil jdeut« noin> M. Eiqbard 
Sfiége à drottey:.^t riche négocHanty et; ooàs^ll^i^^ç 
préfecture; il est l^blaieur depmsx8i&. .' ui^ 
- T Cet honorableddépuftéi qui £ât loujoucs^de^ Oûocesr 
Mnisaiâ;mitâsti«Sf quand il^est cpiestion>de liberté | 
est beaucoup moios. facile 'qmnd il s'agit d'afjgent: 
acûsi a-t-il fréquemment demandé des diminutions 
sur les budgets miçistériels ^et lors des discussions 
sur les douanes; ce qui poul*râit fo](*t bien l'avoir 
privé de prendre plus d'un dîner :^Qa^ tel ministre, 
ou chez tel directeur-général. ^ ^ . 

REVÉLIÊRE. 



Côté droit. 



Ancien ^ef de division au ministère delà marine; 
aujourd'hui commiastdrergéqéral de la marine à 
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NaQtes^ On dît que wi hoDoroble député fin du petî» 
pombre des Français qui^^ en i8i4, provocfuéreat 
le retour des Bourbons. Coaune M< de Sésipaisons^^ 
il à été ^ par le ooUégede département 

SAINT- AIGNAN (de). 

' Côté gaudie. 

M. de Saint* Aignan, ayant été long-temps maire 
de Nantes, mérita, par son administration «usa sage 
que paternelle, les nombreux sufirages des électeurs 
de la Loire^InHérieure. A l'époque oix le ministère 
cherchait à gouverner ssuis refouler l'esprit et l'opi- 
nion publique, M. de Saint^Aignan devint préfet des 
Côtes-du-Nord ; mab dans la dernière session le 
ministère ayant cbsngé, et M. de Saint- Aignàn ayant 
répouisé les lois d'exception et le nouveau système 
électoral , une destitution a sçpablé prouver i la 
Fra&ce (Dieu i^oi:^ gardc| que ce eoit notre senti- 
ment ! ) que le miqi8t4ère ne pnaBÔtuijAeaieat Iki eom^ 
science, et estimait beaucoup la servilité. 

LPIRET, 

. (Députation <:6iiiplèté. Renouvell^nent en i8âi. ) 
CRIGNON D'AUZOUER. 

Côté droit. 

Pour savoir comment pense cet honorable député, 
il suffit de se ràppele^'^ue^i lorsqu'il ïut question à la 
Chambre de là trop fiMueuse affîiire de Lyon qu'où 
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fem, fliettre en pendant avec eel&t de GrmoMe^ 
M. Ciîgnon ^'Auiouer se fit le d^easeiir du gdnërod 
CaiMiûl* ^ 

Négofûiait, £itiéraitèur et savant, M. djriiii2x»ier 
f outrmt biiUsr à la Chambre par des diacoars étégaw 
^ par de nomlM^eiiaai isoupores aux budgeDs des ml- 
f^t^res; mais il dédaigoe <;es deux moyens de gloire^ 
«t se wpos&mr sa vie passée. 

Né en 1764 , il a été maire d'Orléans et présidem 
du tribunal 4e commerce; ^lëpuié depuis i^i 5; 
membre do coiiseil-fgéaéral de commeroe eu i^^o* 

LAISNÉ DE VILLEVÊQUE. 

Côté gauche. 

Mé de YiUevéque est aujourd'hui n^odianl. Des- 
tiné a servir dans la marine 9 la (aiblesi^ de sa santé 
(^ força à renoncer à cette honorable carrière. Qoand 
h révolution éxhtày il adopta tout ce ^'eUe $t en 
&veur de la liberté, et rejeta tout ce qui tendait à 
l'anarchie : cette distincdpn , qui déplut à quelques 
exagérés, le fit persécuter en 179S et en 1794. En 
2795 1 il fin le premier qui osa ékver la voix en 
faveur de l'orphdUne é^ Temple. Memln^e du con»- 
.aeil^général du département du Loirm aaiSoo^frt 
bientôt après secrétaire-général, il fit inséresr dans ïxûb 
adresse au .prmnier Consul la demande de la rentrée 
des émigrés. 

En i8i4> oet honorable député s'empressa de 
£iire proclamer Louis XVIII à Orléans; en i8i5, 
il refusa de prêter sernfônt à Napoléon } en 1817, il 
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entra à la Chambre des depui^^ et aHa se râïi^^ 
parmi les nobles défenseurs de nos libertés. 

M. Laisné de Y illevêque paraît souvent à la tribune. 
On a remarqué qu'il s'attachait plus spéfîtalementà ce 
qui concerne les douanes et; le ministère de la marine. 
C'est lui qui a le plus constamment soutenu la cnwÊtf de$ 
journalistes^ que M. Foyfér^ de Cère a exilés dans des 
tribunes où l'on peut, dire d'eux: Amreê haheat, et 
non audiunt. 

Le projet de loi qui nous a donné la loi électorale, 
du 29 juin a été vivement conibattu par M. de Vilie^ 
véque. Dans les différens discours qu'il a prononcés 
durant la discussion, on a remarqué les passages 
suivans : 

<c Avec des lois Mes de la terreur , de la vénalité 
ou de^ la séduction,' on conspire aussi contre les 
libertés publiques; et c'est la plus terrible manière de 
conspirer.... Malheur à ceux qui réclament de tels 
appuis pour s'asseoîr sur les débris des insticutions 
nationales, et marcher insolemment sur le cadavre 
des lois !.....» 

ce Dites au Roi , s'écria-t-il une autre fois en 
s'adressant aux ministres , dites4m que vous avez vu 
la. loi présentée, refusée dans son intérêt, dans 
l'intérêt de ses sujets, par des hommes qui ,^ au milieu 
des orages et des dangers de la révolution , vouèrent 
^ à ses vertus , à sa sagesse , à ses malheurs, un cuhe 
de pitié, d'amour et de dévouement; qui peut-être 
contribuèrent à faire tomber les fers de Paugiefôte 
orpheline du Temple, et à ouvrir ensuite les portes de 
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lafirinceJi ses oôinfîégnons <f eiU ei dlnfbrtmieV ^V 
ioébraolables daos kurs sermens^ seront toujours 
pr^.à répandre k dernière ;goutte de Jour saog pour 
lui et son auguste dynastie. 

ce Raf^Kirtez au petit*fils d'Henri FV* que vous 
avez vu ces hommes qui lui seront à jamais attachés 
et fidèles; rapportez-lui qn*effrayés de tout ce qui 
se passe et se prépaie , trembtans des dangers et des 
résultats, de b» nouvelle loi^ partageant les publiques 
alarmes^ les regards dotaloureus^nenf fixés sur b 
Charte^ vous les ave^yus pleurant isur les; ruines des 
libertés publiques, et peut-être sur cellesdela monar- 
chie , de la légitimité et de ia France. . . » 

LONGUÉVJE (Henri de). 

Côté droit. • 

Avocat du Roi à Orléans, et député du tiers- 
état de cette ville aux États-Généraux de 1789; 
élu membre du Conseil des* Éinq-Cents en 1796^ 
son élection fut annulée; anobli lors de la restau- 
ration, et bientôt après maître des requêtes et che- 
valier de la Légion d'ponneurj député en 181 5, il 
ne fut pas réélu après l'ordonnance du 5 septembre. 
Le colléj^e des électeurs à double votç vient de le 
consoler de Téchec qu'il éprouvai celte époque, et il 
est allé de nouveau seconder les efforts du côté 

droit. , 

ipERK 1ER (Alexandre). 

Côlë gauche. 
* Manufacturier à Orléans; ex-maire de Montargîs; 
frère de M. Casimir Perrler. 
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'Ami d* fe Chtria et de la liberté , il a coe 
repomeé les lois d'eiceptioa, et toutes les nesores 
tpÀ tendtteot à diminuer dos droks et à eadidber 
nos libertés. 

ROCHEPLATE (le comte de). 

Cdtë droit 

Maire d'Orléans; membre de la Chambre de t8i 5. 
Fîons renvoyons cçux qui veulent savoir jusqu'à quel 
degré M. le comte pense bien, à l'adresse qu'il fit 
parvenir aux pieds du trône après l'horrible attentat 
du i3 février. 

LOT. 

* 

(Députation incomplète (i) par la mort de M. Barayron. 
Renouvellement en 1825 ). 

CÀLMONT. 

Centre. 

Sous le régime impérial, M. Calmont fut chargé , 
en qualité d'inspecteur-général y d'établir le timbre à 
Corfou; de là il se rendit à Munster, pour y surveil- 
ler et y accélérer la vente des biens communaux. 

Lors de la restauration , il rentra en France , et y 
devint, par la protection du baron Louis, admi- 
nistrateur de l'enregistrement : c'est lui qui est chargé 
de la comptabilité des pensions. 

(i) Voyez le supplément à la fin da volume. 
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n doit son ilectioq nux propriétâra que h loi 
du ag juin a admis au privilège dé voter deux fob. 

MOYZEk 

Càté {;aadbe. 

HépxAé dbpuid i9x$^ Bi Mpywn vota lopg»teoaps 
en fooetnioMériel; miôs duraot la dernière session 
il est venu se ranger vers |a gauche i^t U a rej^oussé 
Jes lois d'exception et le nouveau sj^tème électoraL 
Il n^avaii ni. préfecture ^ ni sc^de d'aolivitë à perdre ^ 
mais il est probable que son couvert aura disparu de 
btabk.des minisires» 

RAàTïGNAC (lé marquis de). 

Centra. 

Émigré en 1^790, il entra «a servtee de la Rusàe^ 
et y devint géneral^major ; à la reatauration il rentra 
«n j&in^9 fut Ëenteo^mi; des aioas<]paetairfii^ et bie^ 
tèt epvès^mafféçkal^xdfiicamp^ àèpsâé dapub 1816$ 
il a été «a 4e8 juges du général liatteBiaBd, coo^ 
damné à mort; il vote pour touis les pn^eta des 
-mîmstres, et s^sseok siir les banos d'oJ) partent tou*- 
fours les pnots iJ^a clôture ! tordre du jour f etc. 

RÉGOURD (dç). 

CUé 4roît 

M. Régonrd, que les élections de 1830 ont en* 
voyé à la Chambre^ en remplacement de M. Lezay- 
Mamésia , est maire dé Cahors. 
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SIRIEYS DE MARINHAC. ? 

Côté droit. 

Cet honorable député fit partie de la majorité m- 
trouvahle. Le 5 septembre ne lui fut pas fâyorablei 
car* les . élections de 1816 lui fermèrent Its portes 
de la Chambre.' M. Sirieys sê* consola len^ criant 
bien forti^ue, s'il n'ay^t plus la t^onâance des âeé* 
teurs de son département, c'était grapes' aux intri* 
gués et aux manœuvres employées par lies )agens dâ 
mimslère. ^ * * 

Les électeurs à double vote ont r^acévMé^Siiieys 
au nombre des mandataires de la nation. 

U a signalé son retour à la législature en propos 
sant un petit changement au règlement de la Charn-^ 
bre. Ce petit dbfangement aurait lé grand résultat 
d'empêcher Jes députés clairroyans de dire i des vé^ 
rites qui déplairaiiuu à la majorité. Cette propotttiœi 9 
qui^selouM. LaU^^de.Poœpîères, porte. eoieUe^ 
même le caractère. du délire, -^serait, commode pour 
les ministres^ qui, ayant déjà les journaux dassleii^ 
dépendance , pourraient étoufiEer toute réclamar- 
tion qui les concernerait. Mais espérons qu'elle sera 
repoussée par la Chambre, puisqu'elle est contraire 
à Farticle de la Charte qui dit que « toute loi doit ' 
<:< être discutée et volée librement » 
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LOT-ET.GARONNE. 

(Députatioii comidèter RenouTelIemeiit en i8ai )• 
DIJON (le comte de). 

. . , ... Xdté droit. . ^ 

Côloorf avant la révolution; incarcéré en 1795/ 
et aaové'par tua iakxHiQa: ; député depub i8i5 ; pro-: 
priétaire du plus beati troupeau nie mérinos qu'il y 
ait en France ^ et possesseur de €ent mille livres de 
rente. 

M. de Dijon unit à des mœurs simples des habi- 
tudes origmales. 'Il nV jamais rencontré un infortuné 
sansle rendre au «bonheur; et on TaConte de/lui dea 
trait» quiiui iontie plus grand honneur^ B vient de 
fairefbndr&titiestatcfô pédestre de Hrâri lY, dont 
U veut décorer ^inlle dp Nérae. - ^ i 

Sbuaquoi' iatit-iil ^'un homme anssr respectable 
rékM de v)oir)^iis'Je6| honorables miend^fes du cÀDér 
gauche de francs et loyaux amis du^ irône constituée 
tionnel ^es Bouriïons?^ ^ , . , 

LA SYLVESTRIE (de). 

Côté droit. 

Parent et ami de M. de Marcellus> il a une pro- 
bité et une délicatesse de conscience qui ont passé 
en proverbe dans son pays.- Il faut espérer que les 
dîners ministériels ne viendront pas faire mentir ce 
proverbe. 
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STANSâC (lecomtdde). 

Nous ne connaissons à M* de Sftosao d'autres quà« 
litës que celles d'honnête bomme et d'homme riche ^ 
qualités qui ne sont pai toti}otn*s compatibles. Espé- 
i^ns que la sesiion oii il sî^e , comme député élu 
par le cdiége de départedaeoA, va Iw fournir l'occa- 
aion de se iiîre coûnaUre sous d'autres rapports* 

RIVIÈRE. 

Centre* 

' ' ' ' ■ ' ' . i 

M4 Rivière /€Bt procureur-géoéifal k Agf»* B ne 
Bianque lu der talent, ni d'él<k]U€tnce ; t'esit dom-* 
mage qu'il les ait emplojéa enî faveur du Concordat 
de François P' et de la loi suspensive de la liberté 
indinduelle. H a sontemi l'opinion deeeas qui vou-^ 
kient rendre leidee^ propriétaire, eia fait uoték^e 
poi9peux des missiondaîresy qn^ a qualifiés d%om- 

; évangéliqueSé 

VASSAL DE MANVïEt (âà). 

C6tédtùit 

Maire de Villeneuvé-d'Agen'; député en 181 5. 
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LOZÈRE. 

(Dépttlation compiètcu Beivnirellemeiit an i8a3)» 
BERNIS (lecomteReûéde). 

Côté droit. 

A seize ans il ^émigra ; il servit dans la marine de 
Malte ) et bientôt après rentra en France, où il resta 
tranquille dans ses terres. 

Après la restauration , il devint officier des gardes-* 
du-corps de Monsieur^ en i8i5, il Jîit commis- 
saire extraordinaire du Roi dans les dëpartemens du 
Gard et de I4 Lozère. Député ^1 181 5, le 5 sep* 
tembre lui ravit, pendant quatre années, Tbonneur 
d'être l'un des mandataires du peuple j il ne l'est re- 
devenu qu'à la faveur de la loi électorale du ag juin. 

BRUN DE VILLERET (le baron). 

CMé gaache. 

Cet honorable député a servi avec distinction, et 
il obtint le ^ade de eolonel pour sa conduite à la ba- 
tmlle de Gebora ; maréchal-de-camp api-ès la i^estau- 
ration^ il devint secrétaire^général du département 
de la guerre quand le maréchal Souk fut ministre; 
député en 1817; maître des requêtes en 1820. 
. Lorsqi;!en i8ji5 le maréchal Soult craignait la 
prescription^ M. Biuu de Villeret, qui a long-temps 
été son. aide-de-camp , lui offrit un asile^ et ne le 
quitta qjae.locsque knioment du danger fut passé. . 
. IT^o^tjB^, Je$/pr9Pj^tipW UWrale& pnî été soutenues 
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par M. de Tilleret , qni âége au o6té gauche. Il n'a 
voté pour le nouveau système électoral que lors- 
qu'un amendement eut conservé l'élection directe^. 

MAINE ET-LOIRÈ. 

(Députation^ complète. RenouveUement en i8a5 }. 

BODIN. 

Côté gauche. 
M* Bodin était, en i8i4^ receveur des contrîbu*' 
lions de l'arrondistôment de'Saumur; mais il a été 
destitué après l'établissement du gouvernement royal* 
U est auteur d'un ouvrage intitulé : Recherches hi^* 
toriques sur les antiquités de Saumur* 

BENOIST (jP.V,) 

Côté droit. 

Né en 1758, chef de division et directeur de la 
correspondance au ministère de Fintérieùr en 1799; 
secrétairegénëral du même' ministère jîisqu'au 20 
mars j conseiller d'état en i8i4; député depuis 181 5 j 
rayé de la liste des conseillers d'état en 18x7; réin- 
tégré en 182Ô. " ■ ' - ►- .. 1 . 

M. Benoist est un de ces royalistes que le mîhis' 
tère de 18^17 écarta des places et des honneurs. De- 
puis que ràristocràtie a remis la mains sur les porte- 
feuilles, M. Bénoîst a fait sa rentrée- dans là.<Jàrifièry 
lucrative et honorifique qui condtdt au pouvtSrJ ' 

Etranger aux formes oratoires et à totiië' mé* 
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tbofle am^qt^e^^ M. fieooist n^a nul^e ëloquence, 
Ucanse et nt^^pérore jamais; et.i\ eodormirait pro- 
£oq4éQi^nt son auditoire, si quelques traits de finesse 
el dlronie û'entretenaient une sorte d'attente eu- 
rif uto qui triomphe de l'assoupissante monotonie de 
son débit. 

Dans sa jainésse, dit un biographe, M. Benoist 
itait livré au çuUe des lettres, à l'amour des su*ts, et 
sa maison était itti temj^le ouvert à toutes les muses. 
Tsftidis que M^* Benoist (l'ancienne Emilie de Der 
iboClstier) peignait quelques jolis tableaux de genre 
dopt: les amateurs ont gardé mémoire, M. Benoist se- 
CQndait l'abbé jyfprellet d^fnsla traduction des fameux 
romans, d^AQneRadcUB*, par qui l'on a frémi en 
France pendant vingj;-cinq ans. C'était lui qui était 
spécialement chargé de Êiire passer dans notre langue 
toutes les ballades sentimentales ; e( quand nous en^ 
tendons chanter sur le Pont-Neuf: 

n le &ut j disait un guerrier 

A la bèDe et tendre Imogine , etc. , 

ce sont des vers de M. Benoist.^ 

CESBRON-XAVAU. 

Côté gauche* 

Riche négociant de Cholet, qui^ote avec le côté 
gaud^e. ' 

D'ANDIGNÉ DE MAYNEUF (le ;comte ). 

Côté droit. , 

lie nom de d'Audigné est célèbre parmi ceux qui " 

10 
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se soûtfiitt remarquer aux temps éé In'cboaaoMne. 
JL'hoDorable député dont nous nous oemijp^n» nW 
pas cependant celui qui Ta rendu fitmeui : laais ià 
est prodbe parent du cheyalier d'AocUgaé) qui eM 
sorti des rangs de Parmée vendéenne pour aller Bitffi^r 
a la Chambre des pairs* 

M. de Mayneuf.fait partie de la Chambre de-- 
puis i8i5; mais s'il y siège aujourd'hm, ce tsieÊ^ 
-qne grâce à la nouvelle loi étet)toraie; cair son ftom, 
effiicé par les électeurs d'arrondissement^ pour y 
substituer celui d'un oandidat libénJ^ n'est Mrû^de 
l'urne électorale que quand les lecteurs privilëgMa 
ont été appelés à exercer le second vota, qui semble 
n'avoir pour but que djs donner <leS' représentans à 
l'aristocratie. 

GAUTREX 

C6tégauc1ie« 

Cet honorable député est conseiller à la Cour 
royale. II a été membre du Conseil des Cinq -Cents ^ 
et a siégé à la Chambre des représentans. Après son 
élection, il a &it ainsi sa profession de foi : (ic Ni des- 
M potisme, ni anarchie: tels sont vos vœux, telle sera 
a ma loi; la Charte, toute ia Charte, et la dynastie 
a rouante. » ^ . 

LA BOURDONNAYE (lecomte^e). ^ 

CÀté droit. 

OIBcier d^fânterie avant la révolution ; olBcier I 
municipal à Angers en 1789; éipjgre, et sert;ctaos 



tj^rmèeàehYéùàée en ,1793; rentre cbns ses foyer» 
après le 18 brumshre; devint maire d'Angers^ «ft 
membre dû con^il-général 4^ Maine-et-Loire ; can- 
didat au Corps législatif en 1807; député depuis 181 5* 
M; de La Boutdonniayé est un des membres les 
plus remarquables du côté droit ; ce n'est pas cepen- 
dant par son talent^ qui n'a rien que de fort ordinaire , 
maÎ!^ par nâe chalefui* (Fopiniôn, une véhémence qui 
le porte toujours à s'eiprimer avec une sorte de viru- 
lénee^ et k parler à tout propos. 

La loi électorale du 5 février n'a pas eu d'ennemi 
pitls acharné ; et^ lors de la discussion de la nouvelle 
loi 9 l'amendement dé M* Boin n'a pas paru assess aris-^ 
tDcratique à l'honorable député. r 

En 181 5, M^ de Lia Bourdonnaye propose à ta 
"Chambre de déclarer que les armées de la Yendée^ 
.de l'Ouest et du Midi avaient bien mérité de la patrie. 
En x8i6) il réclama avec énergie la liberté d^ la 
presse et la liberté individuelle^ libertés qu'il a con- 
couru k r^treindre en.lSstOy enfin | la loi de recru* 
tement et l'instituiion des vétérans lé^nnaires ont 
été combattues par lui , tandis que les Cours prévô-^ 
taies ont trouvé en lui un brave champion* Son nom 
se rattache encore aux dis(mssions ^ui eurent lieu sur 
l'ordonnance royale du â4 juillet ^ sur l'évasion . d^ 
M. de Lavalette^ et sur les événemens de Grenoble. 

PILASTRE. 

CM gaiidié. 

}Aemi^r^ de l'AssemMée constituante et du Con** 
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$eil des Goq*Cents. Elu par les collëges d'arrondtisse-i 
ment en 1820. 

MANCHE. 

( Députaiion complète* Renouvellement en i8a3 ). 

AVOYNE DE CHANT£R£INE. 

Centre. 

Avocat avant la révolution ; ëlecteur de Paris ea 
t78g; procureur de la commune -de Cherbourg en . 
I<7g5, et bientôt après administrateur et procureur- 
syndic du département de h, Manche ; membre du 
cÛstrict et président de l'administration municipale 
de Cherbourg en 1794; d'abord substitut dix pro- * 
cureur-général , puis premier avocat-général près la • 
Cour d'appel de Gaen; membre du Corps lé^slatir 
en i8i3 ; président de la Cour royale d'Amiens de- 
puis la restauration ; député depuis 1816 ; conseiller 
à la Cour de cassation en 1820. 

M. Avoyne de Chantereine est un zélé ministériel 
dont on ne conserverait guèt*e le souvenir, s'il n'a- 
vait pas été le rapporteur qui a proposé de passer à 
Fordre du jour slir la pétitibn des élèves en droit 
qui demandèrent à être rendus ^ux leçons de M. Ba- 
voux. 

BALISSON DE MQRTAIN. 

CAtëdroil.. 
Riche propriétaârp dont nous ne, conn^ons pas 
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les titres à la )ëgi$Iatare« U doit son élection aux 
^feeteors à double vole. 

DUMANOIR (LePelIey,coihte). 

Centre. 

£ntra dans la marine en qualité d'élève de port en 
a 7865 lieutenant de vaisseau en 1790; capitaine en 
1797; vice-amiral lors de la restauration; député 
depuis i8i§. 

Pendant la durée de l'empire, M. Dumanoir n'é- 
prouva que des échecs; commandant de l'avant- 
garde de l'armée navale à Trafalgar, il ne prit au- 
cune part à l'action, et fut mis en jugement : ce fut 
avec beaucoup de peine qu'il parvint à se justifier. 
Peu de temps après , il fut pris avec toute sa divi- 
sion aux attérages de Rochefort ; enfin en i8i5 il 
perdit une seconde fois sa liberté : cette fois ce fut 
devant Dantzick. 

Depuis qu'il n'y a plus à combattre, la carrière 
des honneurs s'est ouverte devant cet honorable dé- 
puté, qui a rapidement été fait comte, grand'-croix 
de la Légion d'Honneur et vice-amiraK 

KERGORL AY (le comte Florian de ). 

Côlë droit. * 

Ce député de la Manche est frère de M. de Ker- 
gorlay , qui s'est fait une espèce de nom en protestant 
contre l'acte additionnel de i8i5. Il a été élu par le 
collège de d^artement, * • » 
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LE JOLY DE VILLÏERS. 

Centre. 
Officier d'drtillerie avant la révolution ^ il émigra 
quand la mode mit en vogu<» les voyi^es d'outre- 
Rhin, et s'empressa de rentrer dans ses foyers dés 
qu'il put le faire sans danger. Il est conseiller de pr^«- 
fecture. depuis 1808^ et député depuis iâi8. 

RENOUF DE VAINS. 

CMédroît. 

Riche propriétaire y et maire delà commune qu'il 
habite. D a fait partie de la majorité de la Chambre 
introuvable. U fit à cette époque une proposition 
tendant à ce que les receveurs-généraux, les receveurs 
particuliers, et les percepteurs, ne pussent recevoir 
aucune indemnité en raison du recouvrement des 
taxes extraordinaires. 

SIVARD DE BEÀUUEU (|e çhe^^Uer). ' 

C6lé gauche. . 

Administrateur des monnaies , et membre corres- 
pondant du conseil d'agriculture. 

C'est un homme de mérite qui n'a pas cru que les 
appointemens qu'il recevait comme fonctionnaire pu- 
blic fussent le prix d'un vote servile. Il a donc gardé 
son indépendance, et en conséquence il a voté contre 
les lôis> d'exception et contre là nouvelle loi électo- 
Tble; Lors de» troubles de juin, il a dairement dé- 
poncé à la tribune (c les jeunes gens -bien vêtus et 
armés de bâtons y> qui poursuivirent MM. B« Cons* 
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tant et CL Panpef i A fùi ôéVsm^ <)ue toute (JUlibe-^ 
istioa devait. être so^p^odue jusqu'à ce que justice 
soit faite. 

MARNE. \ 

^Péptttatîoa complète. Renouvellement en i8li). 

FROC DE LA BOULAYE (Louis). 
Cmtfe. 

Fut employé au knînistère de la marine, et en de^* 
vint secrétaire ; devint intendant de l'armée navale 
de' Villaret après le 9 thermidor, qui le fit sortir des 
cachots où il avait été jeté par ordre du comité de 
salut public ; fut ensuite attaché au ministère des re« 
lations extérieur^; disgracié par Napoléon, alla en 
Champagne cultiver ses vignes qui lui rapportent 
4o,ooo fr. de rente ; nommé secrétaire d'ambassade 
à Gonstantinople en i8i4, allait s'embarquer quand 
Napoléon quitta Tile d'Elbe; nommé reprétontant 
(Pendant les cent jours, et député après la seconde 
rentrée du Roi ; conseiller d'état en i8ao. 

M. Froc n'a jamais pu se décider à contredire nn 
aeul des quinze ou vingt ministres qui se sont succé- 
dés depuis quelques années* 

DE LALLOT. 

Côté droit. 

Né en Champagne en 17751 ; commandant des gre« 
nadiers de la section Le Pdletter , et un 4e8 che& de 
TinsurrectioQ contre la Convention ; fot condaauié k 
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tnort par une commiseton militaire ; sut, par lâ fuîté^ 
tnettre ses jours hors de danger; fnt lotig*teiD^ uâ 
des rédacteurs du Journal des Débats. 

Nous voyous avec plaisir que, lors de son discours 
de remerciement aux électeurs qui Tont nommé , 
M. de Lallot n'a pas, comme tant d'autres, oublié 
de parler de la Charte, ck Je trouverai dans mon 
a propre cœur , a*t-il dit, un aHacbement vraî^ sin- 
ce cère , sans réserve , pour notre Charte constitua 
ic tionnelle, gag^ de stabilité si nécessaire à tons^ les 
«c intérêt, autel de la concorde , où les Francis qui 
ic veulent le salut de la patrie doivent se serrer 
n étroitement pour étouffer toutes les (fivisions dans 
<c des embrassemens fraternels. » 

DE LQISSON. 

Côté droit. 

Noua ne coimaissonscet honoral>Ie ^puté que .par 
le pompeux éloge qu'en fait un étrivain monçircbiqu^^ 
le résultat de cet éloge est que M* de Loissoq est i|ri 
homme d'esprit modeste , ce qui est 3:^re; dévot et 
bon, ce qui ne se rèneontre paa tpujours; ricl|e et 
bienfaisant^ ce qui malheureusement ne se trouva 
pas fréquemment réuni. Pom*quoi neîpouvpns^hçMas 
pas ajouter que M* de Loisson siège à gauche ! 

ROYER-COLLARD ( Pierre Paul ). 

Côté gauche. 

' Né près de Titry-le-fiançaisfen 1 770 ; ^tiit^vpoat 
I au paiibment.de Paris avant la t*évolutioi^i:^k.a^§W" 
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hté âvt premier conseil delà commime die Paris^ k 

' lô jttiliet; ijSq; secrétaire de ce conseil en 179» ^ 
se retira lors de la journée du 10 août , malgré le» 
f>reiiâmes soOidtations de Danton; passa dans la re- 
tiré là^ài^lame époque de 1796 et 1794; fut eo^ 
▼oyé -au conseil deaCinq-C^its en 1797 , s'y rendit 
iiispectaux r^ubKcains^ et vit son élection annulée ; 
rentra dans la retraite jusqu'en 1811 qu'il fut nommé 
doyen de là facuhé des lettres dé Paris et professeur 
d'histoire et de phîlosbpbie'à 4'Ecole normale; di** 
recteur-général de l'imprimerie et de la librairie^ et 
conseiller d'état lors de la restauration ; seulement 
professeur à la faculté des lettres pebdant les cent 
jours; président de la commission roysAe d'instruc** 
tion publique lors de la seconde rentrée du Roi; dé- 
puté depuis i8i5 ; doctrinaire en 1817 ; donna sa 
démission de la j^ce de chef de l'iostruction publi* 

'i}ue en 1.819', ^ devint iliembre.de- L'opposition; 

' coosëilief d'état honoraire en 1 8âo. 

Mé Royér-CoUard a yu avec plaisir la résolution , 
tant qu'die n'a été que la réforme des abus; mais, 
constitutionnel zélé, il ne vit jamaîa- un dhui dans lé 
trôqç, et se retira dès que celui-ci. fut attaqué. Après 
afv.mr refusé de faire partie des Cordeliers en 179a ,il 
s'attacha au parti cliehhn en 1797, et travailla avec 
idialeurà la defetructiôt) d^ â^titùtions républicaines. 
On assure^ qu'il fît partie, dé- 17993-1804, d'un c6« 
tlùté royal^ où Rediscutait en secret les plans propres 
il ad(if^ef'aQH{hatigement^ti8 leganfemement de la 
France, • ^ •''. *»-:.*• 
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M. Roy^-CdUrd s'est fait beaucoup. 4%<mieiir 
par la franchise et la droiture de ses principes > la 
inguear de son éloquepce, et Tirrésistible dîalei^qiie 
dci^es djacours. £p parlant *des lois d'excepûonp^ il a 
dit : «c Ce spnt des empriiots usiMÔres 'qi4 ruinent le 
« pouvoir, lors même qu'ils semblant l'enrichin i» 

Les discours qu'il b prononcés lors de la discusâoa 
de la loi électorale du 529 îuiû| sont peut-écre ceui 
qui ont le plus embarrassé les midistreS) qui oqt em- 
ployé plusieurs séances à les réfuter. Nous eu cite- 
rons quelques passages. 

u L'égalité des électeuri, l'alité des suffrages^ 
«c l'élection directe , c'est une méipe chose : d'où il 
« suit qu'il n'y a de député légitime que le député 
ce choisi par la majorité. L'élection par la nûnorite 
<ac est un mensonge. La légitimité des députés &it 
4C seule celle de la Chambre. La loi qtt'on "vous pro« 
<c pose serait en vaiu Votée^ en vain quelque temp^ 
ce exéutée; les mcçurs publiques la ^tigueraient^ la 
ff consumeraient 9 l'éteindraient bientôt parleur ré- 
<c ^ance : elle ne r^nera pas> elle ne gouvernera 
4c pas la France..*.. » 

<c II est temps que la France soit gouvernée : elle 
<K. ne l'a pas été depuis âx ans.... On profane la légi« 
.^ ûmité> si on l'abai^ à la déception > si on la rar 
a valle à l'astuce. La loi proposée fait descendre le 
tf gouvernement légiiipie au rapg dçs gouvernemens 
« delà révolution, en rappuyaptsurlejnâa^QKigç. )i 

n appuya raaiendemwt..<W M^ D^eatofiim^m^ 
parce qu'il conseryâTit l'élection directe., ,,/. 
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RUINART DE BRÉMOlSrT. 

Côté droit. 

brè da coMdl-géûëralde cammerôe. 



MARNE (HAUTE)- 

{ 0%)ut«tioii cimçiète* Renoav^emeiit en i8îi4). 
BECQUEY (Louis). 

' Cenlre. 

Né à Tltry en 1760 j procureur-général syndîd 
de la Haute-Marne, au commenccuient dé la révo- 
lution ; député du même département à FAssen^blée 
l^slativej membre du Corps législatif en x8o4; 
coasser de [université en 18125 directeur-général 
âtt commerce après la restauration^ et conseiller d'état ; 
déptité depuis 1816; sous-secrétaire d'état de Tinté- 
rieur, et membre de la commission^ des vivres et sub- 
sistances en 1816; directeur-général des ponts-et- 
chaussées en 18 ig^ M. Becquey cumule, dit-on, des 
appointemens dont le total est de 563260 fr. 

M, Becquey siégerait à gauche s'A n'était pas direc* 
tfeur-général; du moins cW la conséquence que nous 
tirons de certaines phrasés de ses discours, où l'on 
sent percer les bonnes doctrines et les principes d'une 
«aine pdkique. Cm te assertion paraîtra peut-être 
étrange aux lecteurs qtfi auront lu, dans la Biographie 
des li^Bttnes vivans, que M.Becquey a travaillé loDg- 
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teaofps ea secret ^ avant la restauralion y au rétablisse» 
ment des Bourbons. M. Becquey était alors fonc- 
tionnaire de l'empire , et avait prêté ^serment de fidé* 
Uié à Tordre de choses, établi. Comme M. Becquey 
est honnête homme^ nous pouvons assuirer que ce 
qu^on lit dans la Biographie citée ci-dessus est un 
Ëdt faux. 

Un écrivain, qui s'est appliqué à peindre les hono- 
rables membres de la législature, a dit de M. Becquey 
a que c'était un petit Séide du pouvoir; n il a aussi 
dit, en faisant allusion à la vivadté de M. le directeur- ' 
général : « C'est un écureuil dont le gouvernement 
est la cage. » 

GJENUYT(de). 

Centre. 

M. Genuyt est membre du conseil^général du dé« 
partement de la Haute^Mame. H ne ressemble ni à 
un seigneur féodal qui, du haut de son donjon , or- ' 
donne à ses vassaux de travailler pour lui^ ni à un 
bon bourgeois qui permet à un vilain de vivre en se 
donnant la peine de cultiver ses terres ; mais c'est un 
bon fermier qui laboure quelquefois lui-même , et 
qui ne se trouve pas humilié de causer avec son ber- 
ger pour connaître l'état de ses troupeaux. Ce pa- 
triarche de la Haute-Marne votera probablement 
avec le ministère. 

THOMASSIN DE BIENVILLE. 

Côté droit. V 

Ce maire de Chaumont a ^ dit-on, autant de variété 
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cipes. Ses titres à :1a législature paraissent être les 
misiîons qu^l a remplies auprès des généraux de nos 
wûs les alfiés, durant Phumiliante époque de roccu* 
pation des départemens de Test et du nOTd. 

TOUPOT DE BÉVAUX. 

Côté gauche. 

M. le vice-président du ' tribunal de Chaumont 
^'avise, au grainl scandale de MM; les hommes mo- 
• nai^oliiques, de voter avec les libéraui. II est un des 
quatre-vingt-quinze qui ont|votéle rejet de la nouvelle 
loi électorale. Une biographie le place aujourdhui 
parmi les membres de la majorité; mais^nous pouvons 
affirmer à nos lecteurs qu'il ^ége presque au côté gau- 
che^ à vingt pas de Villéleet dix de d'Argenson. 

' ■ MAYEisfNE..- . 

( Déf^utation complète. Rdnoavellemént en 1 8a4 ). 

DE BERSET. 

Côté droit. 
Conseiller de préfecture qui est au nombre de 
ceux qui n'ont pas fait connaître encore leur droit à 
la législature. 

DEIiAUNEY (Prosper). 

Côté gauche. 
M. ProsperDelauney est négociant^ et membre du 
cons^-'général des maoù&ctures. 
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Le çonunerce et le^fijQfuice» sootlos dmix.bntticfae» 
de FadmiDUtracûon qui aiiireiA le plut âon atteniioii i 
il a fréquemment adresfté dea ofaasrvations aav «ii«« 
mstres sur l'état peu «^feisânt de Tuoey et sur le 
peu de clarté que l'oo met dan» Texposë dé l'autre. II 
a toujours défendu avec chaleur les intérêts de son 
département, et il vote avec le coté gauche. 

LECLERC DE BAtILIEU. 

Côté droit. 

Sli<:be^propriiiim«jit membre du GensfoU^ 
Mnm d^arteoieot. , . 

LEPESCHEUX- 

Côtëg»ache. 

Administrateur du département de la Mayenne 
sous le Directoire; représentant pendant les cent 
jours; député depuis 18 1^; contrôleur des contrit 
butions directes à. Ma^^Ane. - 

Etranger à la trihune> Af* liepescbeu^ est zélé 5Ïans 
ses fonctions et actif dans les discussions des bureaux. 
Il a voté contre les lois d'exception et contre le. 
nouveau système électoral. 

PAILLARD DU CLÉRÉ (Constant). 

C6té gauche. 
Propriétaire de forges qui valent, dit-on^ cent 
mille livres de refUe, li|. PatUard duCléré n'a jamais 
occupé de places Incréû^nszï s^est contenté d'être 
maire de la comatuoe d^Qlewi dont il est le bien- 
faiteur. U vote avec |f 4^ié gftuebe.. ' 



MEURTHE. 

(D^tttâtioii complète. Renouvélleioeiit en iSfti X 

BOURCIER (le comte). 
Coitre. 

Lieutenant de chasseurs et aîdede^amp du duc 
d^ÂigniUon au commencement de la^ révolution; 
attache à Pétat-major du général Custines en 1792; 
adjudant-général en I7g3; général de division et 
chef d'état'-major de Farmée du tlhin en I7g4; un 
moment suspendu de ses fonctions par les commis- 
saires de la Convention, et réintégré après le 
9 thermidor; in^ecteur-général de la cavalerie en 
1798; conseiller d'état et membre 4u conseil d'ad- 
nunistration du département de la guerre sous le 
consulat ; <fii«cteur-général du grand dépât de che- 
vaux plis sur les Prussiens en 1806; d^oi-ë del'oixire 
de S.-Louisen i8i4; député depuis 1816. 

Le général Bôuircier a faôttouiesles campagnes qui y 
pendant trente années y ont illmtré les armes françaises 
Après s'4tte distingué au combat dlfigoktad il Cda«^ 
tribtm beaucoup au 's«ccès de la bdle retraite opérée 
par Mot^eau en 1 796 ; en i8o5 tl coimDaoda im corps 
de cavalerie qui se couvrit de gloire aux journées 
d'Clmy d^Ochinge et d' AusterJiti: ; en 18099 il 
contribua aux isuceès ope le jpriaoe £i>gèoe obtînt sur 
les Autrichiens; eaiJBifi âofia^ il^soixtint glorieuse* 
ment la désa^reuse retiake de Maso^w* 

Lors de U premier^ accède son élection^ M- Bour- 
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qer sî^ea au centre gauche; mais atijourd'huî il 
s'assied au centré droit. 

JANKOWICS DE JESZENÎCSE. 

C&të droit. 

Membre de la Chambre de i8i5, M. Jankowics 
vota airec la majorité. Il descend d'une &nHUé polo- 
naise qui suivit en Lorraine le roi Stanislas. 

LAFROGNE. 

Centre. 
Notaire royal ^ quia cessé d'être ministériel pen- 
dant la discussion de la loi d'élection. Espérons qu'il 
continuera de donner à gauche. 

LOUIS (le baron). 

Centre* 
Né à Toul en 17^6 ; membre de l'assemblée pro- 
vinciale de l'Orléanais eu 1788^ çpnseiller-clerc au 
parlement dé Paris en 1789 ; assiste Tévéque d'Autun 
( aujourd'hui le prince de Talleyrand ) à la messe de 
la fédération de 1790 , en qualité de diacre; fut 
bientôt après chargé de missions diplomatiques; se 
retira en Angleterre après le 10 août , et rentra ^ 
France après le 18 brumaire ; chef de bureau au mi- 
nistère de la guerre en 1800^ et bientôt après à la 
chancellerie de la Légion d'Honneur; mpiitre des re- 
quêtes et président du conseil de liquid3tion de la 
Hollande en 1800; administrateur du Trésor public , 
et chargé du cmnentieux en i8i5 ; ministre des fi- 
nances eu i8i4 et en 1818} député depuis 181 5. 
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i^ik n^a eécore pu apprécier si M. le baron LouU 
avait V éomoie fioancier, plus de partisans que de 
<i4ii^cieuni : nous ne porierqns donc aucun jugement 
sur son administration , et m>us nous bornerons à 
dike que c'^ lui qui a proposé la vente des bléi)^ des 
<HHamnnes;et de trcÂs^ent miUe hectares deà bois dé 
r^tat, l'émission dés Ikh» roput , le monopole dn 
tabs^Çyi et l'éiabliss^Hieiii, dans les départemens, de 
U?rfi$ «miilîàires du grâ^-^Uvre de la dette publique. 
On assure que Ifbonorable député de la Meurthe n'est 
sorti du ministère <pie pour s'être opposé à ce que la 
loi ^ctorale du 5 février fôt changée. Ce qui est 
certain 9 c'est que daos la dermère ac»sion il a voté 
contre la loi du 39 }uin et contre les deuxlok d'excep- 
tion: on voit que^ quoique assis au cçntre>,M. Jjouis 
vote dans les circonstances majeures avec la gauche. 

RIOCOimT (le comte de). 

Côté droit. . . 

M. de Riocourt a fait partie de la Chambre m«* 
trouçable. U est président de la Cour royale de 
N.ancy. . rù ,. . ' 

MEUSE. 

(DépuÛtion complète. Renouvellmient ea jSaâ }. 

ETIENNE. 

Côtëgancke. "• 

Né en 1 779; secrétaire du duc de Bassano^ 

ai 
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des [ouriiaui ^ et chef de bureau au naifiMère èè U 
polioe pradâm remfnre; membre deflûstiluit en 
2811 9 a ceflâé d'en faire paaii» en i8i5 par ordôn^ 
nauce ; l'un des r^dacftcara de la Minerve y et «dtenr 
de plusieurs pièces esliméo^ parmi le^elles ceHe 
des Defi^ Gendnê se pkcernt au prem^f Mtfg^^^ 
la maiord'osiivre, ea ^oî exœHe Pbuteury ne ddtâii 
cëder au f enie: de ' l'«iiteolicm qui lui ' est relùséw 
Comme 4épui)é > M« Etienne soutièm digbetdeM la 
céputatio^ de.oeue Lorrabe , si renomoiëe pdîtr ses 
hommes cél#>rds^ en tout geare de mériiey patrio- 
tisme y pbifesaphîe ^ politique , littemture , sekiice^ ^ 
arts, coiBoidroe^ agrkukure ^ art mîKcaire, in- 
dustrie (i). 

aAULIl^ï DE MOJNTFAÛCOiy. 

• • Côtëgauche» 

M* Raulin de Montfaucon était juge de paix du 
canton de ' Montfaucon en iâi6; le ministre de la 
{ustioe, qoi feSgïîart àlotk dé érbir'e qu'oâ ne pou- 

(i) On en feriflt un Tocabulaire fort ëtendo. Il suffit de rappe- 
ler ici que MM. Maillet, I>ePnge , D. Belhonime , Sigorgne, 
Henriquez, Brouilly, Regnanlt delà Paye, Christophe, l'abbé 
Begnault-Le-Febvre , D» Câïmél , lé dhevalier de Polignac ^ le 
chevalier de BoufflerS) D. Ceiller, Lemaire^ Lacretelle ^Palissot, 
France» -de NéufcMtfeau, Regnaiilt-'V^iu , Etienne (Uttéra- 
teursy sapa»9 er publicism); TianoBvl, Moreau (Louis), Bau- 
din { agronomes et majiufdcturiers ) \ ôérard ( mécanicien ) } maré- 
chal Oudinot, Bronssier^ IMinir, Radet, Excelmans, Fica- 
tier, Demengeot, Barrois, etc., etc. ^ etc. { généraux }y sont 
hmrmm 
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Tait être bon magistrat et avoir des idées libérales ^ 
le destitua. L'opinion jpobtiqiie, qui infirme souvent 
les jugemess desc dépositail^ Aspotitoir ^ vit ^vec 
indignation cette destitution ^et elle a prouvé son es* 
urne pour te destitué en l'envoyant siéger à la Cbam« 
bre des députés^ ' 

- ,,.;,,.., ,.. VALLÉE. ' o ^^ 

" 'Clon^eïQér à 1$^ Cour de cassation | qui pense que le 
iéôté gabclié vote toujours pour les principes et pour 
le oiën delà patrie.' H est un des quatre-vingt-quinze qui 
biïtrepotissé àans siicces le nouveau système élect^^ral^. 

SAULNIER. 

Côté gaudie. 

M. Saulnier est né en Lorraine ; et , commç la 
gi^iàdè fonjoricë de s6s compatriotes^ il a toujours été 
par tisal) du noiifél ordre de choses étabK par la ré- 
Totcak)^. PMdJinK là révollàtk>n ^^ a été successive^ 
niëiit administratéui' du dépàrienieùt de la Itleurtbè 
« eémniisëôiré''d\i gàuVërtietnênt; lors du consulat à 
tlèvkit préfet àb tlêpàrtenièiift de la Meuse ^ après' la 
-foûdalson de Fempire il iVft âommé secrétaire-général 
t)0 tnini^itère de la policé : il à rempli cette place 
âVéb une d^libatesse'et utié buàiahité qiii fui font 
tieaûcéup dlidnàeur. H siégé parmi les députes 
4iidpmi tHiS. ]je âoiivôdu ^ystém*è éleétbràl qV P^ 
ndbtdÉliièn âïipi-obàiïod. ^' * J ^' 
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MORBIHAN. 

(Députatipn coinj^Me. BenouveUemekit etk'i^nA). -** 
DUBOTDEKU Ile comty ' 

Côté droit . :.' j ' 

M. Dubotderu a &it partie de la fameuse majorité 
de la Chambre introupable. Un écrivain monar- 
chique lui donne beaucoup d'élogçsji çau^ de eçr- 
taine profession de foi religieuse qu\l s^yisa de faire 
un jour, à la tribune, au moment où on s attendait 
à un discours où la cause des payans contre les payé^ 
serait plaidée avec chaleur. 

FABRÉ (lebaronG. J.) 

Côté gauche* , , , , ^ 

Né, en 1774, i Vaonça; commande un délaclie- 
ment du 5^* régiment, sur le vais^u ie fTengeur^ 
en 179a i en commandçup. autre su^,l^^éga.t,e l*J:^ér 
ihuse^ en, 1793; servit au siégç. de Toulon ,. ^t, fiit 
grièvement blessé à J'a;^aut du chât^u de Scocbérîa 
en l'an I V9 peu après ^ couvrit de ivoire en défear 
4ant les bords de TAdig^ fi^ les hauteurs ^de ta Cosot- 
ronna; fut iait chef de bataillon après avoii? «air 
porté d'assaut la montagne de Milbaok en Tyrpl^ 
employé à l'état-roajor- général, à P^ris en l'an TU; 
chef d'état- major à Nantes en l'aaXIj cominandant 
du département de Varsovie en 1,807; sert en^ Es- 
pagne en 1808, en Prusse en 1812 ; commandant du 
département des Côtes-du-Nord ;dei8i3ài8i5. 
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Le général E^hre a combattu ramendemeDt de 
M. Boin à. la nouvelle loi électorale; il souiiat alors ^ 
et le fait a prouvé qu'il avait raison , que la nomina* 
tion des cent soixante-douze députés par les collèges 
de départiBment détruisait Fégalité, et donnait trojp 
d'in4ueâoe;à l'aristocratie. 

HALGAN. 

Centre. 

Le contre-amiral Halgan est directeur du person- 
nel au ministère de la marine ; il exerce les fonctions 
de député dépuis liés élections de 1819. Les ministres 
ne; peuvent lui reprocher la moindre hostilité y mais 
aussi pourrai€fnt!-ils se formaliser de ce qu'il ne rompt 
pas assez de lances en leur faveur : il se contente de 
voter, pour eux. Il a pris cependant une fois la pa- 
role, dans la^isesûoia dernière : c'était po^r s'opposer 
a la réduction du budget de la marine. 

' MARGADÈL (le chevalier de). 

' . Côté droit. . 

,,.PÎé.eç( 17'^lj était major d^infanierie quand it 

é^aîjgnajçq 1,79X jifit/pariieide l'expédition dd Quibe^ 

TOUi et coi^battit, enMiite. dans les^ rangs :d^s insurgés 

vendéens: a commandé en 181 5 un ^laitton <feus 

l'armée royale qui ^ essayé de lutter contre la fortune 

de Napoléon. 

ROBJiaT. 

Côté gauche. 
Cet honorable député ne figure pas au nombre des 
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i{tiatre-^^ogt-quifize qui oat volé eottire le nonteait 
système .Rectoral , mais du moins ï est oa de ceax 
qui ont repeussé ks lois d'eiceptloii. 

Après avoir exercé ia profiesûon d'avocat, il de-« 
vint maire de Ploërmd, et administratew de sod dé^ 
partement. Il a aussi rempli très lofig*teittpS les fonc- 
tions de juge d'instruction. Représentant en i8i5 ; 
député en 1819. 

VILLEMAIN. 

M. Yilleaiaiii est un propriétaire qui ne voit pas 
dans la fortune ifoSl possède un motif pour être in- 
^SÇ^ent aux malheurs de sa patrie , même quand ces 
BQialbeurs ne menacent poiwt ses richesses. Au com^ 
xnencemeûi de la révolution il embrassa la carrière 
des armei , parce, que la patrie était «ndaâge^; lor»^ 
qu'elle eut obtenu fe sécurité è forcer de victoires, 
il la servit encore en acceptant 4^ fonctions muni- 
cipales } quand rennemi la menaça de nouveau , il 
saisit son épée et marcha à t'a tête de la garde natio- 
nale mobile* M/.YiUems^ fut décoré d% là Légion 
dllomieqr pendwt les cent fours* Il e(t linl dés qua- 
tre-vii^-quiose qtù. .ont voté contré le nouveau ays- 
^meélei^oraL . .; îj ^ 
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MOSELLE. 

( Députation incomplète (i) par la démisaîon du pomto 

DUCHERRAY. 

» - ■'.,,. ' ' 

' Côté droit. 

M. Pttph^i^y a déjà f^prëaenté fe dépatteAfieM 
de If j^f|c«i^^ kj» (Mmhfpe dis dépatéi. Les ëlec^ 
tiofls d^ iÇ^Ç p^ *Hii 9^ymH pw étïé &vor|tbl6S ^ mais 
Iqsi ^QteiAl? priviybél^ vkoQeôt de répaier Féobeo 
qu'il re^t a^rs»^ il mi Mé ^oasir ie» rangs de 
ceuf qul<XQf(,^p^é Ifs^ 1^ à^e%cejpùfm et ^toiit ce qui 
^d ^ çQipp;wp9Qi^ jb iij:>drtié dooi d«it jouir to«( 
Ffs^ngaip. • .,, . ; 

HAUSaEN ï>ï^ #ËiBESSHÉÎM. 

Q6ié droit. 

M. le maire de Sarreguemines était jadis coDseiU 
1er au parlemeoi de Metz. Elu en i8i5, réélu eu 
^gjk&)jSQP^¥lop» 4fs^rui4^^ ii3te des maïQdmwed 
du peuple, quand la loi ëleo^c^le <Au 5 fé?rîér foi 
mise à exécution; il est prob^jble qu'il n'y aurait pas 
reparu de long-témp si cette loi eût continué à être 
l'interprète de la volonté dé la nation. 
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ROLLAND. 

C^té gauche. 

Conseiller à la Cour royale de Metz ; représentant 
pendant les cent îpurs* 

Ce jurisconsulte éclairé a été député dans les temps 
les phis orageux de nos révolutions ; il a constam- 
m^it été libéral et modéré; constamment aussi, il a 
été investi de la confiance de son département. C'est 
un orateur plus sage que brillant , moins élégant que 
solide; il n*excitera jamais d^entfaousiasme à la tri<- 
bune, mais il y fera écouter la raison : c'^t un mérite 
rare en tout temps , et surtout aujourdlim , 6à Tes 
passions de la majorité se mettent quelquefois à la 
place du calme majestueux qui doit présider aux dé- 
libérations des députés d'une grande nation. 

SIMON. 

Centre. 

Riche banquier de Metz qui n'a besoin ni de for- 
tune ni d'bonnëurs, msôs qui vote pour tout ce (|ue 
les ministres demandent. . 

tURMEL (|e). 

Côté droit. "[ 

Après avoir servi pendant plusieurs années^ M. de 
Turmel est rentré dans la vie civile dont il. occupait 
les loisirs en cultivant les arts, lorsque la confiance 
du Roi l'a appelé aux honorables fonctions de maire 
de Meu. 



WENDEIi (de). 

Centre. 

Cet bonoraUe déptité^Hf^i? pour la seconde oa 
la troisième foîs,«xerce les fonctions de secrétaire de 
la 'Chambre, est un mahre de forges qui a contrir 
hué k Confectionner les chaînes avec lesquefles les 
noinislres obt garottë, durant la dernière session ^ 
la liberté individuelle et la liberté des journaux. 

11 a une passion très marquée pour les places ; et 
il ptfratt que , ne pouvant parvenir à celles qui se ^- 
iinguent par leur importance^ renâplacela qualité 
par la quantité. C'est ainsi qu'il a été sueces^ement 
officier d'artillerie , lieutenant des chasses, capitaine 
de louveterie j inspecteur-général d^ gardes natio- 
nales de la Moselle f n»iire d'Hyange , juge au tribu- 
nal dé commerce I président du. conseil-général de 
son département, membre du CQqseilrgéoéral des 
manufactures, etc., etc., etc. 

(Q^aUt^n , complète^ &ènoOvB&eineBt en > 1 8s3.: ) 
BÔGNËDE PAYE (le chevàUer). 

■: • ') 'r^'r : •'' "v^'- • ^ " * ^ ' "• ■ • ■ ■ 
Côté gaach«. 

EiiVojré à Londres en 1798,^ comme secrétaire de 
la commission d'échange dèà prisonniers de guerre; 
successivètiient secrétaire de légation, chargé d'âf-- 
MfeÔ *ei^ MQÎsirê' auprès de p^ cours d'Aile- 
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magne^ andltenr de première classe au oonsal d'état ; 
secrétaire d'ambassade h Vienne^ et maitve des re- 
quêtes en i8i4 ; colonel d^éut-major de la garde na- 
tionale de Paris exf, l.8i^|^,dé^uté depuis. i8i 8. 

M* Bo^ue d^ Faye ^i$^ ftu &meux congrès de 
Vi^ne^ avec Af. de T»l}eynM9d; ^|Lea .q\ù(MiH l'Au-^ 
triche^ après la dissolutiop du congru) il rentra en 
France au lieu d^ sç r^dr^ à Qapd : w qui hii fit 
perdre tous ses emplois après la ^eco^k restaura- 
i\qn. Il est l'apii de ]M[f ]&îgQQD| a ypté avM lui en 
faveur des bai^ûj^ j^t .^e? JU^çrté^ q^'pu a cherché trop 
souvent à e^il^r. 

CAYROL (le baron de). 

Né^a 1770; «ommisaire des guerres en 1793, et 
UieiAM après oofiMnifiGtaire^ordotmateur; aùjour^uï 
ÎMendam isiHiiaire; 

n a prononcé lors de son élecdôn un petit dis- 
cours où^ en quelques lignes, il a trouvé moyen d'ac** 
cuser des ministres tombés de crimes , la jeunesse de 
révolte , et la société de folie ; ou il a demandé que 
Tautoritérttyafe rentrât dÉ3s totite sa: plénitude, et 
où il n'y a d'oublié quç ^^^Çhar^ç^qu'U^ ^it main- 
tenir, et les intérêts de la nation qu'il doit défendre* 

CHABROL DE CHAMÉAIfE (\e.cowte>i 

. ; . Ç6ti$. droit. ^ » - -'' 

... .1^ -t . . t' . > 
M. le maire 4e Nçver^ est député degpi? iÇ^^^^ 
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Umut évpesoB fière^ ^^ Chabrol et T««mie<0 , tom 
OBïqnkft^ «ns nûm^titte «t à raHstotratie. 

* iP&ACONTAt (le marquis de). 

C6W droit. 

M. Je f^oqel dp l^r^ç^^ntfl a ^ élv p^r les élec- 
teurs que la !<» du ag juin a adoùs à l'honneur de 
voter deux fois. En i8i5, il fit partie de la Chara- 
hfe ii^nmpubks <M VQ(a vnc h mai^riftë. 



NORD. 

( Députation complète, ftenouyellenient en i823]^. 

BÉTHIZY ( le çoaate Charles de). 

C6të droit. ^ 

Entré au service dans le régiment du Roi infan- 
terie > en 1784; devînt capitaine en 1788; émigré en 
1 79 ! ; "fdk u'ùe <campdgùe à Tarmée Ae Condé en 
1792; colond en second d^un des fégiraens d^ Ho- 
iiédlôHèW i 79^ ; fait les campagnes de 1 794 et 1 796 
en âblIaÀdè, en quialiXe de lieuienant-colonèt de hus- 
sards "dé Rohan ; mai;écbal-de-x;amp et lieutenant 
d5és gàrdés-du-corpà en l*^l4 ; député à la Olambre 
dé 1^55; 'toembre du conàité * cf adtniâistration de 
l*Aès6ciatioâ patet^àellè dles ciiëVàliers de Saint-Louis 
?én ïè^ô;'coiïimâbddnt d'une dés brigades de la garde 

t?ek Mtiïe cômtfe^ de Bèthizy qiii fit adbptér , par 
la Chancre introuvabk^ le Êim^ux amendement sur 
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les rë^cides» Cette action hiîài^ntft^ àtêtpHcm^'^ 
un compliment flatteur de lapaitdHMt ^^r^onnags 
auguste; mais nous ne connaissons, pas ries hon-^ 
tieurs que l^opinion publique lui a décernes à cette oc-» 
oasion. 

BRICOURt DE CANTfeAiNte 

Côtç droit, . ,r : 

M. Bricourt est maire dse Catew-Cftmbrénsw Un 
biographe monarchique assure que c'est un de ces 
royalistes intrépide) capables de faire tous les sacri- 
fices , même celui de la vie, pcmr le triomphe de la 
légitimité. Nous souhaitons pour M. Bricourt qu'on 
ne le mette pas à cette rude épreuve. 

BRIGODÉ (le baronde)• 
Côté gauche. 

Il ne faut p.s\s confondre cet honorable député ; 
qui se contente d'être maire d'une petite commu^e^ 
et de voter pour les intérêts natippaux,.ayec M* de 
Brigod^ qui fut maire de la belle cité de. Lille, et 
qui vote, à la Chambre des pairs, pour les projets 
du ministère. L'un, comme l'a fort bien remarqué 
un biographe, à offert à Napoléon, dont il ^a^(, ç^liaqf: 
bellan, les bras et les fortunçs de ses fid^i^ipistré^; 
l'autre se contente de voter, powqujs les pej^pjes qu'il 
représente aient dç bonnes lois çt une sag^ Jiberté. Il 
ne monte à la tribune qu'armé d'un cahier où sçs opi^» 
nions, soigneu^ment élaborées, ont toute, la pré-*. 
ciçlon dii travail,, toute l^m^thoçle (i?s Ip^pgues rér 



Itesôèns; tonte: la iasueté <pi'y tnettent ces caractères 
«pu. ne transigent |amaii» avec leiir conscience. LW 
semblée Pécoute avec une vive attention f elle saisît 
slwo pkîsir* ses épigrâmmes de bon goût contre nos 
hommes 4l'ëtât, ^es piquantes ironies, ses ar^meiiS 
loi4<>ui<s assaisonnés de sel, de malice et de réison* 

DEÏ*ORpSÎ DE QtJARTEVILLË. 

Côtédroi;r. 

Cet honorable député est premier président de 
la Cour royale, de' I^oùai; il a fait partie de la 
Chambre de i8x5; et <)Ujoiqu'alor9 il ait voté avec 
la Q;ia|orité, on Ta yu spuvcjst aj^yer les projets 
ministériels, voire même ({i^elquefoi^,. à ce qu'on 
<j(it, quelques opinions émanées dci coté gauche. 

y: i?equeux*saint.hilàire: 

' -ftèpfë^entant en i8i5; sous-préfet dHazébrouck 
en iSao; ex-sous-pféfet en 1Ô21. 

En 181 5, M. Dequeux n'osa pas appuyer ou- 
vertement la proposition de M. de MalleviUe qui de« 
manda que la Chambre des représentans proclamât 
Louis XYIII ; mais il écrivit au président qu'il par- 
U^eait les opinions royalistes du proposant , et qu'il 
dSeaîrait que l'assemblée en fût informée. Il aurait 
pisut-«tve été plus courageux de monter à la tribune. 

DUPLEIX DE MÉZY. 

* . Centre. 

Conseiller au parlement de Parb; préfet de l'Aube 



Chétbhrià 4^109 %ii%6 ; coiis^k» â'éiai éi dîneoteuiH* 
gédéral des ft69i6s «n i8de4 .k^v/i 

Bl de Mé»|r est netett du oâéiN*6 Dufdbb^jgOH^ 
^erM les^possesMOBS fraoçûsfadûBs 1^ Indbs^ et^qul 
figura d'unid mauiârct peu aTWiagwafle daiift4ô.«i»^ 
heureux procès du comte de Lally^ jCet ^norable 
député, en qualaé de directeur-général , est toujours 
d'accord avec les mini&trés. 

FRÉMICODRT. 

Ridhe phsti^éMit'e et fabricàtit ibdiistriëuï, lt« fré^ 
mïcoùrt joibc k tei deût quaUtés estimables lé titre 
d'ex*k)làll*e dè'Catâbrâi : il perdit cette plaée honori- 
fique lor^'cfola^sfettodé f^tâiM^ation ^ dt k^esuj^lissait 
au contentement g^éral depuis cinq ans. U a ', durant 
la dernière cession, voté avec les quatre- vingt^quii^e 
opposans à la loi électorale du 29 juin. .11 a ^^é i^ 
la Chambre des représentaus. 

GOSSUïI* (Lotd^Màrie-Jôàfepii). 

^té gauche, 

I^é à Avesnes en i^Sq^^ administrateur dn dépaf^ 
tement du Nord en 17^; député ia l'Assemhkte 
constituante ^mecabre de la Convenûoa eaxj^^ 
commissaire près de l'armée du Nord en 1793; 
membre du Conseil des Çîoq-Ceats en 1797 ; député 
au Corps législatif en 1799; administrateur des eaux* 
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et«foréts en i8oij membre àe là. Chambre des re«* 
présentansen i8i5; déput^ depuis 1818; recevem*- 
gëaëral du département du Nord. 

M. Gossuin a voté alternativement avec le centre 
et le côté gauche. Il est toujours le preàâiér à adodi* 
ter les moyens qui tendent à réànir ces dèùî sèc^ 
lions de là Chambre des députés, 

DE MUYSSART. 

C^t^ droite 

Émigré qui rentra en France sous le consulat ; il 
est aujourd'hui maire de lillé ; on dit que éà Ibien- 
Êdsance le.ffot chéilrsdéîb daîse indigéoie. 

POTTEAU D'flANCARDERIE. 

Débuté depuis i8i5 , lè seul v6te l*emar^uable de 
cet honorable inandatiairé du département du Mord 
est son bppbsitioq à la continuation' du monopole 
^u tabac : il fut, en cette occasion, le setil dans le 
côté droit qui monta à la tribune pour réfuter les 
50phismes du ministère. 

REVOIRE. 

Gôlé gaudbe. 

Négociant estimable qui né paraît jamais à la tri« 
l3unè; mais (][ui vote toujours eo faveur des libertés 
de nôfrê patrie. ïi est membre diji conseil-général de 
commerce. 



STAPLANDR 

:C6té droit. '^ 

Biche propriétaire à Bergues^ prés Dunkerque, 
qui, dit-on^ a toujours professé les principes de la 
plus pure morale^ et les opinions 4u royalisme le 
plus prononcé. ïl est un des cent soixante-douze élus 
par les électeurs privilégiés. 

OISE. 

( Députatioii complète. : Renouvellement en i Ha3 ). , 
BOREL DE B&ÉTIZEL (Durand). 

Gâté droit. 

Ancien lieutenant-général du bailliage de Beauvais; 
membre^ en 17979 du Conseil des Cinq-Cents par le 
département de l'Oise, qu'il représenta depuis 1817 à 
la Chambre des députés f conseiller à Ta Cour de cas* 
sation depuis le 18 brumaire, auquel il donna son ad- 
héâon. Il refusa en i8i5 de rij^er le fameux a<He 
additionnel, et sa place est marquée au côté droit. 
Sa complexion fiiible et son chétif organe ne lui 
permettent pas de prendre une part active aux dis-* 
eussions de la Chambre, mais il dédommage son 
parti de cette privation par ses travaux dans le3 bu- 
reaux: ses avis sont d'un ^nd secours quand il s'agjil 
d^obtenir des lois d'excepûon et de consolider le 
nouveau système électoral. 
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FERRAND DE THURY (HiaicAttT). 

CAté droit. 

Matlre des requêtes en i8i4^ membre du conseil- 
général de la Seine en 161 5. Les gardes nationaux qui 
assistèrent à Faocoudhement de madame la ducbesse 
de Berry appartiennent à la 9^ légion , dont M. le 
vicomte a l'honneur d'être coloneL Parent de M. le 
comte Ferrand, pair de France , il obtint Finsigne fa* 
Teur d'ajouter à ses deux noms celui de M. le comte 
6on parent. 

Son instruction et ses talens lui ont valu le titre 
^iospecteur^général et ingénieur en chef des mines. 
Il rend dans cette place des services à la chose pu- 
blique : pourquoi celle qu'il occupé dans la (Cambré 
des représentans de là nation n'est-elle utile qu^à la 
classe des privilégiés? 

KERGORLAY (lecomtede). 

C6té droit. 

En avril i8l5, il protesta énei^uement contre 
Tar^e 67 de l'acte addittonpel. Cette sorte de cou- 
rage nous parait d'autant plus remarquable^ qu'il ne 
fut montré que par un très petit noo^re de ceux qui 
slotitulent maintenant n pompeusement les sauveurs 
et les soutiens de la monarchie* 

Les électeurs de la grande propriété l'ont choisi en 
x8i6 pour les représenter à la Chambre. Il méritait 
cp choix y cekû qui disait en i&i5 que le Roi s'était 
iiépouiUé de la puissance législative qui ri apparie^ 
TÈait qui à lui { celui qui Êdsait entendre de si tou- 

la 



di«mi^«gE«MMrce| heureux teiDfi6o(& lâ oaïkrà à'ëtait 
divisée qu'en deux portions, /e^ seigneurs et les serf si 
^ofin celui qui demandait à grands cris que le c|^i^é 
redevint propriétaire^ 

NULLY D?HÉCOURT (de). 

Centre. 

Maire de Beaurais depuis i8o9i; représentant «i^ 
.181 5; député depuis 1817. 

Quand M. le marquis Barthélémy attaqua la lo» 
Rectorale du 5 février , M* d'i^écoiirt appuya les oii- 
nistres qui soutenaient cette loi; mais lorsque /C^ 
mêmes mipistres jugèrent À propos de renverser ce 
qu'ils avaient loog^temps maintenu > M. d'Hécomrt 
^ trouva encore, de leur opinion. 

La ville de Beauvais doit beaucoup àcet honOr 
rable député , qui a toujours, mis ses soiusà l'embellir. 

TRONCHON. 

Côté gauche» 

Député en 1792 à FÀssemblée l^slative, il y 
défendit vigoureuçement Tadmirable constitution dé 
i7gi, A la journée du 10 août, lorsque Louis XVI 
et sa famille parurent ii la barre de l'Assemblée 
(dont à cette époque il était secrétaire ) , il préserva^ 
en te prenant dans ses bras et le déposant auprès' du 
président , le jeube dauphin des menaces des mise-^ 
râbles auxquels on donne le nom de jacobins. ' ' ^ 

ïl siégea en i8i5 dans la Chambre dite dés ceâi 
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jours» et Çt partie de cdtte des députes en 18179 par 
suite de la loi du 6 février. 

Ha rejeté les lois d'exception 9 et le nouveau sys- 
tème électoral. 

Il, affectionne beaucoup le tiire de membre du 
conseIl«général de son département, et il a raison ; car 
il a contribué) par ses talens agricoles^ à &ire nature 
pfirmi 1^ cultivateur^ de. ce département une louable 
émulation I et dont tous les jours ils recueillent les 
firuils. ^ 



ORNE. 

(Députation complète. RenouveUement en 1823). 

BOUCHER. 

CM dit>ît. 

Cet honorable député est négociant à l'Aigle : il a 
obtenu une médaille d'or lors de la dernière exposi- 
tion des produits de l'industrie. U fait partie du con- 
seil-général de son département et du conseil des 
manufactures. 

BROGLIE (le prince de). 

Centre. « 

n est fib du maréchal de ce nom ^ et naquit en 
X773. 

Destiné à l'eut ecclésiastique avant la révolution , 
il émigra en I.795 y et alla se joindre aux ennemis 
qui atuquaient la France de toutes parts. Toici 
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ks rensdgnemeDS qu'eu biogràpbé^ exact fournit itxè 
sa carrière militaire: 

<c En I795> après avoir commandé une compagnie 
de grenadiers dans un riment dont l'effectif ne s'é«' 
leva jamais à cent vingt hommes , offîders, tambours 
et musiciens compns ^ tt se rendit à l'armée de Condé^ 
et ^rvit dans l'état-tnajor. H fit la campagne de 1796^ 
fut ensuite en activité de service pendant dix-sept 
jours en 1797 : ce qui lui valntla croix de Saînt-Loins* 
pendant cinq jours en 1799^ et pendant trois se-^- 
maines en i8oo. Lors du licenciem^it du corps^ du 
prince de.Condéi le prince de Bro^e n'était encore 
que cojoad; il rentra en France, épousa une riche 
héritière, et devint l'un des plus gros propriétaires do 
département de l'Orne. XVapoléon voulut lui confier 
le commandement d'un régiment des gardes d'hon- 
neur; mais il refusa, dit-on. L'Annuaire militaire de 
1819 comprend le prince de Broglie comme mare- 
chal-*de-camp depub le 5o mai i8i3. Il y a sans 
^ioute erreur : il n^existe point de décret impérial qui 
ait nommé le prince de Broglie maréchal-de-camp 
en i8i3; et nous ne connaissons aucune ordonnakicé 
royale qui porte eetiè date. » 

Député depuis 1817; conseiller d'état en i8ao. 

ORGLANDE (le comte d'). 

Côté droit. 

Ex-inspecteur des gardes nationales; député depuié 
181 5. M. d'Orglande n'est pas de ces royalistes Iroid^ 
qui se sbnt contentés d'exclure le vénérable M. Gré» 
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jnaada avec chaleor que V indignité fôi; pronon«ée. 
DRDET DES VAUX. 

Centre. 

^ Cl^ près d'AIeaçcm w ^746; reçu maître ès^iirii 
^ea 1767; inspecter de$ greffes et hypathèques da^ 
^éo4ralîté8 de Bordeaux, Pau et Am^h eu 1775; tmr 
ployé daii9 l'admioistralîoQ des eaux^t-foréts depuis 
1786; meaibre du dinectoire du district d'Aiençoo 
^en 17901 a tou}iHir&. été refétu de fonctions Ikmhh*!* 
fiques dans son département; député depuis 1816* 

B partage ses boule» blandies entre la franchise du 
^nistère et le patriotique du eèté droit». 

LEGONÎ DEC ( lé chevalier). 

Côte droit. 

Ancien officier qui émigra ^ et qui ne rentra en 
France qu'en i8o5. Depuis long-temps il fait partie 
du conseil-général de son département : il doit so# 
Section à la création des collées de département. 

DELAUNAY. 

Côté gauche. 

Né ea 1 764^ avocat avant la révolutioa; adminisr- 
trateur du département de TOrnê, et Ineotôt après 
président du tribunal civil d'Al^icon ; juge k la Cour 
d'appel deC^eo en i8ai ^^t pré^dentde k Cour de 
l^tice crimineileideFprûe^lusqu'esi 1611 ; préâdent 
de la Cour royale de Caeneo 18x1 f ooii6eifi«r i la 
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* Cour royale de Paris en j8i8; député depub l8iS. 

Cet honorable député ne parait presque jamais k 
la tribune ) mais c'est un in&tigable travailleur dans 
les bureaux; il écrit beaucoup à ses coînmettans^ a 
dit un de ses panégyristes; il s'instruit de leurs be-* 
aoins, et se rend Tinterprëte fidèle de leurs vœux; il 
laisse à d'autres le soin de représenter la natioii y et 
se borne à être le mandataire de son département et 
l'organe des intérêts du commerce. U a demandé avec 
chaleur la suppression de la caisse de Poissy ; il a pi^ 
posé de sagesi amendemens sur lescommissaires-pri- 
ceurs et à la loi des douaoïes. 

Dans la dernière session il a proposé à la loi élec- 
torale un amendement qui a été repoussé par le cen^ 
Ire, par la gauche et par la droite : il adopta alors 
celui que M. Boin présenta. 

THIBOULT DE PUISAC. ^ 

CAté droit. 

« Nous savons que M. le marquis a manié l'épée; et^ 
malgré toutes nc^ recherches, c'est tout ce que nous 
ayons pu découvrir. 

Des trois biographes qui se sont occupés de lui , 
et dont deux se sont comentés^ et pour cause, de 
donner son nom, aucun n'a pu nous apprendre 
au juste comment il se nomme; car l'un l'appeUe 
PuisaCj l'autre Puisait et Tautre Puhart : nous nous 
hasardons à lui accorder le Cameux €iCj quoique riea 
ne nous prouve qu'il soit né ip9xmi\k& hâbleurs qui 

boivent l'eau de U Garonne. : ; : 



PAS-DE-CALAIS. 

(Députation complète. Renouyellement en 1821 y 
BLANQUART - BAILLBUL ( le baron de ). 

C6të droit. 

Né k Boulogiie-sur-Mer en 1758; avocat av^nt h 
réyolutioni et saccessivement aprè$ 1789 procureur 
du roi au baiUiage de Calais; commissaire du roii 
procureu^syn(Ëe du district, pr^dknt de FadmiQis- 
tration dëpartémentale^ maire et membre du conseil- 
général; membre du Corps législatif en 1801; questeur 
du Corps l^islatif en 1809; m^inbre dé là Chambre 
de 181 5; réélu en i8i€; vice-préadèût poui'la pre^ 
sente session. 

Nàriy il n^est aucun de nous qui n^aimât mieux 
mourir que de subir encore une fois le joug de cet 
usurpateur, s'écriait en 181 5 Bf. le baron à la tri-^ 
bune, lors du débarquement de Napoléon. Cependant 
M. le baron ne mourut pas; il gs^rda même son litre 
de baron et le eofdon de la Légion dHonneur, qu'il 
tenait de cet usurpateur. 

Nommé en 1816 procureur-général près la Coai> 
royale de Douais il a depub cette époque toté pour 
tes lois d'exception et le nouveau système électoral, 
avec le ministère; ^ 

BLONDËL D^AUBERS. 

-Côté droit: 

* Conseiller au parlement de Paris; conseàtîer dé la 



Cour d'appel de cette ville en 1810; membre de la 
Chambre de i8i5; conseiller à la Cour de cassation 
eni8x6. 

Une grande habitude du monde, un sentiment 
parfait des convenances , en voilà plu» qu^l n'en faut 
certaine biographie ) qui a pour titre la Monarchie 
êaupéej pour féliciter le côté droit de la précieuse 
acquisition qu'il a faite en la personne de M. Blondel. 

FaANCOyiLIiE (de). 

Côléârotl. 

Avocat avant 1 78g , il fît parue depuis cette époqpe 
de TAssemblée consdtuante j et là , comme en iSao, 
il opina du bonnet y et vota de confiance avec le pou- 
voir ou au moins le parti dominant. On a prétendu 
qu'il avait ;£iit un commentaire très vigoureusement 
raisonné , et. dédié eu minbtère , sur cette pensée de 
Champfort : Que la peste aurait des flatteurS| si la peste 
donnait dçs penâons. 

i8ai doit voir,sortir de la Chambre M. de Fran- 
coville. Espérons que le ministère fera les plus grands 
efforts pour faire renommer un aussi rude champion 
de la bonne cause. 

Député pour le tiers-état aux Etats-générauii de 
1789; membre du Corps législatif en iSiOQ* 

HARLÉ. 

Côté gandie. 

tt Puisque S. M. a bien voulu» dit une certaine 



)>i9g«'?phi€i4égi,d?tive, lui acco^Uer iiiQy^^iMc . 
vei^* 4^: gommer fioa 6U receveur géBeral, on 
•peut être hien sûr que M. liarlé.a trop le senti- 
ment des convenances pour se m^ettre çi;n oppto- 
âltionavçclç gouvernement. » Ainsi donc, voilà 
le ministère; fort à son aise avec M. Harlë.*ïtn'a 
qu'à exiger , M. Hai^lé coni^ntira. Nous osons 
cependant assurer qu'il n'en sera pas ainsi, et que 
M. Harlé,^ui a,repou?s^ les 4^^^ U>h d'^x cation, 
rçj^tera de ipjême tout ce qui^ra attentatoire 
aux disait^ de ses concitoyçns et à la gloire na- 
tionale. Aux élections de 182,1, M. Harié a euja 
satisfaction de voir continuer son mandat. 

HÉRLINGO.UaT (baron d'). 
Centre. 

Ce membre du.çonseîl général du Pas-de-Ca- 
lais, est député depuis 1816, elil peut espérer de 
l'être Jusqu'en 18^26^ car il vient d'être rééiu par 
legrand collège de son.départ^ment. Nausi^no- 
rons s'il fait beaucoup de besogne à la cbam^rcv, 
xpais nous pouvons affirmer qu'il n'y fait j^)ys 
beaucoup de bruit. Cependant il voulut s'éver- 
tuer en 1820, en proposant le renvoi à Jacom- 
mission^ d'une pétition contre la loi deaéleclions. 
Malheureusement pour M. le baron, M. Benja- 
min-* Constant prit la parx>le im^WKÎdiatcmcnt 
après lui, et la proposition »fut rejïeiée. 

TRAMECOURT (fliarquisde). , 

tôté.tjroit* 

En 1820, cet ancien ofïlcier au ré^.ii;ien|. i^^ft 

12 * 
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fut envoyé à la chambre par les électeurs à dou- 
ble vole j cette année, il doit son élection à l'un 
des petits collèges de son département : il faut 
espérer qu'il se montrera aussi zélé pour la 
petite propriété qui vienl deTélire, que pour la 
grande qui l'avait fait son champion l'an der- 
nier. 

LALLART. 

Côté droit. 

Maire d'Arras, réélu en i8ai. C'est, dit-on, 
un sujet fidèle, un ami du roi et des Bourbons; 
mais il manque d'énergie. Nous souhaitons bien 
ardemment à S. M. des sujets plus zélés , et^ la 
France de plus chauds patriotes, 

puydedome; 

Députation complète. Renouvellement en 1826. 

AUBIÈRES ( André d'). 

GÔlé droit. 

Député à la chambre en i8i5 ^ il cessa ses 
honorables fonctions après Tordonnance du 5 
septembre , et perdit aussi j à cette époque , la 
qualité de maire de Glermont. La volonté du roi, 
et la majorité des électeurs à double vote de son 
département , Tont rappelé, en 1820, à Tune et 
ràutre.de ces dignités ; réélu député en 1 82 1 . 

Il est un des hommes auxquels on prodigue 
avec affectation le titre de franc royaliste^ comme 
s'il y avait dans la chambre autre chose que des 
royalistes. Nous demanderons pourquoi ce titre 
est appliqué , par certaines gens , de préférence 
aux hommes qu'on voit voter constamment pour 
le renversement de nos institutions libérales « 
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:■ . :bayeTw- - '. ~. i' 

Centré. 

M. le prudent du tribunal dlssoire élM en 1816 
un de» députés qui parlaient le plus souvent de la 
Charte; il ladmirait comme un grand monument de 
Tordre social y qui perpétuerait à jamais la gloire dé 
«on auguste auteur. Pourquoi faut-il que, dans les 
opinions iqu'il a professées en i&ao, on ne retrouve 
plus la même admiration, le même attachement pour 
l'acte qui peut seul fonder notre^liberté et assurer 
nptre bonheur? j 

M. Bayet a fait connaître son éloquence ministé- 
rielle le JQur où îl combattit la proposition de M. 
Brun de Yilleret^ qui demandait que les ministres 
s'occupassent d'un Code rurd. 

CHABROL DE CROUZOL (le qomte d^ ). 

Centre* 

Frère du préfet, de la Seine; auditeur ^au cons^ 
d'état en i8o5 j maître des requêtes, et membre du 
conseil-général de liquidation en Toscane en 1809; 
président de chambre en la Cour impériale de Paris 
en 1810; intendant-général des provinces illyriennes 
en 181 1 ; conseiller d'état et préfet du Rhône en 
i8x4 et 181 5; coin3eiHer d'éut en service extra- 
; ordin^ii^e, et souMeerétaire d'état de l'intérieur en 
18^16; député élu parjies électei;if s à double vote en 
i8ao. 



CHABROL DE TQUBNOËL (le comte de). 

Centra* 

: M. de Touraoâ est frère du précédent et dti pràfet 
de la Srâie. Il ëuk offieier dlofanterie avaot ln^révo-* 
lutioo ; maire de Riom depuis 1806 jusqu'au uomm 
iBiS; député àepvis i8i5. 

Après la seconde restauration, lo Roi confia la 
mairie de Riom à M. de Toumoël ; mais il fut InentAt 
obligé de donner sa démission : on assure, que cette 
démission lui fut arradiée^ au regret général , par cpiel^ 
ques uns de ses administrés qui ne le tk-ouyaient pas 
assez pénétré des principes de VuUraïsme» 

Cet honorable député ne parait jamais à la nibube, 
'Ot Yote de confiance pour ce que les mînistrea de- 
teandent. 

FAYARD DE LANGLADE ( G. J-V baron de > 

^Centre. 

Né le 20 avril 176a è jSaint-FIorent; avocat au par- 
lement de Paris en 1785 ; commissaire national près 
le tribunal d'bsoire en 1792 ; membre du Conseil des 
Cinq-Cents en 1796; membre du Tribunal en 1.800; 
membre du Corps l^islatif en i8o5; conseiller è h 
Cour de cassation en 1809; mettre des requêtes en 
i8i3; membre de la Chambre des représentans et de 
celle de i8i5; réélu en 1816; membre du comité 
contentieux de la maison du Roi en i8do; conseiller 
d'état. 

Pendant la tourmente révolutionioaire, M* de Lan-* 
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^9^6 se tint dans la reirnte; au Ccmsdl des Gnq- 
CenU^ il fit d'excellens rapports sur les successioBSi 
sur le divorce 9 sur les ea&ns oatureb et sur le no^ 
tariat. Après le 18 brumaire» que M. de Lai^lade 
regarda comme le plus beau jour de la révoluti<m^ 
cet honorable député devint un des plus zélés admî^ 
rateurs de Napoléon. 

En général il a toujours été un des champions du 
pouvoir ministériel ; mais cependant il a eu la sagesse 
if éviter cette déférence empressée que le public qua- 
lifie de servilité; c'est ainsi que, dans la dernière ses^ 
dion, il s'est déclaré pour l'amendement de M. Boin^ 
parce qu'il conservait l'élection directe. 

MONTAIGNAC (le marquis de). 

^téêxciU 

Ce maréchal^de-camp , dont nous né connaissons ti 
les campagnes ni les exploits^ escarmouche saqs cessé 
contre les idées libérales : il a cru devoir^ pour avoir 
f avantage dans ces petits combats, se placer sur les 
hauteurs, et occupé en conséquence les bancs les 
plus élevés de la Chajmbre. Il était en outre naturel 
qu'un représentant du Puy-de-Dôme se plaçât sur là 
montagne. 

MONTFLEUay (Amaritonde). 

Côté droit. 

. Officier d'infanterie en 1 79I f émigra et servit dans 
le corps commandé par le duc de Bourbon en 1793 j 
iievint ensuite officier ^ service de l'Autridie en 



1795 ; ràittà en France après la paîx d'Amiens; leta^ 
un corps de volontaires royaux lors dé l'invasion de^ 
Napoléon en i8i5; député de la Chambre àntrou-- 
vable, il y proposa de priver de leurs pensions ceux 
qui se rendraient coupables de délits envers le gou-* 
vemement.; 

PYRÉNÉES (BASSES). 

(Députation incomidète (1) par TaiinuBatiotide Télectida df 
M. de Saint'Cricq d^à député du départemmt de Seîae^ 
et-^Mame. Kenouvellement en i8a4. ) 

ANGOSSE ( Armand d'). 
'' Centre. . 

Riche propriétaire; présent du conseil -général 
desBassef-Pyréuées; noinmé député en 1816^; réélu 
en 18x9. ; 

Au graqd rc^et de ses amis, ]Sf« d'Aogosse n'a ja- 
mais figuré à la tribune ; il n'a méme^ dit*pn ^ jamaif 
parlé; il fait seulement entendre, assez fréquemment» 
un certain murmure qui, dans l'occasion, signifie 
l'ordre, du jour, ou la qciestion préalable, 

n a toujours une boule prête en faveur des loi^ 
d^exception et des volcmtés minisiéridles« 

BASTERRÈCHE. 

Côté gaucbe. 
Un deis principaux armateurs de Bayonne» dont i{ 

' (i]| Voyefe Uliiip^lémèntkïa^OLdiiTolame. ' ' 



rn^iié mûre; membre de la Légion 4^oiâieurei du 
eposeil- général de #oa départefîaept; préaidmt du 
tribunal de commerce et de la diambre de com- 
merce; député pendant les cent jours; réélu en 
1819 ; ^est fortement prononcé contre les lois ex- 
ceptionnw'es^ et lenouyeau système électoral. 

DARTIGAUX- 

Côté droit. 

Commissaire du gouvemeinent près le tribunsA 
civil de l'arrondissement d'Oleron pendant la révo-* 
lùtion ; ^us l^empire 9 procureur-impérial prh le 
même tribunsA ; ensuite procureur-général; fut cou* 
^rihé dans ses {bnciions en i8ï4^ et les continua 
dans les cent jours, et fit partie de la Chaniibre des 
re^réseiftans. Au retour de Napoléon, il fit, en pré- 
sence de la Cour royale, un discours très wulent 
'tonCre les Bourbons. Ce discours fut cause de sa des^ 
"Ittution en 1816 ; mais il fut réintégré en 1819 dan^ 
:8on emploi de procureùr-igàoéral. Député, il a volé 
f)oUr les lob d'exceptiou et contre le nouveau sys- 
!|ème d'élection, 

OE&TAS (le comte de). 

lo^cteurdeslbréts^^; op^W^dê la Chambre de 
^8i5 j; r^ommé m 1816; I^e pays de Henri IY| 
dilja^^bjipi^pbieiiii^itulée la Monarchie sauvée, 
^;|iif>uyak ^pas eu^yçr à la Chambre im député qui 
çj^^.d^^téçédenç plus honorables, çt des priacipçd 
plus sûrs et. plus açh^s. Nap çaa fiéJicU^us ^ooère^ 



ment M. le eomte de Gesiaa ; mais nous avouons m* 
gëaueméot que nous préférons les antécédeBs, et les 
principes de son h(«orable coUègue M. Basterrèche. 



PYRÉNÉES (HAUTES.-) 

(Dépatation oomplèfe. ItenouveDement en iSsS). 
CLARAC(lebaronde). 

C6W droit. 

Cet ex-député de la Chambre de i8i5 est jbten*^ 
dant militaire de h maison du fioi. C'est ai^x vote^ 
des électeurs de département qu'il doit l'ayantage de 
pouvoir s'enorgueillir une seconde fois du titre aç*^ 
guste de législateur. Puisse^t-il ^re l:»en pénétré dbs 
devoirs que Ce titre impose^ et ne pas croire que 
la volonté de quelques centaines d'individus livrés 
aux r^rets du temps passé puisse iétre. adoptéci et 
Cadre le bonhecu* de la génération présente ! 

DARRIEUX. 

C6té gaadie. 

M. Darrieux , qui y depuis 1808 /s^est fait une grande 
réputation en plaidant avec talent des causes impor- 
tantes devant la Cour de cassation, vent, par son 
élection y une vaste carrière s'ouvrir devant lui. Su 
effet, quelle plus belle cause à défendre que cdfo 
de nos libertés sans cesse attaquées 1 Cet honorable 
député est avocat aux consens dt) Roi et membre du 
tôns^ de Fagene^*fu<lîeiaire des ûiances. 
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FORNIER, oupliftAt FOURNIER dit DE SAINT- 
LÀRRY. 

Centre. 

M.Fornier^ qui, par ordonnance royale, prend 
le nom ûe Saiiit-Larry , petit village où il est né en 
1765 , foi député i \à f<^ératioQ en 1790, et à TAs- 
jecnbléeJégî^I^tiVe en 179x9 QieBibce.idu conseil-gé- 
nierai de dépar^meot^ et..nieipbre.du Conseil des 
Cinq-Cents en 1799; préâdent du collège ^l^oral 
de Bagnères, et niemb|*e du Corps législatif en 1 81 1 ; 
président du même collée et membre de la Chambre 
en 181 5 ; commissaire pour la liquidation des créances 
des puissances alliées, f^içéioe anoée ; président' du 
foUë^ électqral.dâ dép^irteme^t ex député à la^ Cbam* 
hr^ de 18169. dont ^^ f^ ^qmest^iir; réélu en iSaoi 
aujourd'hui que^eiir de laCbsuabre dss déppté^, ei 
.pr^li)}er président de la Cour rc^e de Pau. 

M. Fornier de 3aiiit-Larry , que la nature.a doué 
tout exprès ). dil-on, des, qualités nécessaires à tm 
questeur, compte une proposition remarqaaUe;dai» 
le cours de sa lé^slature : c'est celle où il demanda 
que le Roi fût supplié de donner un état de ses dettes, 
afin qu'elles fus^t aaquittées-pi»^la nation. Pendant 
les cent jours, ^ sigPd la ^aQtcajjse prote^uitioi^ que 
M. Laine, en sa qualité de président de la Chambre 
des députés, crut devoir ptiblier à Bordeaux^ 
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PYRÉNÉES orientales: 

( Dépalatioii complète. EenooTeUement en 1821 }r 
DURAND (François). 

Cenjtre. 

Négociant et corMspoBdam du consdl d^agricol'^ 
ttire. U a des comiaiflsanoes ét^idues ta ëcôûoinié 
rurale. Il ttége au centre^ et a soutenr YOlé^avec là 
droite. Il est frère du député Dnrand'^Fajon. 

POyDAVÀUT, . [ 

C6lë droit 

n est payeur du tréefor i Renhes. A une époque 
oix le parti oltia-nKHiarchiqQe citait M. de YHlèlé 
comme un modèle, en disait^ pou!" bduoiner M. Poy- 
dayaut, qu'il avait sous toUs les t*appdHs beaucoup 
de ressemblance a^rec- cttt houorable député. Aii^bMr^ 
dliai que la trouvaille d'un porie&uiHe vide &tt tant 
de tort à Fexi^tDairè de Toulouse^ M. Poydavaot ne 
roughm«^41 pas du ' parallèle 7 . 

RHIN (BAS). 

(Oéputation éoidplète. RenouveHei^t en iSaé^. 
BkACKÉNHOFFER. 

€6té gauche.. 

Cet ancien maire de Strad>ourg est âgé de soixante- 
dix ans. Il à &it parue de la Chambre des représen- 
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\Ma$ en 181S9 et fut encore au lors de la formatîoa 
de la Chsxùhre introui^ble-, où, comme aujour- 
dliai, il vota contre tout ce qui n'est pas favorable 
à la libeitë dont )a France a le droit et la volonté de 
)oair« Son département, dont il a su mériter Testime, 
et ta ville cb Strasboui^ qu'il a considérablement 
embellie torsqti^ était k la tête de son administra^ 
iion ttninieipale, Ton t dé nouveau chargé, en ÏÔ19, 
de veiller it |$urs intérêts et au bonheur de^ la f'rance. 
Il a cru que > pour rèiô^lir cette tâche honorable, il 
fi^&ait s'asseoir >au côté gauche. 

HUMÀN. 

" Ce négocîéBit, qui doit à son travaS, et non à ses 
ateux ^ une fortune immense, à h réputation d'homme 
d'^prit et d'homÉùe de sens : ee qui ne se trouve pas 
toujours Yétitii. Sa présence sera utile dans les bu- 
reaul, où ses ôonseUs seront souvent adoptés j quant 
à son vote, on est assuré qi^ sera toujours favorable 
à la liberté. 

LAMBRUCBfTS (le comte). 

Né en Belgîquéen jySî; docteur en droit et pro- 
fesseur de jurisprudence à Lôuvâin jusqu'en 1700 j 
avocat à Bruxelles en 1791 ; président âe l'a^ninis- 
tration du département de la DyW en 1794 et années 
stûvantes; ministre de la justice en 1797; retourne, 
après le 3o prairial de l'an VII, à Bruxellee, où il 
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on?r6f un. cabinet de |unscoiM^lt6 : 9 Venail d'4tm 
candidat au Directoire exécutif ; sénateur en 1799; 
député en 1819. 

n était encore trèsfeune que déjà il était célèbre 
pour l'étendue de ses connaissances et la sûreté de 
ses principes. Plus tard > lorsqu'il fut proCéssenr a 
Louvain, l'eoftpereor Joseph II le chargea de i!anie^ 
lioration de l'enseignement dans les écoles de la Bel- 
gique. Quand le mouvement donné à la politique de 
l'est de l'Europe l'eût porté aux places éminentes^ il 
s'y fît remarquer par la loyauté de sa .^^Ht^duite, la 
ûmpUcité de ses mœurs, et une grande indépendance 
de caractère. 

Dans le sénat ^ il fut le seul , avec le comte Lanjui- 
nais, qui osa ne pas se prosterner devant les volontés 
de Napoléon ; il s'opposa à lapfpsçripdpn tyrannique 
de ces individus qu'on déporta sansr sujet après l'ex- 
plosion de la machine infernale , à l'éliminatioq du tri* 
buoat, au consulat, à la création de l'empire, et 
enfin aux autres mesures; qui ont privé les Français, 
pendant treize ans, de la liberté qulls avaient acquise 
le jour du renversement de la Bastille. 

En 181 5, cet honorable député vota contre l'acte 
additionnel ; et depuis que la confiance de ses com- 
patriotes d'adoption l'a revêtu du titre de législa- 
teur, il ne cesse de voter en faveur des principes 
adoptés par un peuple, digne de la liberté. 
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RENÔUÀRD DE BUSSIÉRE. 

C4té droit. 

Ce président du conseil-général du Bâ^Rhin esl 
un des. plus riches bahqàiers de l'Alsace. On nous as- 
suré gu^il sera très utile dans les bureaux y niais 
qu'il paraitra rarement a la tribune. Nous sommes 
fâchés que cetie phrase soit accolée à son nom , ciir 
c'est celle dont se sisrvent assez habituellement \e& 
écrivains monarchiques , lorsqu'ils veulent dire avec 
égard qu'un de leurs amis n'est pas un aigle« 

SAGLIO (Florent). 

Côte gauche. 

Cet honorable député^ aujourd'hui riche proprié- 
taire ^ jadis né^^ppifint recpn^nand^biç^ s'est pro- 
noncé avec énergie en faveur de la loi électorale du 5 
février. En 181 5 il siégea avec la minorité, et la ses- 
sion de 1 83b l'a retrouvé à ta niiéme place. H est pré- 
sident du tribunal de commerce de Strasbourg. 

TURKHEIM (le baron )i' 

Côté gancbe» 

Au commencement de la révolution la confiance 
de ses compatriotes l'appela à plusieurs fonctions 
mimicipales ; poursuivi par quelques exagérés qui 
voyaient dans sa modération un crime , il fut obligé 
de ^'^xpatrier pour échapper à Téchafaud que les com- 
missaires de la Convention promenaient dans la pat- 
iriôtique Alsace. Rentré en France quand l'ordre en 
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eût banni les proscriptions , il éleva une maison de 
banque qui jouit d'une grande confiance sur les deux 
rives du Rhin. Il fut candidat au Sénal-Conservatéur, 
et devint le ministre des finances du duc de Bade> qui 
le fit baron et chevalier de la Fidélité ; aprè^ qiielq^ies 
mois d'exercice y il quitta le ministère^ revint à Stras- 
bourg, où il se livra de nouveau à des spéculations 
^çomnierciales et financières. 

Elu député en i8x5, il vota avec,la mioorité; '€t 
. depuis il n a jamais ce3sé de. voter fji &vear de la 
Charte et de la liberté. 

RHIN (HAUT). 

(Députation complète. RenouveUement çn iÇsa ).\ 
BIGNON (le baron Edouard )• 

Côté gauche. 

' ' - 

î^é en 176s ; simple soldat dans la lâS* deiKii-.bri- 
gade^ devient secrétaire du général Huetj secrétaire 
de légatiop, puis ministre plénipotentiaire près Félec* 
leur de Hes^ en 1799; intendant du royaume de 
Prusse en 1807; minière de France près le grand-duc 
de Bade; résident de Fmnce k Varsovie w ^810; di- 
recteur de la correspondance des relations extérieures 
pendant les cent jours; membre de la Chambre des 
représentans y et l'un des signataires de la capitulation 
du 6 juillet i8i5; député depub 1817; ^ été^a en 
i8ao par le départemeQt de ^a Vendée. 

M. Bignon est un d€;5 plus vigoure.ux. c^éfenseur^de 
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Qos Ubertës et d^ nos instUatioas. ce Le premî^f] a 
fc dit un biiographe^ il demande la niaîn-Ievée de la 
ce çurveilli^nce étrangère ^ ioUicile le retour des bannisy 
f( .QM^^ le r^ppctl à l'ordre du c6té droit; toono 
t( con^rç la profiision de «06 fiQ«tnoes; évoque nos 
€ souvenirs djs gjpirei eft interpelle énérgiquement 
. € les lAinistres 

« , Comme un juge implacaUe 

« Qui; sur 80^. tribunal, interiroge un coupable. » 

: .Les écrivmœ momrolnqoe^ ont essaye de jeter du 
Fklîeule sur cet honorable dëppté^ à Pocc^on de sba 
firaieux secret dont quelques sourds s^obsdnent à ne 
pis voiâloircoonaîtreieniot, quoiqu'il soit clairetnent 
eÉpliqué dans 1er huitième voluaie de la Bibliothèque 
historique. 

Pendant la session de 1&19, M. Bignon a été un des 
orateurs qui ont abordé avee le ple^ d'énergie les 
questions ûpportames qui odl été Irritées pendant 
dette mémorable sess^où. Lors de la discussion de la 
nouvelle loi électorale^ il a dit : a Que son biit était 
« d'établir le règne des privilèges sur les ruines de 
k Finalité*. Le moyen employé poni" parvenir à ce 
«c but est de détruire les principes de toute véritable 
<c représentation nationale, de manière à fonder un 
<^ despotisme, soit ministériel, soit oligarchique, sous 
«/ le nom et les fot^nies^ du gouvememfent représen- 
^ tatif. Les conséquences de l'adoption de cette loi, 
cl. funestes pour la nation, ne peuvent que l'être éga-^ 
Il lement pour la asôéarohie constituiÂonnelle et pour 
<£ la dynastie elle-même. » 
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n terroîna son éloquent discours^ en s'écriant : ce Nà^ 
«c tion française, il n'est plus dans ta destinée d -être 
fc esclave, ou du moins la servitude ne pourrait durer 
«c qu'un jour : la liberté te rédamersût lé lendemain* ](> 

M* Bignon a été élu pour cette session par les élec- 
teurs à double vote du Haut-Rhin et de la Vendée. * 

KŒCHLIN. 

Côté gauche. 

Honorable négoôdot de la villede Jlluttniusen dont 
il a éténoairé^ Ce respectable manufacturier;, inâé^' 
pendamment des nombreuse ouvriers qui trcmvent oo 
travail as$uré ^n& ses belles fabriques, a répaadu.de 
nombreux UeUc^Hs sur les habitans nécessiteux ^db 
cette ville pendant les disettes de 1816 et 1817. Pré^ 
sident du tribunal de commerce et^mèmbre du conseil- 
général des manufactures, il fait partie delà Cbambre 
des députés depuis 1820 ; et , chose remai^joahlej c'est 
le haut collège du département qui s'est fait l'honneur 
de se le donn^ pour relprésentant* 

On pense bien que c'est parmi les dignes défenseurs 
de nos libertés que M. Kœchlin a pris place. . 

MOLL. 

Centre. 

Cet estimable directeur des contiîbuiions > indir 
rectes à Latal vote avec cette partie du centre, qui se 
jette vers la gauche, quand le ministère s'appuie (rpp 
sur la droite, et qui parvient à cqnsieftvertplaqes.et h<^-f 
neurs , malgré son peu de penchant pour les lois d'ex** 
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%»p^on, .<3^ fBt que c'est àlMpoque oàM. fiençoot 
adimmslr^t le grand-duché de Bèi^ , et sous les aus- 
pices de ç|il)ex*pF^t impérial^ que M. MoU adâ>uté 
dans la ç^i^îère administititive et finaocièsç. 

' /" DE SÈfiLRE (Hercule). 

Centre* 

Ou ne se douterait pas que M. de Serre est député 
depuis qu'il est entré au ministère ^ car , en parcou- 
rant le Moniteur depuis trois ans> nous n'avons pa 
déc&svnf un seul de ses discours où il ait parlé eii 
fiiveur de ses commettans. II ne s'occupe plus que de 
la <^ense des gouvernapr: assez d'auifesi^ trop peut« 
être selon hii, s'obstinent à défendre les dotéréts des 
gouTWiés^ 

' Jame encore à l 'époque de la révolution ^ il émigré 
et sert d^ns l'armée «de Gondé;. rentré en France^ 
exe.ree a Metz la ^rofessîoQjd'avocat; devient succès- 
fiiviSimeDt premier président de la haute^Cour de Ham- 
bourg f et 4^ocat*général è la Cour de Colmar; suit le 
Roi à Oand; premier pré^deint de la Cour deGolmar; 
membre de la Chambre de 181 5; pré^dent du col- 
lège électoral (jb Haut^Rhin; député et président delà 
Chambre en 1816; réélu président en 181 7 j garde-des- 
•ceanx et ministce delà justice le dg décembre i8i8. 

M. de Serre e^t fameux par plusieurs épisodes lé-* 
^lalâ&^npusp'en citerons que deux principaui* L'un 
est; celui où il soôtient| malgré les réclamations du 
c6té droit ^ qiie touie^ : le» n»ajorités des pr emièrea 
Asseçobléea^wûonales; de France avaient été pures, 
même celle de la Convention ^ l'autre est le lameui 
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$JMAi% / * • • pr0D0Dcé^[aii5 la diMacisMii*8ur les^baihi 
ttis, conirele» régicides, dont quelques uns nos sont 
rentres pourtant depuis par ordonnance. On sait qna 
M. de Serre, bromllé avec le côte droit dans la pre^ 
mière circonstance, se raccommoda dans la seconde. 
Depuis cette époque l'union parait parfaite, et Ton 
attend qu'un troisième épisode vienne ramener la dis* 
corde dus le cam^ des npbfes alliés. 

Dans les denx denûértssessîons, M.^Jb Serre a son-* 
%ei|u ou plutôt ajvancé les proposions les plus étranges 
<|m poissent aortir de h bonche d'un bomme ee^f 
et il n'a laissé échapper aucune occasion de rappefer 
ik la nation qu'il était en 1799 dans ie camp opposé 
aux armées consdiutioonelles de Louk XTI» 

Nous ne croyons pas pouvcnr mieux teimber cet 
article inographique cpi'en- transcrivant le portrait de 
M- Hercule de Serre , traeé par M. Guiaot»^ 

a Etranger à la Ftanée pendant la révolutkm; »t-» 
m Yaich^, presque avant de le savoir hii^méme, à Fam 
« c^ne dynastie de nos rois; étgnné des obstacles 
€C que roEieontrait encore un gouvernement qui atait 
oc non seulem^it promis, mais donné le premier à k 
« France le système représentaûf ^ M. de Serre a'» 
ce jamais bi^ compris tous les besoins de la France 
ce nouvelle , ni toutes les difficttkés de la resUuiiMioa# 
<€ Il respecte trop fhomme et la justice pOuirne pas 
€C aimer >et vouloir la liberté, et il là veut pour tous, 
te persuadé que tral ne 1» possède sûrement û, on 
« seul ^i est injustement privé. Or il croit ^e les 
<C' passions qui s'associent aux intérêts nouveaxîz oiat 
€ besoin d'opprimer ce qui reste de l'ancienne aris*» 



ji ,U^rn\^f,eip9r9mte la Franoeé S^^é^ gémésîh» 

« ^ pq^tîqge le^confirmcnt daQ»>ce|tô crainte, dont 

«c pemi-être elle» émaBeet. La lea^^oc^ dça 8ae«éti$ 
^$c piQd^e&i çet,te;teiidADce prpsqiie aciioQip^ parmi 

c iiqi}9 y et doot 1^ i^arac^èi^ esBeati^l ast de repousser 
^4C loiue ififé§8di^ Ê^ de eréavian bumabe, pour 
T« Uo^sér cm librç Wlir^i mx. iaégftUtés oaturellés, qui 

<i fonjt 4p fii*^^i W ^yii^e > Im parafer cfengereuse , noo 
.n seuiemeotpçpr tonte mônarolàe^iBats eocore pour 

èc toute société. Je^pfe.fi^ a'il adoiôttmt^ a^ec. Monr; 
.^ ti^s^aiei^iy q^'dlny ^ 4midmm qualités rèelleê, 

« les richesses et le mérHe. persûnmi ^ m^i^ peui- 
jiJkt^ def|ia»4?^it^il i^lors t)ue les riebesses, une 
M portioa du: fnoû^s, fosseut qiielq^e pari imcophir 
M. '.lisëes^ ^ penTidneotf^ il »e cmt qu'aux sociétés 
.« classées» ue $0 fijs oi«Uei»ieiit à FàrîâtoQratie mobile 
.cf ide^lji^ité» ,0t |>fn^Q qne n(wi u^'auron» ja^i^ts ©i 
^. rlîb!^t^j4 r0pf^^éi!<ivàm «MÎaà ie mpqproobÀpw^oii 

If noua éx^^^fmomM d$5.fojc«es/qu'U affiwAe aii- 
^ leurs^ par:exeia|^o' 1^ A»gfet^ #'<»^ • • . • 

^ j ifi U.mmpv^à,U0f liesoi»s de klSicrté, ifui aont 
•i ^U3(' derptr4r(^ poikique; il ignore les be&oina dff 
e4'<^ii4, qiû saut ceux de: Tordis &od»l. Tantat il 
<^,^39fQis|]^ considérer Ja Charte comme une grande 
c<.;couceasion faite ai^ rcommuoes du ropnoie, en 
^ .préseuce et de iWeu d^fioe. ai»âeone et Jbrte ai^isr 
C4oçratie; tantôt on dirait qu'il ne r^cdola France 
<ç que^çomoie la n^atière d'une société fiiture y asaiière 
f( .saoa &raxes ^ sansloi^y et qui peut se; prêter à toutes 
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te les spéculations ^ ou Raccommoder k tous les soûyè^ 
oc nirs. U oublie constamment le fint actud^impë' 
€ rieux y qui surmonte tous les autres, le frit & la ri« 
« volution déjà accomplie et de la contre^irévoliition 
« encore redoutée* Ses doctrines politiques soiift^iiH 
a dépendantes d^ ce grand frit , n'en ûennent presque 
oc nul compte; et quand, apris l'avoir ainsi oubKé ,3 
oc s'aperçoit qu'elles sont impmssantes à le régler, 
oc quand il se voit contraint db rentrer sous le joug 
oc des drcoostances, ses antéeédens, ses préférences, 
oc ses craintes principales le r^>0U66eni Ans les rângt 
or de la contre-révolution. 

oc Telle a été, telle du momis j'ai cru voir la marcbè 
oc de l'esprit de M. de Serre, depuis qu'il est intervenu 
oc dans la politique. Qu'on ajoute k cda un caractère 
K passionné, enclin k se laisser envahir par un senti- 
oc ment, ou posséder par une idée; la ^position ha-* 
oc sardeuse d'un homme toajouf» prêt à se'riiquer 
oc lui-même avec tant de courage, qu'il cfroit pouvoir 
or risquer toutes choses avec lui ; une raison pli» forte 
oc que sage, plus élevée que sûre; plu» de penchant à 
m spéculer qu'à observer; une rare facîKté à saisir les 
C idées nouvelles, à les féconder par la méditation, 
< sans éprouver le besoin de les rapporter au dehors ^ 
« et de les placer au miliieu des faits pour etaminèr 
oc s'ib les accueillent ou les repoussent ; enfin , ce sin- 
<c gulier mélange de préoccupation et d'oubli de soî- 
H même qui rend l^omme, pour ainsi dire , étranger 
V au milieu des hommes, l'ébloàit de l'ardeur de sa 
« vie intérieure, ferme ses yeux ausc lumières venues 
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k do débort > ^ lui iospire d'une part une confiance 
« démesurée dans ses propres forces , de l'autre^ une 
« profonde imprévoyance des résultats qui peuvent 
' <c en advenir : qu'on se repiiésentç l'empire que doi- 
« vœt^ acquérir j sur un homme ainâ absorbé en lui* 
« mêmc^ et qui d'ailleurs se comptait dans la posse»^ 
« sion du pouvoir^ toutes ces médiocrités empressées 
<c qui assiègent sans cesse un ministre, lui offrant 
« d'heure en heure* leur compbdsance en échange de 
1^ la vérité qu!elles écartent de kd : qu'on réunisse , 
<c qu'on fasse a^r ensemble toutes ces dispositions, 
ce on comprendra, si je ne me trompe , les diverses 
« phases de la conchiite de M. de Serre, et le point 
c où il est maintenant arrivé. y> \ 

VOTER D'ARGENSON. 

Côté gauche. 

Cet estimaUe descendant d'iine fiaimille illustrée par 
4e grands talens et de grande veitusquilta la France à 
une époque oh l'éc^faud était périodiquement arrosé 
par le sang des patriote les (Jus purs, comme par celui 
des féodaux les plus obstinés. Il n'avait cherché dans 
r«xil, a dit un biographe, qu'un asile contre les fu-* 
reurs de parti; aussi, lorsqu'après le x8 brumaire il 
rentra dans sa patrie, il laissa sur le sol étranger les. 
souvenirs d'un temps qui n'était plus. Ce n'est pas là 
seule chose qui le distingue de ceux qui comme lui 
avaient quitté la France ; il ne fréquf^ta jamais les 
oniiche^mbres du maître nouveau. Qps débris de sa 
fpirtuûe, 5^aare considérable pir Jt lietiL i^ï^u dé 
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A terre tk^Ortnesi^ il se ùrêà â^ r^omûeà y ^inrt^ 
prit d'honorables spéeutatiéns, et réacquit en peu' 
d'année* lont le patrimoine de. ses pères. Ue^time 
dont ii s'ëtiaii ^virooné , le. nom qu'il* porte, le firent' 
stppeler, en lÔog, è la préfecture des Deux-NèUiesj 
nmts Napoléon ne troUta pas en lui ee qu'il avait cott* 
tume d^ trouver dans la vieille noblesse : une servile 
dbéissanoe. M. d'Argenson rrfusa de fidre etéeutef 
le fameuït sénatus^consultë qui tassait un jugettiëni' 
par jury rendu à ^Anvers en matière d'oarol^'ec 
doi^i^B sa déiùî^sion. . ' 

Nommé, après le retour du Roi, à la préfecture 
des Bouebes^dCh^Rhône , il relusa cette place) et ne 
s'est présenté depuis dans les afibires publiques que' 
comme mandataire du peupla Bjsprésetilant à l'épo- 
que des cent jours, il fut un des agens de la corn* 
mission du gouvernement auprès des puissances étran- 
gères. Devenu membre de b Chambre de 181 5, il 
fut fe^ centre d^une minorité d^autant plus reeomman^ 
dablequ'dU» ëttiit opptimée. Seul et sans espoir ^étre 
souteini par aueuu d^ isea coKègues, il dénonça le^ 
massacre des protestans dans le Midi. Les dameurs de 
ht majorité couvrirent long-temps sa voit; mab dles 
nie purent étouffer ces aecens d'une vérité terrible , 
et lafracice ne 1^ a pas oubliés. Il combattit succès- 
nvemfnl dans le même eession, et avec le même 
courage, les lois sur les Cours prévôtales, contre la 
liberté îfiditîdueUe et àur tes^dotations ecclésiast^uës. ' 
BartiUa-sessionr dé i&igil a, comme àaùs les ptfeé-' 
dente», ëvd ùfl4éè a't^Cdls de nos4ib)enéé^ ^tylors àt^ 
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la loi suspemÎTe de h liberté individueUe, â a dit : 
La Ci^rte a été la eonditioû de la restauration ; or^ 3 
y a dans la Charte trois dispositions principales, âins 
lesquelles il n'y aurait plus de CSfaarte ; ces concKtiobs 
août t i^^la réalité d'uùe représentation vi^iment na- 
tionale ; â^ là liberté de la presse ; 'S« sûreté des ci* 
toyens, qui ne peuvent être distraits de leurs juges 
Batxirols. Je demande si la Charte survivra , lorsqu^on 
aura obtenu trois lois qui <ifêtniiseiit ces trois dispo- 
^tions. i 

RHÔNE. 

{ Dépàtatbn- complète. KenoaTélIettiènt en iftia. ) 
CHAMËOST (dej. 

Colonel commaiidiint de la ^gârde nationale dief 
ijfKm% C^est tout ce que nous avoi£s pu apprendre' 
6ur M. de Chambost. Iltie parak pas beaucoup plus 
connu dans la Cbhmbre des députés* - 

CORCELLES. 

s CôlëgaMhe» ! ; 

Cet aiieiëtf oÉicier eédà au' torr^t qui eâtrsfnait 
aa*dèlà de lâ frontière , en ï 78g , tout ce que la Rtiûce' 
avait' de^oMës de naissance ou <fépée, et il servit 
soâs fès^drapeaùTt du grince de Condé. Maïs bientôt 
il«c#t^ è?èpëH:^vdii< qtrïl pilait uné'ftùsse route, et' 
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En iSiSy lorique des hordes de Tartares menaci-» 
rem nos frontières , M. de Corcelles sôHiûita l'honneur 
de \;onibaure sous le drapeau tricolore : le roarichal 
Augereau^ chargé de défendre les rives de la Saône 
et du Rhône 9 lui confia le commandement d'tm corps 
de braves qui mirent pkis d'une fob les Autridiiens 
en déroute* ^ 

En i8i5, ccft honorable débuté commanda en chef 
la garde nationale de Lyon. Après la seconde restau^ 
ration il fut proscrit, quoique innocent, et ne trouva 
que des persécuteurs parmi 1^ mibistres des gouver* 
nemens près desquels il crut pouvoir se retirer. Après 
avoir erré , il obtint enfin la permission de rentrer en 
France, et ses compatriotes le vengèrent de ses en-» 
Demis en le revôtissant des importantes fcmctions de 
député. 

On assure que c'est à la £srmeté de cet honorable 
citoyen qu'on doit de n'avoir pas vu se rénouvder, 
4aos les premiers jours de juin i8ao , an café Lem- 
blin, les scènes, héroî*cofmques qoi ont illustré tes 
vainqueurs du café Monlansier. Le lo juin, lorsqu'un 
parti prétendait qu'on n'avait pas employé le sabre 
pour disperser les citoyens paisibles qui témoignaient 
leur amour pour la Charte, il montra aux yeux éton- 
nés des députés la lame d'un sabre de ; cuirassier qui 
était restée engagée dans les fenêtres 4'im'Plarchand 
de vin. Qt^ques jours auparavant,^ ^UrrepQjussant Ui 
nouveau système électoral, il s'é^il égrié. ; <C:Ç>n.4it 
« qu'il n'y a point d'arislacralie m^Vxmi^^Mtpi^i^ 
« nous ifise oii on ne la retrouve pits.;, f^im^^Ê^^ 
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c4<|ift.' EKe ad^ïbtte, puisqu'elle n'a pas tibiitë^de - 
m ^m dire «îppayéd . psr l66 altUès de. l'étranger. ... Rè^ 
«[. touniez.4^>i<^ 4''^ corvée et & là glèbe y vieux guer-* 
K rîers que le boulet ennemi a tant de fois respectés^ 
a Quittes vos iàimers^ eo&ns 4e h S^rance et de la 

« victoire; labourez^ seEues pfs^r l'aristocralie 7> 

Dans toutes les circonstances de sa vie, M. d/e Cor-- 
celles a devè|oppjé un caractère ènergpque : à la tri- 
bune comme au camp, c'est un défei^eur ^es libers 
tes natiobties. Il est un des dix-^huit membres qui 
se «ont levés contre i'ordrp 4u>}.our oue proposait.!^ 
commisubii de i8i8 sur les péiitionsen faveur des 
bannis. Les droits des militaires , les récompenses 
qa'on voudrait disputer pour le prix du sang et des 
services rendus, sont de^ objets qui rappdient vou- 
|ours ce député à la tribune. , 

CQTmN (de). î 

, , . ., ' i Côté droit. ' ' ■' ■ i ') 



Petit'UQveu du jésuite de ce nom , confesseur de ' 
'tleiiri IV; anoen officier, de marine; ii,émji^a en 
I7ilj9, et se retira d'abord à Hafïibpurg ç^t d§Jà en 
Suisse. CTest un , des plus violens détracte^s de la 
' révolution. En i8i4 il se prçnonça pour jies Autri- 
dûenS qui se présentaient devsmt Lyon» Préfet de 
"Vaucluse en 1Ô19, il a voté pour toutes les lois d'ex- 
ceptions. Il combattit la nouvelle loi des élections 
aTec tant de chaleur^ qu'il4ut pMigé d'avaler treize 
verres d'eau sucrée avant d'arriver à la fin de son dis- 
cour^i, Il s'eft £iit |e défenseur de }liMi* de Chabrol de 

i4 
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CrousoltetCauuei, et prétend quIkméritetAlmph» 
grands éloges pour le déiwuemeni périUeu^ af€« 
bqjoel ils pot rempli de» fooeiiofi» (jalLappeUe dij^ 

MAGN£VAL (de). 

: €Blë droit. 

Ricbe Dégociant. B a ëtë, ainsi que M. de Cotlon 
son collée, membre de cette Chambre nommée 
introuvable. Ainsi que M. de Côtton ^ il a yoté pour 
tes lois d'exceptions. Ainsi que M. de Cotton, il s'est 
fait le champion de ^SAH. Canuel et Chabrol de Crou* 
zol. J^qyez xjovtojx. 

PAYY. 

QM droit. 

Riche négociant, et propriétaire de nombreuse^ 
manu&ctures. Ha quatre fois préâdéle tribunal de 
commerce de la viHe d§ L^oq. On dit qu'il fait d'a- 
bondantes aumônes. On lui accorde de l'esprit et des 
connaissances ; 'mais malheureu^ment il a une si 
grande difficûllé a s^exprimer^ que son rôle , comme 
député , ise Irouve tout simplement réduit à celui d^ 
pinèr. Nous ferons observer toutefois quelMf. Payy, 
en votant avec la droite, ne fait pas toujours preuve 
d'esprit. * , 
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SAÔKE(HAUTE>. 

BRESSACfp DE RA2|E. 

Loisque M. le comte d'Artois arriva en France en 
>8>i4 , M; BressaïKÎ de Raze aHa iul offrir ses iiom- 
mages ) el lui ;&€&lita fe& moyens dé Hiire reconnat<- 
tre Tau^olité de Louis XTIfL H vient d'être élu 
c^pttfté par lés électeurs prml(%iés qid doivent un 
dbuUe «vote à leur formne» 

GRAMMONT {le marquis de). 

Ce députa ^ dont ' le nom est fair^eni dans les 
fastes £éodjsuix^ est qb des pkis solides soutiens de 
la cause uatiofitde. H ne monté jiimais à la tribune ^ 
mais il vote %oujom« avec lé cÀté gauche ; ôii assure 
que sets kunièrep le i^ebdent très uâe dans les bu- 
reaux^ ll:iestpdssesseur-de lorges qui alimentent 
^b^ueB^toentttfnèê/dèfamyies ; sa bi^ifiS^^ce et sa 
fbrtube.lè QûàeiteQtià même d^en secoiir^ qàdques 
«iitiersJ >Qâqà^ beau^-frère de M; de La&yette. 

•' iSà i!^gttb&nt est néà Besançon en l'j'jS.'En i8o5 
^'arûccéëb a- soîn père qii était maire de Gray, En 
*ar8o6 ïïi/ventra au'Corpi législatif, et se ibdmra in^ 
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d^pendaDt lau milieu des esclaves muets jes coUigoe». 
jE!n i8i5 il crut devoir accejiier de ooiiveau les fonc* 
lions de maire de la ville de Gray, dôot t^ils les 
habitaos vinrent en masse le supplier de ne pas les 
refuser. Il fut aussi élu représentant ; il est député 
depuis 1818 , et n'a cessé de plaider eb faveur de la 
liberté , et de livrer de rudes assauts aux^ abus qui 
cherchent à fêter de nouvdles racmes. Ou lit dans 
le Guide électoral un trait qui fait trop d'homieur à. 
ce député ^ pour que nous le passions sow ^lenoe. 
Pendant les cent jours , époque où ^ comme nous 
l'avons dit plus haut, il accepta Içs fonctions de 
maire de Gray , il développa le caractère le plus 
honorable dans une circonstance bien difficile. 

<c Lorsque les étrangers envahirent le territoire 
français^ une violente insurrection éclata dans la 
ville et l'arrondissement de Qray. Le peuple , déses-^ 
péré de l'invasion , et s'in^aginapt.biea faussement 
qae le préfet trahisss^it le gouvernemenjt^ voulait le 
massacrer , ainsi que tes hommes qu^l soupçonnait 
avoir de^é l'invasion. Un# multitude armés, arrir 
vaut de toutes parts au son du toc^n y incmdait la 
ville; l'hôtel-deville fut fprcé j le maire, M. Martin 
de Gray , couvrant le préfet desonôorps^et oSBtmM 
sa tête à ce peuple furieux , jura qu'il aurait cesié 
de vivre avant qu'une seule goutte du sang de ses 
concitoyens ait été versée. Seèofedé par le zèle des 
bons citoyens et par çoixamegrena^ieiia (Je.la. £S|rde 
lïationale, il arracha le piçéfet de .çj^itç ^i^tituc^ 
égarée^ et le copduisk^ans sa 4ep[^f;e^ ^pii^ e^ 
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foîsaiité bnnres la gardèrent pe&dant plusieurs jonrs, 
aiim que le commandaDi du département. Grâce au 
dévouement du maire et k l'affection du peuple pour 
lui y cette violente et longue insurrection fut enfin 
i^NÔtée sans qu'une aeule goutte de sang eût couléj 

SAÔNE-ET-LOIRE 

{Dé]^rtat^oi| complète. . RenouYelkipeBt 9a iflsS)^ 
BE AURËP AIRE (le marquisde Bizemont de )• 

€6t^ droit. 

Ce commandant de la garde nationale de Lou* 
bâDS ; était officier de cavalerie avant la révolution ; 
il ëmigra et fit les campagnes dé 179a. Membre de 
là Chambre en i8i5 ; réélu en ifti6^ puis en iSso* 
II préndait alors le collège électoral de son arron- 
dissement. 

Les lob d'exception 9 subversives de nos libertés 
constitutionnelles, le trouveront toujours pour sou* 
tien y du .moins si nous en jugeons par le passé. 
BILLARDET- 

Centre. 
Bbire de la ville d'Autun» C'^ i la loi du 129 juin 
qa'il doit son élection à la Chambre des députés , oif 
il si^e comme représimtant du quprt des plus impo* 
ses de son département. 

CARLET DE LOIS Y. 

Côté droit. 

Anden conseiller au parlement de Di^on. Riche 



propriëuire de rarroDdi9^6m6iit; d'Ai^mi y où il hk^ 
dit-oa y d^abondantes aumôiies. Ela en iSao. 

DORIA (le marquis). 

CÀtëdrcnt. 

André Doria y le plus grand homme de mer de 
son siècle, la terreur des Turcs et des ^rbares- 
ques, a établi sur dès fondemens solides la consti- 
tuticâci de Géâes y qui le nomma le père do la patrie. 
Nous ne ^aYOns pas si M. le lïiarqui^ y Aéscondant en 
ligne collatérale du grand André , recevra de son 
parti et obtiendra les mêmes honneurs pour avoir 
voté pour la proposition de M. Barthélémy , el^ 
pour les loi* d'exception. 

HÛMBLOT-CONTÉ. 

Côté gauche. 

Riche mauQ&ciur'^ qm doit à son industrie sa 
belle fortune. II est possesseur îdje^ -Fàl^ye de L» 
Ferté près Tournus. Il est très connu par^crayone 
qui portent son nom , et qui , grâces à ses soins , ri- 
Talisent avec ceux d'Angleterre. Les libéraux Font 
fait élire député en 1820. Ils auront probablement 
en lui un vigoureux défenseur. 

, L AVAUX (h général Méynàtrd de). 

Côté gaucbe. 

Lieutenant-général en 1793; membre du Conseil 
des Anciens en 1797; président de ce Cpnseil j com- 
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QiMMrè du 0irectom à la Gaèdeictepè, et son 
^ent à Siiint4)onakig»e m f;^. B donna, ért 
^799 > ^ dëmiaMoa de membres da CoûseB de^ An- 
cmoB* .B .eïBt KwieûaDt^éoéAl ta retraite. 

II eut l'faoBttear du rappel à rarâré dans une dî^ 
eustton où ildëfemlii avec ëûergtek» droits dëf\in- 
oîtone arnaée. • . v ri-tî- :> 

THIARS (le çonji^je de).^ . ^ . 
- - ; , CM gftttdlié. - •; 

Ce général émîgfa, en 1791 , servit dan? .JI|V»wé9 
de Condé , et §'awàç|)a partjiciifliçrei^eqt aif 4^. 
dJEnghien qui Tbpnçra de sp ÇQ^fiancç» ^^f^ti^qf^^. 
cp France 3^ il devipi cijndidaf w Corps Iqgisla^f ç^l 
i8o5. Pendant |a caiapagpeï dje P^vwsse^ JS^poJ^qç 
le Bomma gouv^j-q^r de Drçsd^ ft ^uff^ gf/^^ dp, 
la Saxe. En i$i5 ^ §xég^a à )a Cibf^x^rc^ des ^ç^fj^- 
sen^ns; et c'e^.^^%^ ia n?ise ^ii ajçtiyîté j||^ff^^iij>if: 
velle loi élector^I^. 1 g\iHl a^ (4^tenu les su$ragf^ ^^ 
se» compatriote. .,! . , ^6 d >- 
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• (Di^^titklîôn ôbrtipiète. Renoave^e^nl en i^îff). *^ * 

BENJAMIN CPJSfSTAR.?-REBECQXJJ&. 

I^U d'une Ëm^fille qui quitta la France loi^ fW^ 
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révocation de Yédit de ^ Nanties^ il nadjuii ^ 6em«tt 
en 1767; remjré ^a France après U' lot dêPAsiemr 
blée pqpsjtituaDte^ qui rendît aux? pràtestans e^pa^ 
triés les drc»ts de cké; sejie^ en 179&, .«nsc 
Lou¥0t , DâunOu ^ Chënier et- autrea « vépubKdsiiQS 
«Stioi^i jÇommttpQ^ , en. 17961^ k> puhKer des bro- 
chures sur la politique du moment; secrétaire 'dn 
Cercle constitutionnel avant le 18 fructidor ; tribun 
après le 18 brnmaii^', perdit tette honorable fonc- 
tion par élimination esn 1 809^ ; exilé par ordre de 
Napoléon bientôt après ; après avoir obtenu la li« 
bertc* dfe ^èvéniV* à Paris , va se fixer à (jottiogue ; 
revifeiii à Paris en î'8ï4'i se prononce contre Napo- 
léon ^ tidmmencement de màràr ^Si5. Voyant ce 
I^ftnce maitré de Paris et dé b' Ptàûée,' pense qu'il 
est nécessaire que tous' l%k ânfus de la patrie se réu- 
nissent àHiaar deTu^^urpàteùr p'^ur lui arracher des 
institutiéns favorables à hi' liberté ,' et accepte en 
coiisécfiiéticè la placé ' de conèéiAer d'état j se relire 
it ^ruielles après lé^ Ô jbifle't ; rentré en France 
après le Sseptembre; député de la Sartfife en ï8i8; 
poursuivi par des assassins., dans les premiers jours 
dejuinlSao, 

M. Constant est *sans' contredit l'un des premiers 
publiçi^t^es de Tépoque^ le plus fin de nQs,pn|)€|urs 
et le plus ingénieux des écrivains qui défendent la 
causildî IW liberté. Ncitis^nPenrrérons pas ici ^^n^ le 
détail de ses travaux l^§Iaiife : toute la France les 
connaît , et toute la France y applaudit. 
^ Cet honorable député, qui fut Un dés fôndçtteùrâ^et 
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. e^aboratonr» de hlfiioeF^e, ja^publié^de nombreux 
ouyr^^^ jef; uns sont lUt^aires, les auUres sont poli^ 
tiques. Parmi les prei^ier^ on, remarque fF'ahtein f 
tragédie, et le romao ^Aâolphe.ljes seconds ont été 
réunis par l'auteur , soùs le titre de Collection comn 
plète^ etç.,i;Qft piÇtit ,G^urs à^ politique orniatitU" 
tionnellei.ig^^Tm peipc-çi.nous recommandons à nos 
lecteurs la Jeçtpre ^es Réactions politiques , de la 
Contr^révoiution en^ngleterre y de 1660 , et de 

; VE9prii.de copguête et de PUsjurpâtionf etc. 

; X BGISCLÀIREAÛX, 

^. '-.j /. .\ . . K , Côté-droit. . 

i AndéU^^dmmàndant de la garde mllonale de Ter- 
ssôUes^ éhi député ^ i8ào , par les électeurs privi- 
légiés ^a*. département de là Sarthe. 

MM. de La Bouillerie et Piet^ ses collègues, se 
^niti^toii^és 4e kii faire HUte ses premières ariiies 
dsHis la carrière l^islative. ^ ' 

HARDOyiN. 

Cet honorable Réputé a été membre de plusieurs 
Jkjssen^^ légiatati^es > bt notamment de la Gbam- 
l>re. des représentans» C'es< un jurisconsulte très esti* 
mé au Mans. H fait partie^ depuis iSiS; de la Cham- 
bre des députés; et dans la session de 1819 il vota 
contre les deui lois d'exception , et, avec les quairo« 
vingt*-quinze j, coatre le nouveau système électoral. 



Hm aim qa'bn hÀ irMoûnait font Beaucoup re^ 
gvmer <jpi'il m se sok {dinais montré à la inbooe. ' 

LA BÔ0ILLEKIE (baronâe). 

CAté droit. 

En^iloyé daw l6a bureattt de h marine ; caisôer 
pnriiculwr de Napoléon ; trésorier-général de Far- 
mée des c6tea d'Angietorre ; administrateur de la 
caiisse d'amèrtîaftemeiit ; àdmkii^irateur deis fonds du 
pays conquis i Vienne, ciki 1806 ; trésorier-général 
du domaine extraordinaire 9 maître des requêtes, 
intendant du trésor de la liste civile , secrétaire-gé- 
néral du ministère de la maison du Roi, en i8i4; 
président du comité des fînsuoces ; membre dei la 
Chambre de i8i5 et de celle da i8i6; soUfr4»ciïé<*^ 
taire d'état des finances j conseiller d'état, et enfim 
réélu doutées 1890* « 

Voilà saos doute un lieurisQx BiorteL ^.J^fu^faai ^ 
les honneurs lui pleuyent k foi^li^ 

M. de La Bonillerie doit être pénétré de cette 
grande vérité , qu'un homme d'honneur ne peut ni 
servir deux mattres , m prêter deux sermens. Il serait 
sans doute curiaix de savoir par quel raisonnemmit 
M* le caissier particulier de Napoléon a pu, sBoâ 
blesser sa consciente ^ se trouver ^ en i8i4 , secré«« 
taire-géoéral de la maisob dii Roi* 



MeMtnaimgëiiénl ; iié> le # septembre 1 767^ àCba'- 

CÏété gâ&clùf.' 

. S'il eiisialt un homme qui , dédaignant les hasards 
de la naissance et les avantages de la fortune, ne 
voulût devoir qu'à lui-i[néme tout le destin de sa 
vie; ûy pour développer toutes les phases de cette 
vie y il n'avait puiçé ses mobiles que dans son génie 
^t dans^on .^me>,si deux nobles sentimens, Fen-* 
thousiasme de la gloire et l'ardçur de la liberté^ avaient 
embrasé cette ame et enflammé ce génie; si ^ d'une 
source a^ussi pure y étaient émanés de rares talens et 
des veri;u$ pijas )>elles encore : le mépris des plainr$ 
dans un âgç, oh les plaisirs ^âont dei besoins , lagran« 
deur des cffuçeptions, JafermOta des résolutions , 
l'activité de l'exécution^ ^ oetti^ prévoyance qiu 
dispose delWenlr et assure le succès; si, dans cet 
homme , la plus pliante, valeur n'avait point exclu 
la prudence la plus soIi4e ; s^ savait attendre poov 
combiner , et ne jamais fi1ap|rer sans résultat > ^ , 
)0^^nt la généro^té au courage , et Fhumanité i la 
bl^voiure^^n l'avait vu tendre aux ennemis vaincus' 
une maia protectrice , et momller de larmes, le 
sanglant laurifer de la viatoire ; si , du tumulte des 
camps , où sa seule présence allumait l'héroïsme tem-^ 
pérébie&tptpar sfa sagesse ^ il avait porté dans le sénat 
cet héroïsi^e qui çnfante les grandes idées , et cette 
«agesse qsi les. justifie par l'utilité; n^ porté par 



^itéflÎ9iibk fi>rGe des choies sor le eiâtèca brùIinC 
d'une réyolutioa , il en arûl loog*temps oaodéré 
Texplosion et dirigé la Iaye;,.si, pmut parler JSiis 
figure y mille fois^ dt\rant le cours orageux de cette 
rëyolution, il avait sauvé le roi de sa propre fab- 
blesse y la nâiion de sa confiante inexpéri^ice y et 
les partis eux-mêmes de leurs propres excès ; et ^ 
pour prix de toute sa fortune prodiguée; de toute 
son existence abandonnée, si l'ingratitude et la lâcEieté 
rayaient placé entre l'échafaud dés factions et les 
cachots des rois ; si , couronnant par une résignation 
inaltérable tant de vertus, tant de succès, tant de 
sacrifices , il n'avait opposé à la calomnie que le si-> 
lence , et au malheur que la ju^ce de sa cause ; 
enfin, aussi modeste dans ses nombreux triomphes 
que patient dans ses cruds revers, s'il en pariait ra- 
rement , ou qu'en en parlant avec implicite , il ex- 
cusât toujours les uns et rapportât toujours les au* 
très à la patrie et à la liberté , un tel hotâme ne 
réaliserait-il point Hdée que les imaginations poé- 
tiques et les âmes libérales se plaisent à rêver du 
grand honmie et dû héros? 

Ce grand homme ^ ce héros, ne forent point 
créés par le génie des artistes: ils sont l'œuvre de 
la nature et du siècle , ou plutôt l'ouvrage même 
du mortel privil^ié que , sôus le nom A^ Liafayettey 
rhistoire à légué vivant à b postérité. 

Issu d'une maison illustrée par les armés et pai^ 
les lettres, il rehaussa de beanGOU|i encore cette pre- 
mière célébrité , et ne parut jamais au-dessous de 
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Tûv^ve; en f&i » dans les deux hénmphéres il coiH 
quit la gloire tour*&'4oar par son épëe et parsoa 
âoqueoeey oiab loujoim «o dé&ndantla patrie^ eir 
propa^Bsi^ l'boiiaear , ep servant Ifi liberté. 

Le cercle étroit de c^e l>ipgraphie nous réduit 
à la sècbe nomendatureile ses. grandes actions f mais 
un *4el ouvrage, n'est pow lui > comme pour tous les 
héros qui le> déco):ent> qn'tm écbo de l'histoire^ ei 
le cmtrt, mais véridique témoignage de la généra^ 
liim devant ; la po^ritér 

laùym^y marié à sdb&e anfe, entend bientôt lé 
en d'indépendance poussé par l'Améiique contre la 
Qfrwmctde rA|i^€Mt*re; U l'^9t^ , se rappeUe un 
père; un oncle «me^ts aux champs d'boimeur | une 
l^digoe suite d^aïeuxïsi^iles à la'Franeeysi'tmry:^ 
i ^es rivaux.i La&yefte s'anm^ aux.pfattflirs j ans 
gcandeuits^^aïui teodreases^de sa fisniUe,. et court oti 
la devoir l'appilde ; ciM" le divollr an toujours pSoup 
lui^iEiJil 5rMMl^!t:des *ï|>firi»és 4 défaadfi^^ es- 
clave^rV.détivr^^ des Ijrraito-i punir. 
, Au prix de {a «loilîé de ^ f0rtune9.it équipe un 
vais^Ui éd^ppe à la survei||i»2ce de la^eonri ei 
viept.montfBr au congru étonné un jeune coiirtisan 
que j'âmour 4e *^ liberté diange m^ républicain^ 
4ontl'eiiilh$}i9ÎasQi^de la gloire &it déjà un héros^ 
^ Ifepi^JSna);Çïr^àléll4t :il veut^ r«dant hooH- 
AagetÂ î'ég^lit^ ç^U^ps^mère loi des natîoni» ti«*- 
iMres^^^^fi^:9QlBme vojontaîre ; en cette qualité, ll 
0é£mtmii^àis^lmnm$^^tm^!il/Q^^ çpiter<%éequè 



r^siit ComiRraHis, nais que feitoi^ VAù^éietvë 
apprk % respecter; , . . . 

C'est 'par tme sruîie m>n 4nterroiBptte 4e JbaïAs &Hs 
gaerriers, et^ oebles vertus plos -rares eoeore^ que; 
Lafttyette jiastifie so9 avaDeetnent précoce et la eon* 
fianecv^^la répvÉlKqtte. ProÉna À iia cottHnaede- 
flaeot supérber , *fl teut demeurer ëobordoimé 11 
WBàâoff^ùfï. 6oiMaf6 Fabâitsat «omflaeTurefiiie, qui' 
ftoot avHs^' ses siaux^ M'^e^^efose aux appâté •d^ne^ 
victoire, et reçoit, dans des 4»eiB6rci|eineDs pdbltos^ 
la péoMspease 4a «a «ûoéératioD. TamMî^ force 
l^iine«ibav^4o«Me l'iinp^toositis ^âio»sQ , ^ttoi6c îi 
PMwloppe 4e pi^éges îiiéviuMeSé. Ici, eosM»e up 
jewiQ toua^iiaii^Bfi^ , «1 ^lélaoda le ptiemiw à f al«i 
taquaidkiiie. redoute ; ià^ oMMna un vieux jgéfiéral , 
3 ieiDpotÎBe,4)roai|)ie4es Anglais, M reœpoKe sur 
de fiera etui^s 4a; dottbte^>m:ioir«i du ooupage^ et 
devFfidt-es^e» 8a èelte ^ savame difi^i|e de la Vir^» 
gklî&tua t^f^etl iin^atibiq^ , lëgki«âa l'insurrec-*^ 
tion , et créa dafeS le lïoavefu-Jiiondb cette vîgou-* 
reuse v^bliq«ie destinée jpemS^éu^Hà ^rvir , sinon 
de modale^ au mokis -d^isieaaple , «ajpnc^^tacé ifi^lKi 
de iPancieu. ëp ^ffifei^ ^W-d0 ti quo furêot* trans^ 
fiàmèA^^ «jP^erd e^ France, pour ^e ensuite disi^ 
aëannéa'ddtt)sV£)Hrope-j ic^es igermea sacrés ^mtô% ou 
4ard piioduittoni , avec : l'ind^^pcà^nce* des peufiles , 
la digiûl«iet,laê€(s^sons4e.dire, ISbélM^aÙé^s^ 
£dité*dea gouvarneoiéns^ 6^ g^wesr prédieiixt, qél 
iaf ^nçpcma»? ]t»Ayet^ ^ ^ ^oèoipidgâans 4e ^obrw. 
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Ici 8V>oyrQ^^p<mr le Yamqoeur de Cornwallk, pour 
i^aiiii de Washington et de Fcancklin y une oarriàrd 
nea moim illnatre y plus përiHiBufie pentnétre, el 
4pi'il par(»iHt atee le niênie bonheur «t no ëgU 

•Be06&* 

Le TéfêH êhn grand p^i{de aonae ; il court ans 
araies^^ iinttdil;>le jpap^tbme , il proclame la iK-r 
berlé. Lafitjette^ jqàî .j^nt de aon coeur et de 
WaAnigion flpii'il.«i!ya<' point d'indëpendance sans 
ordoe ei -pas de. iî^Mné sans jmsoe, Lafayette 
tempère cet élan sublime ^ dont l'excès devint «d^aib 
si dangereux; il eist.ofg&nÎBe Taoùon;, i) en dirige 
les mquvemens ^ il en utilise les efforts. Général 
de la garde nationale , dont il est aussi le créa* 
teur , il dit à ceux qui' fa composent que , soldats et 
citoyens 9 ils doivent upir à Tardeur patriotique les 
douces qualités qùi^ la modèrent* A l'Assemblée na^- 
tipnàle^ où lé prenii^r il prodaînà les droits de 
l'homme^ 'il tenait le même langage. Il le' tint tou- 
jours , parce qu'il pfoi^s^ J^ptijours -Hl même dop- 
trine. Et depuis, quaïi4 là perÇdie fenna sur s^ 
pèrsônnéles verroux'du despotisme / il ne changea 
'point dé înàximçs'^ car il n'avait pas changé de 
prmcipes. ■ 

Tet'eàat tjaÊjyçttë à diz-^ quand, pour la 

'première "fofe, 3 ,^eÎOT^^ 4^^sapg anglais son épée 
Vîergé encore; fef II a brillé durant les premiers 
orages de notre révelution^ dont sa pénétration 
avait pr é vu le s fureu r s , et que ^on énergie, nriemrse* 
coudée ^ s»u^it eochaiAéeSj itiijil-^\Bepai:a4«ia cette 
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mémorable séance ^une Bvend^ae fiiémarri>lé ^ 
lorsque , placé entre le fugitif •de Wâierioo piîêt , 
dit^oD y k ressaittr le despotisme f et Tarmée 'feéam*- 
saute des alKés, il osa frire* enleodre lei langage 
souverain de l'opinion. L'opinion youlait que fifape- 
léon tombât uàe seconde fois, et qtto les -dlifés, 
comme ils l'avaient fiiré f respeet aawat i findéyaM 
dance d'un penple géoérenz. Une {MUtied» sce toad 
a été accomplie; et il était digne de l^atAeufndas 
Df^itê de t homme d^en provoquer f exécution soute 
entière. >.;..• 

{jértich de M. B^s^muO-fTwin ). * 

Sous le régime de la Charte » et comme député , 
M. de La&yette continue sar noble et utile carrière. 
Il n'est point de questions importante» auiquelles- il 
ne s'intéresse., et. qu'il n'élucide par ce^te logique de 
la conscience qui parle à l'ame , qùaqd elle en ex- 
primée avec^ onction. C'est le^4^^I^, caractère des 
discours c(e ce général., Sa graiod^ #me et l'aménité 
de ses mœi:^rs sV. réflécnissent de toute leur can« 
deur: et l'autorité qu'ils dounént à une «discussion 
prouve que 3; malgré fes fureurs de, l'^rît (jie parti^ 
tout amour pour la vérité nW point encore exilé du 
sanctuaire des lois. Le côté, gauche s'honpi^. dé mon- 
trer Lafayette à la tête de cette phalange sacrée qui ^ 
depuis six ans, défend la liberté des insultes de ses 
ennemb, et préserve la civilisation de Krruption 

'^ Extrait à^lfJSiikgkapbiê àéHàtfUe^ W. 3, paf . 43. 
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âaos cesse menagaate de l'ignorance , de la sottise et 
des préjuges. 

PICOT - DÉSORME AUX. 

Côté gauehe. 

Propriétaire, et maire de Parigaé-FEvéque ^ près 
le Mans, Il avait été destitué en i8i5; mais les 
^rvices émineii» ^u^il avait rendus à sa commune 
firent que personne n'osa se présenter pour le rem* 
placer. En 1819, il a constamment voté avec ses 
honorables collègues Lafayeite et Benjamin Constant. 

PIET. 

Côté droit. 

Avocat en 179a , il sollicita l'honneur de défen- 
dre Louois XVI. Nommé en 1797 député au Con- 
seil des Cinq-Cents , son .électimi fut annulée. En 
1799, il fut arrêté et conduit au Temple^ où il 
resta plusieurs années; menri)re de la Chambre en 
181 5 » et réélu en iSao.' 

£e Roi lui a conféré, à la seconde restauration ^' 
«les lettres4e noblesse et la déeoraûoniFJEbnneur. 

SEINE, 

( Députttioa ooin]^te. Renouvellement en 1622 ). 
BELLART (Nicolas-Françob). 

Côté droit. 

Procureur^général à la Cour royale de Paris; né 
a paris en^'jÇi; avocat au parlement^ .puis au bar- 

i5 
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teàu de Parisj proposé par Tronchet pour défendre 
Louis XVI; membre du conseU-général de départe^ 
meut; auteur de la fameuse proclamalion du i^ ayril 
l8l4; à la restauration , anobli par le Roi; mis en ]u«- 
gement par Napoléon dans les cent jours^ il passa en 
Angleterre^ et revint avec le Roi^ <^ui le nomma pro- 
cureur-général à la Cour royale; remplit les fonctions 
d'avocat-général dans le procès du maréchal Nej^ 
membre et vice-président dels^ Chambre de i8i5; 
réélu à la Chambre en 1816 ; membre du conseil deé 
prisons, du comité contentieux de la maison du Roi^ 
et préâdent du collège de département en l8aoj can- 
didat à la présidence de la Chambre pour la session 
adueDe, et conseiller d'état. M. Bellart est porté sur 
la liste des cumulards pour une somme de 4i,a5ofi\jy 
somme qui nous parait au-dessous de la vérité. 

On lit dans VAlmanach de$ Cwmdarda^ ouvrage 
évidemment rédigé par un écrivain monarchique (1): 
ce Membre de la Chambre des déposés, M. Bellart ne 
éc s'y distille qvie par de grands accès de colère^, de 
ce longues phrase^ et d'éternelles absurdités sur le goii* 
ce vernement représentatif, où il n'^ jamais pu rien 
c( comprendre. Cet honorable député est si sujet 
a à la prévention, qu'avec les vertus les plus pures et 
(( les meilleures internions da oKMide, son premier 
« mouvement n'est jamais des plus sage^. » 

Comme avocat, il s'est fait un^ nom assez remar- 
quable par un mémoire en faveur de Moreau, et un 

(f) A^UM^^ des Cumulai'ds. 
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pluidoyev poi»r niaddinotseUe de Cicé : il aVait été 
proposé par Tronche pour porter la parole dans le 
pfticès'de XiOuis XVI, mais M* Detfèa&e lui fut pré-^ 
fiwné. 

Chacun sait -qu'il sigaa la fameose proclamation du 
1^ avril i8i4^ où Napoléon i^aine^ est dépeiùt sou9 
les pktf odici:»es conteurs Von ne doit pas oublier non. 
fkàs qu'iLcoopéra grandement à ia rédaction d^ adu-* 
laieuses adresses que le ooAiseit-géncral de la Seine 

Fidèle à sî^r an côté droit , cet honorable àé^ 
pttié n'a déserté la bannière des ministres que lorsque 
ceux-ci ont paru trop favorables À la liberté iàdivi^ 
d^elfe et a. ta liberté de la presse, libertés contre les- 
^u^les M. le procureur^géoéràl emploie toujours 
toute la rigueur de ses fonctions. 

BONNET. ^ 

centre. 

Avocat à la Cour roysJe; bâtonnier de son ordre^ 
il défendit avec courage et talent le général Moreau. 
Vice-préddent de collège du c^partement; te^ùGÉ)re 
du conseil contentieux du nunistère des finanœs ;eA 
1830; élu député en i8aoj vice-prérideni de la 
Chai^bre pour la session actuelle; 

Il a été loi]^-temps collaborateur deM<BeUart> 
et c'est encore s(m ami. 

BRETON. 

Côté droit. 
F7otaire royal k i^aris; membre du conseil-général 
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4e la Scîne; membre de la coromîsrion de «urveabmw 

de la caisse d'amortissement j capitaine de la gard» 

uatîonale ; mai^ier de la paroisse d« Nogent ; di©^ 

valier de la Légion d'Honnepr, etc., eic., elcj a été 

parain d'une cloche à Nogent. On apsùre qu'il s'^t 

conduit dans cette affaire avec un aplomb «t une di- 

gmté. qu'on voyait ne devoir rencontrer que dans un^ 

duc et pair. Le notaire royal rend d'imm^iseaaervic*^ 

à U Cbambm; car si une quirâtion de peu d'imper^ 

tance est en discussion > il en est nomitoé rapport^ir» 

La chambre de» notaires a souvent complimenté en 

féance publique leur honoraWe collègue, surses tiâens 

oratoires comme député; 

M. Breton a prot^é les lois d'eiception et Icooi^ 
veau systèiw électoral. On dit qu'il a la vue^ Mrài 
courte. * 

11 est notaire de Mt le comte 4' Artois. 

DELESSERT (Benjamin). 

C4té fauche. 

. Officier d^artilleiife au commencement de la revo- 
iutton ; banquier et régent de la banque de France 
quelque temps après la création de cet établissement; 
membre de la chambre de commerce; juge au tribunal 
jie commerce; vice-président du conseil de com- 
merce, et colonel de la 5*^ légion de la garde natio- 
nale; provoqua la souscriptic^ pour élever un monu- 
ment à la gloire de Desaii; propriétaire de pinceurs 
manufactures; s'est occupé de la fabjripation du si^cre; 
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lMt>ii dél^mpîrê; a voté contre les lois d'eicepiioA 
ii^cootre le ncmveau système électoral. 

LAFITTE (Jacques). 

Côté gauche. 
Je ne veux rien et je ne crains rien. ^ 

Jamais devke ne fut mi^ux chobie et miéut jus^ 
tifiée. lodépendaot par caractère atuant que piar sa 
fortune^ la carrière politique de M. Lafitte est aussi 
loyale et aussi honorable que sa carrière commer- 
ciale. 

B vint k Paris avant la révolution; il entra commis 
chez le banquier Perregaux , qui en fit bientôt son as- 
socié, et plus tard le nomma son exécuteur tesftamen- 
taire et son successeur. La maison Perregaux îouissait 
sans doute d^une grande considération, mais M. Lafîtte 
Faugmenta enaore; et, sons sa direction , les affidreg 
prirent un grand essor, et placèrent la maison J. La- 
fitte et Cf^ toùt-à*fait en première Hgne. 

Appelé successivement à toutes les hautes fonctions 
comnierciales, au tribunal de commerce, k la chambre 
de cpmmerce, à la banque de France, il y donna 
constamment des preuves de capacité, de probité, 
de franchise^ de bienveillance*' Sa conduite a toujours 
été si noble et si digne d'estime , que ses rivaux tnémes 
^ sont réjouis de ses succès. Nommé, en i8i4, gou* 
Verneur de la banque de France, il refiisa le traite* 
ment considérable qui est attaché à ce titre, dans Tes- 
pérance que son exemple serait imité par ses succès-» 
aeurs, et que la banque de Fraoïce serait rendue à soaî 
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iodépcudaiice, pour btquaile il n'a cessé de récIaoMr 
dansHmérêtclucoiiuDerce et desacûoaiiaires. JbroM 
homme ne craignit autant que lui d'avoir l'air de pro- 
téger, et jamais homme n'encouragea un ausn grand 
nombre d'écablissemens utiles. Simple dans ses goûts, 
entouré d'une nombreuse famille, sa grande fortune 
ne lui a pas fait négliger ses anciens amis , eqcore moins 
le souvenir du point d'où il ^ commencé. En iSi&y 
lors des élections de la Seine , 11 sortit seul au premier 
tour de scrutin. Ayant obtenu la majorité dans cha* 
cune des vingt sections de Parb, il fut le premier dé- 
puté du comoierce élu à cette époque. Il obtînt en 
1816 et 1817 1^ ni^me unanimité de^suffrages, etreççl 
par là de nouveaux téoaoignages de la haute conûdé- 
ration de ses concitoyens : il a pleinement justifié leur 
attente. Les droits de s^ mandataires et les victimes 
de Tinjus^ce et de L'arbitraire ont toujours eu en, lui 
un vigoureux défenseur. Lors des troubles de juin, 
il fit à la Chambre, dans les séances des 5, 7 ^ 10 et 
19 juin, des réclamations énergiques en faveur des 
habitans de Paris sabrés par les troupes. 

M. Lafitte occupe rarement la tribuj^.; oa assure 
que c'est par un sentiment de défiance poitssé trop 
loin. On voit qu'il ne traite les questions politiques 
que par devoir : il a rempli le sien dans la d#nière 
session au sujjst des affaires de juin. Lçs çlénonciations 
qu'il a &ites à la tribune ont retenti dans toute la France 
et la France a appris ^e l'un des pins dignes repré- 
sentant ..de son commerce, était l'uci de se^ plus cour 
r^çgix défjBuseur^», , ,, .. 1 . 1 
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LE BRUN. 

Centre. 

Nommé chevalier de la Légion d'Honneur par le 
Roi , et maire du quatrième arrondissement ; élu dé- 
puté en 1820. 

Ou a parié que jamais M. le chevalier ne monterait 
à la tribune. 

OLIVIER. 

CM droit. 

Régent de Ja banque de France; membre du con« 
«eil-général ; vice-préndent du collée de départe- 
ment ; élu député en l8dO. 

Il a été long-temps à la. tête d'une maison de banr 
que qui jouissait du plus ^nd crédit. Il s^en est re« 
tiré avçc la réputation la plus irréprochable* 

Cest un homme droit et raisonnable^ màiê dont 
les idées o'onl pcnnt d'étendue. 

PASQUIER (lebaroh). 

Centre. 

M. Fasqnier^ jadis préfet de polioè de Bonaparte y 
est au jonrd^ui ministre des affaires étrangères ; il des- 
cend de rillu»tre Etienne Pasquier^ avocat-général à 
la chambre des comptes^ et du trop fameux Pâsquîer 
qui s'est fait connaître dans le malheureux procès 4o 
{infortuné LaBy. 

Né le 22 avril 1767, M. Pàs^ier était; conseiller 
au parlement de Paris avant la révolution ^ et n'exerça 
aucnne fonction pendant les tronhlea^ civib; mattre 
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des requêtes 9 procureur-général du sceau des titres , et 
préfet de police en 1810; k la restauration ^conseiller 
d'état^ et directeur-général des ponts-et-chaussées en 
l8i4; au second retour du Roi^garde-des*soeau&, mi-^ 
nistre de la justice^ membre du consdl privé et de la 
Chambre des députés en i8i5; commissaire- juge pour 
la liquidation des créances des sujets des puissances- 
étrangères; membre et président de la Chambre des 
députés ; garde-des-sceaux pour la seconde fois en 
1 817 ; membre du conseil-général des prisons en 1820* 
On a dit de ce ministre député, et je crob avec 
pistice : ce Orateur , il a de la grâce, de la faconde ^ 
« de l'urbanité; ses répliques sont vives , élégantes et 
a polies ; on sent l'homme d'esprit , l'homme du 
a monde, à travers l'homme d'état. y> H est fâcheux^ 
après cet éloge, qu'on soit obligé d'ajouter que M. 
' Fasquier consacre ses talens à soutenir des sophismes 
et à comprimer la liberté : on n'a pas outdié sa naïve 
demande en Ëiveur de l'arbitraire, 

PERRIER (Casimir). 
Côté gauche. 

M. Perrier est né à Grenoble en 1777Î il est ban- 
quier ; le département de la Seine l'a élu député en 
1817 : on lui doit beaucoup de mémoires importans 
sut les finances. 

Cet honorable député est un véritable éplucheur 
6ix W de budget : il f/y a pas*^ de centimes dont il ne 
veuille connaître l'emploi et forîgîne.La liberté a eu 
peu <k défenseur plus zélé dans la présente session. 



éi il s est prononcé en plusieurs occarîons avec une 
énergie qui fit pâlir plus d'un ministre* 

Eb juin iSi2o, il fot un des députés auxquels les 
ûictieux qui insultèrent le coté gauche de la Chambre 
s^achamèrent le plus: il réclama vivement, mais il' 
{jarlait à des sourds. 

M« Casimir Perrier, a dit un biographe, a l'élo* 
quence vi^e et agressive : les' tournures interroga- 
toires lui sont familières. Il est clair , concis , positif 
danà ses discours ; il va droit au but, ne se laisse arré* 
ter par aucun de des' ménagemens, de ces timides ré* 
aerves qu'impose le ventre et que commande l'es- 
tomac. Sa pensée a la rondeur et la franchise des mil* 
lions. Toujours vif dans, les discussions, il préfère les 
questions politiques, et il retrouve à la tribune la 
présence d'esprit qui l'abandonçe dam le monde , oii 
il se produit en homme diitraii et inatJLenû£ 

QUATREMÉRE DE QUINCY. 

Côté droit. 

Membre de llnstitut ; secrétaire perpétuel de l'a- 
cadémie^es beaux-arts; représentant de la commune 
de Paris en 1790; député de Paris à l'assemblée lé- 
gislative en 1791 ; emprisonné treize mois pendant le 
régime de la terreur; présîidtat de FAss^niUée pri- 
maire de la section de la Fontaine de Grenelle en 
1795; un des che& des sections de Paris au i3 ven* 
demiaire^ est condamné à ttiort par coptumaee par 
le conseil militaire du Tbéatrejf rançais en 1794 ;dé.- 
fmtéde la Seine au Conseil des Cinq^Cci^ , est con- 
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ànoùé k la déportation an 18 fimctîdori et s'ëfllis|pp# 

encore en 1797 ; membre et secrétaire du oon8éiL-§é«^ 
lierai du département de la jBeâne ; membre de l'IiEiiti- 
tut, classe d'bistûire et de litt^ature amûenne, eô 
1800 ; censeur royal en i8i4} intendant des aru et 
monumens publics; membre du cons^ d'insiruGiioo 
publique en i8i5; obevalier de Tordre de iSaint-Mi* 
chel en 1817; élu enâa eu x8aOy spires trois années 
d'attente et d'espoir déçu I d^uté. 
^ Le côté droit compte beaucoup sur son éloquœce^ 
et le regarde comme un de nos sa?ans les plus distio^ 
gués- 

ROY (Antoine). 

Centre. 

Ce ministre secrétaire -d'état des finances est né 
en 1764; avocat au pàrleanent de Paris en 1785^ il 
s'y fît promptemeUt reiiian)uer ; après la prosotiptioim 
des fermiers'géliéramL > publie un grand nomlu^ d'é« 
erits en Sivesu» de leurs veuves et de leurs enlans, en 
1798; défie»d ks condanmés de vendémiaire an 3 ^ 
et en sauve plusieurs en i795;'fondateur d'établisse— 
mens considérâmes dans le département en i8i4 j 
secrétaire du coBége électoral de la S^ne y et membre 
de la Chambre des représentans; après le retour du 
Roi> président du eoil^e électoral de l'arrondkse-*- 
ment de Sceaux ^ et membre de la Chambre en i8i5 ; 
réélu en 1816; rapporteur du budget dans la sessioià 
de 1817; candidat pour la présidence et membre de 
la commission de sumeillance de la caisse d'amonis-i' 
sèment en 1819; membre du conseil-^énéiid des pr^ 



ions et -dû coiliit« contentièuï de la tnaSson du Rdl 
en xBèo. 

M. Roy est plm célébré pâf la haine qu'il tnspîra 
k Napolëoii^ que pâr'^es talens: chacun sait que lé 
despote impérial s'obstina à Toir un fnpon Bans 
Hionnête M. Roy, et le força, après sa gestion des 
biens de la niaison de fioedUon y h restituer iy8oO|Oo6 
francè au domaine ; chacun' sait aussi que, depuis là 
restauration, cet hoâorable député a reçu une in-^ 
demnité de 5 mUlioos. On voit qu'il n'a pas perdu 
les iméféts^ 

£n iBi5, il fut représentant , et demanda^ dit^on y 
en comité secret, qu'on nfe ptât&t pas serment à Na- 
poléon; à la Chambre introuvable, dont it fit ausd 
partie , il vc/ta avec la minorité ; en 1817, il fat pres- 
que doctrinaire , et ne trauvant pas de place sur le 
camqféy^e mitsor le taboufet; depuis 2819^ fl a 
confondu aes opipions avec œlles de^ la àrciit. 

M. Roy, quoique minîsti«e d'une moaarcfaije cooa*» 
iituiîonneUe, semble ne pas c<>mpreiidre ce quec'eBf 
que de gouverner con^tituiionaellem^il, et vcâd: ce 
qui nous &it parler sdnsi. £n janvier i8âl , afie pro^ 
bablement de ne pas administrer inconstttutionn^ie^ 
ment, M. Roy demanda k la Chambre un orédit pré* 
visoire de 200 millions , ainsi' qu'il ayaift fait en iSfloJ; 
Pendant la discussion du projet de loi qm aeeorde 1er 
crédit , on député apprendti la Cfaeaml»ne que , F^^mée 
précédente, le crédit de 206 millions n'a pas suffi au 
minikre , et qu'il a excédé de 100 millions la somme 
qui lui avuit été accordée : le ministre ne dén»eiitîl 
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pBB cme aasenîon , et U parut évident qti9 avait tisè 
des revenus de Fétat sans autorisation ; ce que des dé- 
putés sévères qualifièrent de forfaiture (i). Pour évi- 
ter a l'avenir une pareille inconstitutionnalité , plu- 
sieurs députés de la droite et de la gauche se réuni- 
rent pour demander que le crédit f&t porté à 5oo 
raillions. M. Eoy a rdusé ^ préférant ainsi les diances 
de l'inconstitutionnalité à une marche légale. On di^ 
rait que les vingt ou trente ministres qui ^ depuis sir 
ans^ se sont attribué le monopole des portefeuilles y 
ont pris à tâche de violer la Charte. On voit bien que 
la responsabiliié ministérielle est nulle^ et que les ven* 
truâ sont dHm grand poids. 

TERNAUX (le baron). 

C6té gauche. 

Faisait partie^ en 1 78g , de la commune de Sedan f 
dont presque tous les membres périrent sur l'écha- 
£iiid, pour avoir Êdt arrêter les commissaires de la 
Convention chargés de s'emparer du général La 
Fayette, coupable d'avoir désapprouvé le 10 août; 
dief de la 5* légion de la garde nationale parisienne ; 
officier dé la Légton-d^Honneur ; membre du conseil 
des gardes ni^ionales; du conseil-général des manu* 
Êictures' et du jury ; examinateur des marchandises 
prohibées ; anobli en 1 819. 

M. Tenraux est le^ premier manu&cturiér de 



(1) Voyez ce qu'a dit le général Sébastlani dans la séance da 9 
jàÙTier iBai. 



France^ ^.psitt-élFe de rfiurope; allez & Sedan, <i 
Reims , à Aix*Ia-CbapeUe^ à Liégts j à Verriers , à 
Louviers, à Elbeuf , & Saint-Oaen , tous y trouvères 
ses manuËictures ; visitez Paris , Bordeaux, Gênes, 
Livourne, Naples, et vous rencontrerez ses comp- 
teurs ou ses dépôts j demandez partout ce qu'est 
M. Temauz, et partout on vous répondra : C'est un 
ckoyen utile qui, dans vingt-^et^^un établissemens, 
&it vivre plus de douze mille Ouvriers* 

Nommé député par l'influence du ministère, 
M. Ternaux montra4)u'il n'était pas ingrat en votant 
quelquefois avec le centre; mais dans les circons- 
tances graves la liberté l'a toujours compté au nombre 
de ses défenseurs. 



SEINE ET-MARNE. 

(Déptttation complète. I^euoav^leiiieat^ii iSai.) 
DESPATYS (te baron de). 

Prooureur^général près la Cour de justice crimi- 
nelle de S^ne-et-M arne ; substitut du procureur-gé-* 
lierai près la Cour d'appel en iSio; député du col- 
lège électoral en 1811 ; procureur du Roi à IVfcJun, 
en 1816; membre de la Chambre depuis la mêm^ 
année. 

c M. le baron Despatys a quelquefois de bons mo- 
mens, el dans deux ou trois circonstances il a voté 
Avec le côté gaitche. U çst fâcheux qull n'ait pas tour 
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jours oonûntié; mais «usm ssr^kitt eneareproanttai- 
duRoi? 

HERCEVILLE (Rolland d'). 

Centre. 

Officier aux garde^fraoç^pef «T»pt la rév^uiiôik 
n a l'honneur d'être neveii dp M* le comio:Fe9rand; 
il a donne ac^ gonyemeipi^iit une grande preave dé 
dévouement en acceptant^ en i8t5y lea triâtes foàe^ 
ûons de grajçul-prévôt. 

HUËRME DE POMMEUSE. 

x 

C6té droit. 

La profession d'avocat, qu'il a exercée pendantlong^ 
temps, lui a été extrémemeni lucrative : il y a gagné 
une grande fortune* Nommé à la Cbaqabre de 181 5 , 
il a été réélu en iSso. 

MÉRAGER (le baron). 

Centre* 

Député depuis l'ordooMaee du 5 septembre, il a 
constamment appjiiyé les projets de loi présenies f)ar 
le ministère j il, parle peu, et se borne en général k 
voter. On assui*e^ même, assez posititement , qu'il n'a 
jamais pris la parole que pour pi^éter germent. Il fait 
un commerce con^dérable de charbon j c'est un dea 
plus riches et un des plus gros propriétaires de Seine«> 
et-Mame, Deux députés de la taille de IVL Ménager^ 
qui se rencontreraient à la tribune , seraient capables 
de la faire écrouler, feut-étrje est-ce par prudence ^ 
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«H êms bt'crasM dei chotM, que M« M&iager t'^ 
iinp(^ de n'y paraître )âmàis. 

SAINT-CRICQ (le baron de). 
Centre* 

M. le direoteur^géoért^ de& dotmncs est né à Les- 
cari env 1775 ; chef de division dans l'adminbtraiioa 
des dcmanes en i8i3; à la restauration^ cons^lkr 
d'âat en service ordinaire , et directeur des douanes; 
membre de la Chambre de 181S; président de col- 
lège électoral et député k la Chambre de 1816 } pré* 
sident de collège et membre de la Chambre en 1818; 
membre d^ la commission chargée de remettre les 
biens séquestrés et non vendus^ en 1819; quoique 
député^ a été nommé par le C^Hége de départe- 
ment des Basses-Pyrénées, qu'il présidait en iSâo; 
mais cette élection a été justement annulée, malgré 
Topt^osiiion d'une minorité qui, en inurodaisant un 
nouvel usage, serait parvenue à Taire de la Chambre le 
patrimoine de quelques familles, ainsi que la maisoâ 
d'Autriche était parvenue à &ire sa propriété de la 
couronne élective et impériale d^ARemagne. 1 

M. de Sàint-rCricq, qui a commencé par être pelU 
commis dans les bureaux de M. ColKn de Stf s^, jôtni 
ati^ourd'hui d'un traîtemtot de 70,060 fr-, sans teé 
gratifications, et ^t le chef d'une armée d'employée 
dont le nombi^e s'élète à vîngt^six mille sit cènd 
.soixante. On voit quHl pourrait detenhr une puissance 
redoutable. 

M* de Saint-Cricq a conçu une telle estime pour les 
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doaaoes, et il est telleaient persuadé de 1% ii4ceasi(é 
de l'adcDuiistration qui lui vaut ôo^ooo fr« de reste 
fiie, qu'il s'écria uo jour : ce Les douanes sont telle- 
« ment nécessaires^ que si le trésor, au lieu d'en rece- 
€ Toir quelques imllioDs, devait sacrifier quelques 
« millions pour les nattitenir , il n'y aurait pas à faési- 
H ter pour leur conservation »• Yçus ét^ or%r^ 
M • Josse ! s'écria un auditeur. 



SEINE-ET-OISE. 

(Oéputation incomplète par le décès de M. de lamilhac (i). 
Renouvellement en 1821 )» 

BERTIN DE VAUX. 

G6té droit. 

Homnte de lettres; président, en 1813, du tribunal 
de commerce; secrétaire-général, en 1816, du minis- 
tère de la police. C'est un des propriétaires du Journal 
^esDébats, qu'il favorise au peint d'y fournir des ar- 
ticles auxquels ses amis donnent modestement le titre 
de morceaux historique» : on les compare même , et 
certes c'est le plus bel éloge qu'on en puisse faire, aux 
lioméUes de M. de la Mennais et aui phrases ténébreu* 
ses de M* de Bonald. Cest un bomme bien heureux 
que le député de Versailles ! Dqrant cette session, il 
a d'abord marché avec le ministère; mais il a demie- 

£ . (i ) Voyes le suppUmeiil « bi fin du volume. 
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rftl^^ î'Qdtip^u ^yçç Ii^i.dajos un discours dont le li-^ 
béral le p(iif es^gérç ae désavqueicâ^t pas les prio<« 
çîpes*- . ,. . ■ • , :î, ;;,;, 

BOUTILLÏEKS (lè'mhrqtife'Léon^de). ' 

Centre. 

Préfet^ ep 1844, du dépariejfljaït^^^ 
1 8 1 Ç , il youl.u^ s'opposer au. r ef Qur de; Napol^fm , ei; 
essaya cl^^leiP^r jaii.eorp* de vplontfiîrf s j pi^is il n^ 
i^sussit pas^Vl'PFig^îû&e^Y A '^ ^Ç^de restauraiioa^» 
il administra comme préfet le^^département du Bas- 
Rhin; mais il en fut bientôt rappel^. JL<es électeui-s du 
grand collège de Seine-èt-Ôise Pont envoyé en i8ao 
à la Chambre* 

r Bl5!t:M0NT (marquis de). 

Côté (Jroit^ 

M» le inar^s xleBisKesotopl paraît mrement a U 
tribune: je crois qu'il û^ est monté > pendant la pré- 
cédente session, que pour annoûeer qu'il avait laissé 
échapper l'occasion d'y parler sur un objet dequelque 
importance. . ' . 

Cet honorable dépisté est maire ^xxn village^.mem- . 
bre du conseil-géniéral de sçn département^ et membre 
du coté droit/de notre assemblée. 

DELAITRE (lé baron). ' 

Côté gauche 4 

n débuta dans la carrière politique comme préfejt 
dl'Eure^et-JLoir. Le i3 janvier 18 x4r ^1 pftssa à 1|^ 

16 
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préfecture de Versailles^ ibt muittenU datis wt emploi 
Apr^ là restaoriAiota. Député des cent jour*, il s6 
démit de l'adixiinistratioû du département de Seine- 
et-Qîae le aS février 1816; et la même année le 
même département, en reconnaissance de ses soins et 
de ses efforts, le nomma son député à la Cbambre. H 
est le fonlAateàr et co-propriétait«tle là bèHé filature 
de txHOn de l'Epine , près Arpajôlb. C'est un des bom^ 
tnandans de la Lé^on d*l]oimetir$ c'est ûu deà phii 
dignes membres du coté ^ucbe, (|tH is'honore^e le 
compter dans ses rangs. 

HAtJt)RY DE SÔÛtY. 

Centre, 

Administrateur des salines de l'estj propriétaire de 
la belle terre de Soucy , près Arpajon; sous-préfet à 
Saint-Die; membre dtl conseil-général du départe- 
ineiQt^ membre, en i8i5,de la Chambre des repré- 
semans; U fut réélu ^ i&io* 

USQÛÏN. 
Centre du ceaue^ 

Ancien procureur, ànëèn i^ent d'aE^drëi^ et qui 
a feit, datais doute par dVîltres mo}^s que ses con- 
irères, une fortune colossale. C'est chiez cet hono- 
rable député que se réonissent les députés du ceatre. 
If. Usquin n'a jamais pris la parole que pour taBcer 
^mtement Un journaliste qui s'était |)ermis dVn- 
noncer que M. Usquin avait quitté la^plâce qu^ oc^ 
cupe constamment "au milieu du banc du centre. Oii 
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se rappelle woê dont» qudles preUTés M. Usqiiia 
voulut offrir an }OuraaHste dans cet important débats 



SEINE-INFÉRIEURE. 

(IM|Nitation oomplète» RenonveUeiiieiit eïi i8s4). 
BEtJGNOT (J.C., comte). 

Ce6tre« 

Né à Bar-sur*Aube, il était, en 1788, lieutenant* 
général au hatiliage de cette vîUe. 

Aysmt embmBsé les principes de la révolution en 
^qu'ik avinent de sage et de modéré, il fut , en 1791, 
an dépulé à l'Assemblée législative : le premier il 
osa attaquer Marai, et il le dénonça , ainsi que Carra ^ 
oaoune journalises inc^iidiaires 5' et, sur sa motion, 
on prononça nn décret d'accusation contre Marat. 
£n 1792, le 4 jnio, il se fit le défenseur de M. Du- 
port^Dutertre j il le fit disculper de son accusation, 
et le montra en todte occasion eng^emi des jacobins. 

Du 10 %oùt au 18 brumaire, il disparut de l'bori- 
son politique ; il passa dans la retraite ces jours de 
sang. Sons le consulat il reparut, et fut nommé préfet 
db la Seine^Inférieure. 

En 1806, appelé au conseil d'état, il fut bientôt 
charge de rot^anisation de la partie administrative 
da royaume de Westphalie, dont, pour récompense 
ése ses trav&ux, il eut le portefeuille de nntérîenr. 

Appelé par Napoléon à l'administration des fi« 
mnces dans k grand-duché'de Berg , 9 y resta jusqii'ea 
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l8i3 , qnllTat envoyé dans le dépanement dirNord^ 
eo qualité de préfets 

Après la chute de l'empire, il remplit, sons le gou- 
Temement provisoire, les fonctions de commissaire 
au département de l'intérieur. Le Roi le fît passer 
successivement de la direction géqérale de la police 
au conseil d'état et au ministère de la marine et des 
colonies. 

Le retour de Napoléon laissa sans place M. Beu- 
gnot, qui, depuis le i8 brumaire, ea avait tant.oc^- 
cupé. Son bon génie le conduisit à Gand , et il ea^ 
revint pour être pourvu, par le Roi, de la direc-* 
tion générale des postes, qu'il occupa josqu'en sep-^ 
tembre i8i5* En 1816, élu membre de la Chambre 
des députés, dans un discours éloquent il retraça le» 
principes philosophiques qui avaient dirigé la con- 
duite de FAssemblée con^ûluanté envers le clergé r 
c'était à l'occasion du. projet présenté par M. Roux-» 
Laborie. Ce discours, qui valut à M. Beugnot la 
défaveur de quelques feuilles ^^iidiennea .déyk on^ 
blîées^, et, non celle du public, comme le disent cer^ 
tains biographes, lui, fit beaucoup d'bronneur. On. y 
reconnut un &age administrateur, pénétré des prin- 
cipes de la saine philosophie , et de niveau . avec le 
siècle. 

Il fait partie du conseil privé , et a le titre de mi- 
nistre d'état. ■ • ' , 
En 1818, dans la discussion sur Jâ presse^ M. Beu^ 
gnot, toujours fidèle auis principes de modération^ 
qui sont aussi ceux de la force,, nadopt^^ du .projet 
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< màiistérîel' que ce qu'il a de libéral ; et la plupart 
des modificadoDs qu'il a présentées, lui ont valu , 

^aiofiÂqu'à M. Royei'-Collard, avec Festime des deux 

-côtés de^ l'assemblée, la reconnaissance des hommes 
k pfrintipres* Quel que soit, en efiFet, le flux des opî^ 
ûiocis, elles passent : les principes seuls restent. 

Dans les derrières sessions, M. Beugnot est devenu 
ministériel zélé; il n'y a pas un seul des projets sou- 
mis à la Chambre, dont il n'ait cherché à prouver 
la bonté et la nécessité. 

INfous terminerons cet article par une anecdote qui 

•prouve l'esprit d'à-propôs dont cet orateur est doué* 

*' ^ tJn membre uhra-feligieux de la Chambre de i8i5 
avait proposé, par addition au règlement^ de placer un 
crucifix au-dessus .dvi f^Q^^uil du président/M. Beu-- 
gnot se lève pour combattre la proposition par des 
argumens sérieux j il demande si l'on veut de nouveau 

'mettre l'Etat dans FÉglise et âôn l'%lise dans l'Etat; 
sîPon veut transformer la Chambre en une salle d'înr 
quisition, etc. Mais, s'apercevant que toute son élo- 
quence va échouer contre la passion, l'habile ora- 

-teur se rappelle le ridiculum acri d'Horace; et 
changeant' subitement de tactique : ce Eh bien f oui, 

*« messieurs, f adopte aussi la proposition, mais j'y 

-«'ajoute une disposition qui, je l'espère, obtiendra 
« votre assentiment. En plaçant le Christ dans celte 
ce salle, nous ne pouvons' mieux faire que d'y placer 
« aussi ses paroles» Je demar^de donc qu'au pied du 
« crucîâx SK)ient gravés ces mots de l'Evangile, que 

^^^ous auroÉis tous les Jours devant les yeux : Par-- 
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4C âoBMX^Uur^ mon Dku, car il$ ne smmnt 9e 
ce qu^ils font. » 

Jugez des éclats de rire du centre et de la gmehe ! 
Od assure même que M* de B.^.ld sourit; ce qui 
peut à toute force être croyable potir ceux qm se rap- 
pellent que Piron fit rire un }Our U guet. On a ëlé 
jusqu'à prétendre^ mais je ne répoods pas du feit ^ 

que M. de M us se permit de rire provisoire^ 

ment, et sans avoir écrit en cour de Rome pour 
demander ses instructions. Ce qu'il y a de certain , 
c'est que la proposition fol rejeiée^ et que nous eù- 
meS) pour résultat de cette séance^ un bon mot^^e 
plus, et une sottise de moins. A oette époque-là^ ce 
n'était pas avoir perdu sa journée, 

BOURILLE (le marquis de). 

Côté droit. 

Ancien magistrat; conseiller au parlement de 
Rouen; député de la noblesse aux Etats^G^néraux 
en 1789. U émigra en 1791. Après sa rentrée il dis- 
parut entièrement de l'horison^politique. L'an i8x5 
le vit sortir de sa retraite, et le vit nommer viee^é- 
sident. U fut réélu en i8âO ; présenté cqmme candi- 
dat à la présidence, il obtint encore h vice -prési- 
dence pour la sesâon actuelle. C'est une des co- 
lonnes du côté droit. 

CABANON. 

C6të gauche. 

Négociant à Rouen ; né^ à Cadiii;^ de pfireos tvm^ 
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ÇWi ji^ aq i9:ilMiûal9 et q^enibre de la cbit9ib|!e df 
commerce de Rouen ; adjoint au mabç ; ^x^vé ji, }^ 
Cbambrç en \9fl2- 

}l ^fii r^Qpimé p^r sQn p^i^^^me daqst Kisn 4^ 
par^inent» oà iqus ^ <9fiqyfA^, aiQ^t ^ immto^mm% 
payriôt^^ U fjj^ff^, au^ qôt^ i^D^lifi) et a'y mp^tr^ mi 
dea &ipiea appnji de l'o^p^on lij^é^t Op ne^ 1^ ypj^ 
pas assez souvent à la tribune. 

DEtÀaOÇHE. 

ÇAté ([anche* 

Négociant considëFé du Hfivre; membre de la 
<^mbre de commerce et juge au tribunal de com- 
merce de la même ville ; membre du conseil-général 
de son département. 

Les lois exceptionnaires, et l'arbitraire sona tontes 
les fermes, le trouveront toujours prêt à les repous» 
aer et à les détruire. 

PUVERGÏilR DE HaURANNR 

€*Mi droit. 

Ancien et riche négociant de Rpuen ; juge p^ trir 
bunal de commerce ; membre de la chambre de 
commerce 5 administrateur des hospices civils de 
Rouen. Il fut appelé , en i8i5^ à la Chambre des 
députés, et y séjourna jusqu'en i8i$. Il y remplit, 
pendant trois sessions, les fenctions de questeur. 
Adjoint au maire de Rouen çû 1817, il fut mem- 
bre de la commission du budget ; il fit partie^ en 
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1820, du conseil-général du coromeroè, et fut^dè 
l^ouyeaû élu député. * 

Il exerça uoe assez grande influence dans son 
parti, qui nécessairement lui reconnaît de grands 
taletis. Nous ne sayons pas au juste jusqu'à quel 
point cette opinion pourra être admise y mais elle 
semble susceptible d'une y^oureuse contradictioti. 

GIRARDIN (Cécile -Stanislas -Xavier, comte de). 
Côté gauche, 

Cetélèyede J. J. Rousseau est un militaire distingu^^ 
im administrateur sag^et é^ivé^^wi Oicateur éloquent, 
. Au commenceiment de la réyolotion, il fît partie 
de l'assemblée du bailliage de Seplis ; président de 
l'assemblée départementale et du collège électoral d^ 
VOise , 1791 i députa à la prenûèr^ Assemblée lé- 
gislative 2 et l'ui^ dç ses présidons ; cbargé d'une mis-» 
sion diplomatique en Angleterre^ 179p.; çmpri$onn4 
pendant la terreur, n'est mis en liberté qu'après la 
^lort de Robespierre; membre du directoire du dis- 
trict de Senlis , et de Fadnâoistration du départe^ 
ment , est destitué C9mme royaliste ,179^ y men^bre 
du Tribunat, et J['un des commissaires chargés dç 
soutenir au Çorp&lég^latif la création delà Légion 
d'Honneur j capitaine^ au 4* régiment 4c Kgne à Far» 
mée de Boulogne : lieutenant-colonel a l'armée de 
Naples; colonel au si^e de taete, 1806 j gépéral dç 
brigade en Espagne, i8o8 5^ ipe^^bredu Corps légîs^ 
latif, 1810: préfet de la Seine-ÏBfërieure, 1812; 
préfet de Seine-et-Oise àips îes <3ent'jours , et] mçmV 



bre de là Chambre^ des repré^èntans ; préfet à Rotieu 
à la secondé restauration j préfet de la Côte-d'Or , 
1819 ; entré à la Chambre cette année j ^chevalier du 
grand ordre des Deux-Siciles , et commandeur de 
Tordre de Ssïinte-Anne de Russie. ' 

' M. de Girardin à été membre de la première As* 
semMëe l^slalivc , dont il devint président. Il ^y 
montra constitutionnel tenace, et dit à ceux qui 
voulurent le licenciement de la garde constitution- 
nelle du roi : ce Si vous licenciez la garde du roi , 
•<c craignez de renouveler ude époque si honteùse- 
<c mentfamease dans l'histoire d'Angleterre :1a garde 
<c de Charles I*"" ftit aussi licenciée lorsque l'on pro- 
« jettait de le faire périr sur un écbafaud.... ^> 

Cet honorable député a fait avec honneur les cam- 
pagnes de Naples et d'Espagne. Il a fait , durant de 
longues années, partie du Corps législatif, dont il 
n'«5t sorti qu^en 1812. 

• En 1820 M. de Girardin à combattu les |)rojets 
du ministère , et a cessé d'administrer le départe- * 
ment de la Côte-d'Or. *' 

JL A M ET H' ( Alexandre ), 

^ Côté gaucbe. 

Pfé en 1767 , chevalier de Malte ; fait la guerre 
d'Amériqiie en qualité d'aide-de-camp du général 
Roehambeau ; colonel au deuxième régiment de la 
couronne j député dfe la noblesse aux états-gériéraiix , 
•i^^Ôg jimembre du départemenide Paris, 1791^ ma- 
*çéçbai-de-çamp • à l'armée-du centre, 1792 j émigré 
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çt p»Mfiè h qipu?îté de M^ de Lifoyetlç; obiiemt 
sa déliyraoQe cd 179$; essaie de reatrer en Ff^^, . 
ei ae voit cootr^ot* dV loriir , 1797 ; ra^ 
dç^ioimement e^ i$oo ^ denePi dem app^ 
après préfet des fiasses* Alpes ; préfitt de tUûo^-et-* 
Moselle^ ]i8p5jdeU Raçr, 1806$ d» P6» it*99; 
è la pestaqratioo «oqamë li^i^epant*gépénA ^ ^ pré«- 
fetde la Sqi^me^^, i8i4; mepibrQde la Cl^ap^i>r^ 
des pair9 dçs cçDt j^ur^ j eptré à la Çbamt^re ea 

M* d^ L^im^tb es( un de çe^ défepseprp du Noui- 
▼eau^Moode qui ne croîept pas leur pays déshérité 
de la liberté » et l'Europe indigue dlostitutions gé» 
Déreuses. 

loL poblesse d^ Péronne l'avsdt choisi pour député 
aux JÇtats. U se déeida .frauchemept eutre les privi- 
lège de tous et les intérêts d'uiie caste ; il d^&ndit 
l'autorité royale contre l'envabisiemept de Ifi démo^ 
cratie^ et les droits du citoyen contre les privilé- 
. ges du gentilhomme. 

Lorsque d'Esprémenil proposa k l'Assemb^ na- 
tionale le rétabliss^nent pur et ample de l'anden 
régime^ Lameth demanda l'ordre du jour, motivé 
sur l'absurdité de la motion. Il fut président de l'As* 
semblée nationale et membre dp parlement de Paris* 
Aux jours des peniéçutions et de h terreur , il s'unit 
a Bamave, à Duport, pour étayer l'aptorité cons- 
titutionnelle du roi y que la mauvaise foi eib*d!id- 
dignes menées avaient perdue dans l'opinion. Vains 
efforts ! il ne lui resta qu'à se séparer des.jacuilMiis. B 
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^^ imlgré lui; ot, obi^ 4^ l'Aiigkti^iiro par migau* 
y^wmeni; iQhospiiidi^r , il t^ xxQWfk d'wb ta 
Fraooa qqe sous IVmorilé cle^ Nftp^téoa {l)^ 

le flatte 1« plua; et il tmt wovk^r que^ eonaie mir 
iitmri^ il 0[i4ri^ mtaqt d^estime que cooime admi- 
pbtmteur et d4piM4* Oa lui attnbua qn^iie parti- 
dpMioo à Te^^Ieorouvrip^ de M. MttthieaDmnai^ 
intitulé Précis des épérmmna imUkui^eêM 

LE$BÎGNECJR. 

G^t estimable négociant 4 t^ujour) owtxpâ des 
places honorifique» depuis 1789 : il faut aYoir eu 
une conduite bien chroite poQi* ^voir pu ain^ mérir 
ter l'estime et la confiance de ses compatriotes ei 
du gouTernement pendant trente années de révolu- 
tion. En i9i5 il siégea parmi lei rejfiréçentans ; en 
181g il fut au député ; aujourd'hui il est président 
du tribunal de commerce èfi Saint-Tatery. 

On se rappelle ayfio qi^éUf ^ei^e il ^ tonné con* 
tre les excès auxquels on se porta contre la repré- 
sentation nationale dans la jourùée du 3 juin 1820. 

MONTMORENCY (le prince de). 

Grand d^Ëspagne de première classe , et fréré 

■ I tiii ■ » ■ I ' ■' Il II I I <■ 

(i) Fàyez idL Biographie pittoresque. 
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*€adet du pair de France , baron de Montmorency. S 
fit partie de la Chambre de 181 5. II est vice-préâ- 

'dent da ccfmité d'administration de Tassociation pa- 
ternelle des chevaliers dé Saint-Lonis, en 3.820. Le 

' haut collège du département de la Seine-Inférieure 
l'a fait entrer dans la Chambre dès députés. 

<-' : Certes, c'est un rude avantage pour le côtè droit 
de compter un prince dans ses rangs. Nous avouons 

^ cpie le côté opposé n'a pas encore à lui opposer un 
champion.de cette importance. '^ ' 

/ RIBARD. 

- Côté droit. ' 

AsHàm maire.de Rouen. Député à h Chambre 
:dei8i5. 

H a été réélu en i8ao. 



SEVRES (BEUXj. 

j . < - 

(Députation complète. jRjeoooTcIlement, en i8âa). 
ANDRAULT (de Melle). 

Côté gauche. 

Ce député , élu par les électeurs privilégiés , jouit 
d'une grande fortune honorablement acquise et digne- 
ment employée. Le sens droit et l'esprit juste qui le 
^disitiuguent l'ont natui^ement porté sur les^bancs oii 
siègent les défenseurs de nos libertés. 
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JARDt-PANVILLIERS (le baron). ' 

Côté gauche. 

Ce président de la Cour des comptes est né en 
1 747 à Niort I où il était médecin ayant la révolution; 
procureur-syndic du département et député à FAs- 
seml^Iée législative, 1790; membre 4e la Conven- 
tion ^ . 1791 y en j^ûdssion dans les dépaittemens de 
F Ouest, X793j député au Consdil des Cinq-Cents ^ 
1795 ; réélu membre de ce Conseil en 1797 j secré-» 
taire du conseil , commissaire dans les départemens 
et membre du Tribunat, dont il devient secrétaire etf 
président, 1799; questeur du Tribunat, et candidat 
au Sénat-conservateur, i8o4; l'un des présidensde 
la .Cour des comptes depuis 180S, et député depuis 
l8i5. 

M. de Panvilliers fit partie de la Convention à Fé-^ 
poque du procès de Louis XVI; il y vota en faveur 
de Fappel au peuple,, et pour le sur^s : il avait de- 
mandé la détention du roi jusqu'à la .paix, et le 
bannissement à cette époqvtô. 

Au Tribunat , il fit le rapport au nom de la corn* 
mission chargée d'examiner la proposition de décer- 
ner la couronne impériale à Napoléon et à sa dy- 
nastie , et on assure qu'en votant pour cette propo-* 
sition , il n'épargna pas les derniers princes de la troi; 
sième dynastie. 

M. Jard-Panvilliers s'est, dit-on, long-temps disn 
tingiié pour son zèle en faveur des ministres de tous 
les'départemens. Il a cependant dérogé % cette habi- 
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tode dans la derniàr^ aeasioa y tn votant contre les 
lois d'exception ; et, avec les quatre-vingt-quinze , 
contre le nouveau système électoral. 

MORISSET (lebaron). 
Centre dii centre. 

Conservateur de* foréu } membre du Corps lë^s- 
ladf «n 1811 ; dépwé h la Ghambt^ en iSiB', prén- 
dent du coliége èlMtoràl eh 1817; lûembre de la 
eommissioû du budget en t8i8. 

Lesmittstréa (>rëaensei foturs peuvent compter sur 
k dévouemeiit et les visiteà de M. le i>àt*Oû. 



SOMME. 

(Dépotatkm complète. RenouTelIement en iSâi). 
CORNET D'INCOURT. 

CM ûMiu 

Ce riche négociât d'Amiens cessa d'être roturier 
en 1787 , au moyen de l'acquisition faite par son 
grand-père d^une de ces places qu'on appela savon- 
nette^ à vilain. Il est un des beaux-esprits de b 
Picardie ) et Jk ce titre tient le premier rang dans la 
Célibfd académie des sciences et belles-letires de sa 
viHe natale. B a constamment siégé à la Chambre 
depuis i8i5. 

On sait que M. Cornet d'Incourt a un talent tout 
psvtictdier pour «^àyer les séances législatives : ce 
tpxz des censecM sévères appellent des pointes et des 
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' taî&eries de tintavais goût > est qualifié d'eiceUente 
ironie par qadques amis qui prétendent que ses db- 
cours pétillent d'esprit» 

Ce qui vaut mieux que de Fesprit , c'est de fa 
conscience : et peu de députés en mettent plus que 
cet estimable Picard dans Pelercice de leurs fonb- 
tiens. Il n'y a pas de loi qu'il n^t cherché à amen^ 
der; il n^est pas de buègèt qu^l n'ait tenté de di- 
àiinaer; et oli assure qu^ sut une foàs arracher & 
M. de Barènte une ditninudon àe Ai milHons sur les 
frais des contrïbutionè iadirectes. 

CaOÎ-SOLRE <le prince de). 

C6té droit. 

Commissaire du Roi pendant les cent jours ; com- 
mandant du département de la Somme en i8i5; 
àommé en 1820 membre de la Chamin'e des dépu- 
tés. Encore un prince sur les bancs du côté droit ; 
en vérité ce côté est trop favorisé. Et le moyen , 
après cela y qu'il ne soit pas toujours vainqueur! 

DEVELUY.BELLANCOURT. 

Côté droit. 

Ancien et riche n^ociant, et président du tri- 
bunal de comikiefce d' Amiens qui Fa nommé ^ en 
x8âo, député à la Chambre. 

PourqucH doac M. Daveluy ne parle -t-îlja- 
jKnais? 
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HARDIVILLIERS (tf). 

Centre. 

Propriétaire j membre de ta Chambre de i8i5 } 
réélu l'année suivante; président, en 1820, du col- 
lée d^arrondissement qui l'envoya à la Chambre. Il 
a p jusqu'à présent , dans toutes les sessions , gardq 
le silence le plus absolu. Cependant on en fait grand 
cas dans son parti y parce qu'il dit toujours oui pour 
les lois monarchiques , et non pour toutes les autres^ 
On voit tout naturellement par cela que c'est un 
homme précieux. 

LE MARCHANT DE GOMICOURT (le che- 
valier ). 

Centre. 

Propriétaire ; député au Conseil des Cinq-Cents j 
proscrit au 18 fructidor; maire d'Albert ; candidat ^ 
en ]8o5, au Corps législatif. Il fit partie de cette 
assemblée en 1811 ; à la première restauration le Roi 
lui accorda des lettres de noblesse^ Il fut membre 
de la Chambre de i8i5 et de celle de 1816, Il pré- 
sida y en 1820 y le collège d'arrondissement de la 
Somme /et. fut réélu député. 

MORGAN DE BELLOY (letaron). . 

Centre* i 

Riche propriétaire et riche négociant; député à 

la Chambre de i8i5; maire d'Amiens; président) 

en 1820, du collège dWrondissement, qui le nomma 

de nouveau député. 
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ROUILLÉ DE FONTAINES. 

Centre. 

Riche propriétaire de rarrondissetnent de M onti- 
dtdier. U fut élu en i8âo par le coUége d'Amiens. 
JLes royalistes ont attache beaucoup d'importance à' 
« nomination : par conséquent ce doit être un ruée^ 
adversaire pour le côté gauche. 

TARN. 

( Députation complète. 'Renouvèllemept en 1S2S), 
CARDONNEL (P.SalvîFélixde). 

■ Côté droit. 

Né en 1770; avocat au commencenient de la'ré- 
\oIution; jugeàÂIby^et membre du Coâsell des 
Cinq-Ceots en 1796; rien, de 1798 a 1810; roem^ 
bre du Corps législatif en'iSii ; député depuis 18 14; 
Dobiepar lettres-patentes du Roi^ et aujourd'hui pré- 
sident de la Cour royale ide Toulouse. 

S'il n'était pas aujourd'hui prouvé qu'avoir servi 
avec fidélité Napoléon et aimer le pouvoir absolu 
c'est une seale et inéme chose, oa sei'sdt^étonaé 
de voir M. Cardonnel siégfiv au côié. droit, apré^ 
avoir été un des soutiens du gouvernem^it qui te* 
naît, les Bourbon^ éloifpés du trône de EràiHxe. 
. Au Conseil des Cinq-Ceats , cet bonotidiile dé^ 
puté se prononça pour la suspension du divorce 
pour incompatibilité d'humeur, contre falién^ioo 

17 



(a58) 
des presbytères, contre le rachat des rentes fon- 
cières provenant des baux à culture perpétuelle , 
et se déclara constamnafént en faveur des émigrés. 
Il est constant que M. Catdoancl ne poovait plaire 
aux républicains , devMt convemr à Bonaparte , et 
devait être anobli par I0 Kùu QiielqwsJ plcrsonnes 
ont répanda , c^iaiiieïi«c«Beiii saw doute , qu'a de- 
vait ses parchemins de frdk^ date à des acticwstjue 
le gouvernement impérial aurait regardées comme 
des trahisons. Nous consignons ici noire opposition 
contre une opinion qui serait outrageante pour un 
député , et pour le ministre qui aurait proposé so^ 
anoblissement. 

' LASTOURS (lemarquisde). 

Côté droit. 

On assure que cet honorable diàrmpion de la 
grande propriété descend de ce fam^ut M. d'Or 
^i, menacé d^ la corde par le maréchal def V^ars , 
répondit : oc Mon^igncrei'y a-t-'On jamsris pendu un 
homme qui diipiû>9e> de^ cetit mille écus ? 
. M» de LaiEftoiH« est déjanté depuis i8r5 , époque 
eh il vciU ffV6C \» majorilé j il ne parlé gurète que 
sur les quet/àtom GmxwiAres > et nous n'afvons encore 
1^ joger s^il.k feisak awe takm, parce que chaque 
fois que la porodelui esi accordée , une fStnile d'é- 
temuenrs , dé modcheurs et de cracheurs Ont eu 
11iiafilrenMoe*dé éoimir sa« toii. 
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RANCIilN. 

OflScicr d^infeiilèrië àvàûlt là révdiuiîoiï. Où pré- 
tend qu'il n'a jamais douté du retoui* dii Roi j lùàire 
de Foilmr^tis ; député ed iSÛo. 

Now%a¥otô le te^t-ét d'aùddticér que àoxis n'a-« 
Yoii9 jàdodis» e» te bdiibéui* d'èhteijld^ë M. Rancfiin 
à la tr&dne; et Ëkm» oé savoiiar ^a^ jusqu'il quel 
pràal le dépfaitéÉtiâiît <|ui FetiVtiya I la Chàmbref 
|»oàr défttidi^e seàf kitérét^ t>èut ^ârtangér dé son 
iilaMe obstiné. 

SAINT-GÉRY (le marqqk da> . 

C6té droit. 

Fils d'ofn 6onéëîflei^ au parlement de Toulouse y 
il fut un des premiers ir À^gfer. Membre en 18 1 5 
de la Chambre des députés, il feisak partie^ dans 
cette session , de la commisfûon du budget; Jl fol 
réélu en x8ao. 

* Il a fait voir un certain talent dans quelqdus dfe-* 
GUSsioDis de finances* 

TAjRN-ET-GARONIÎ^E. 

DELBRËIL lyjSSCOllBÎAa. 

CAttfdroit; i * 
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corbiac est aujourd'hui président du conseil-gëûéral 
de département et âecfétaire-général de préfecture. 
On dit que c'est à lui que Montauban dut, en iSiSy 
Fhonneur d'être la vtUe qui reconnut la dernière Tau- 
torité de Napoléon, 

Cet honorable député a promis à ses commeaans 
de ne jamais trahir ni leurs intérêts, ni ss^ consdence, 
et de donner toujours un appui loyal à toutes les 
^propositions monarchiques^ Certains hommes nei se 
résoudront donc jamais/à se servir du mot coustiii^ 
tionnel ? On connâtt toute l'éteqdue de ce mot>qui a . 
sa source dans la Charte , tandis que . l'^itbète .i|i^. 
narchique n'a pas de définitipu limitée, et prend 
ses racines dans le r^me que '■ la révolution a ren* 
versé. 

GOURGUES (le oiarqyus de> 

Côté 4r6it. 

c Maître des requêtes, élu par les électeurs qde la 
loi du ag juin a élevés à l'honneur 'd'avoir tm doublé 
vote, parce qu'ils avaient le mérite d'avoir beaucoup 
d'argent. . j. . - 

MOUTARIER (le baron Vialeue )• 
Centre. 
Né en. 1768; maire de Montauban en 1806; mem^ 
I>re du Corps légiislatif en i8i3i; dépot4,)eqr]:^)l7 ; 
préfet de l'Arriège. ^ ^ . ^ 

Cest 'M. Mortarieu qui décida, dit-on , Napoléon 
k former le départemeât dont Montauban est le chef- 
li^, am déf^s^^^ d^ç^d^^âBwToîsms. Jl^^À^^ 
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}nj6^. juste ^e Ici Tarn-et-GârûQUé le nommât soti 
d^p«ité| par vecoDnaîsSaoce. La ville de Moolaubait 
a été enabelliepar œt hoiliorable député , qui, lors dix 
débarquement du fugitif dé File d'£ibe y trouva dans 
celte ville de nombreux volontaires qu'il envoya soù^ 
les drapeaux du duc d'AiigouIême. , 

P0RTAL(1^ baron). 

Centre. 
^ :M; Portât, qui jadis fut négociant, a fait son apr 
ptéàtisSagé dans le grand art de gouverner, sous le 
régime inâpëHâl; mais alors on n'avait pas su ap« 
|>récier tour son mérite, car il ne parvint pas mêqie^ 
eux emplois secondaires. Depuis la restauration, il^ 
parrait qé'on là trouvé en lui d'éminenies qualités et 
dé grands talens; car on lui a confié le portefeuille^ 
«le la marine, '«avec le soin de distribuer les 44 mil* 
lieds qùll bous en'cQute ^annuellement pour sou- 
tenir nôtre miannè agonisante. Un biographe, qui a^ 
fait la remarque que M. Portai avait su se faire pro* 
t^er tour-à-toiir par les ducs Etecazes et Riche- 
lieu , a dit que J^bonorablé député du Tarn-et-Ga- 
roime était un ministre quand même ! 
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:{^)%>tttKtibli bomplète. ' Renouvellement en i8si ). 

ÀURRi^ND DE PIERRifEU. 

Ceatre. . . 

Riche propriétaire sj Çuer\ dont'îl est mairey 
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})Ie; réélu en i8i6.; aifiDobre cvcospomlafil du cou- 
^ d^giiçuUure ea i8ao« £0x819 il s'est proncmoé 
^encieus^niept eo fftv^ir des lois d'eneepiion ec pour 
le nouveau «yaiéiiui éleoiorali 

CHATEAUDOUBLE (Panlde). 

Centre. 

Maire de sa commune pendanl.plvnfiw^eDoileS) 
3 a été cinq à six jours son^-préfet (le T^Hjjhy» ; ^ofl^ 
cier d'état-major; en juillet i8l5illHiï|ipinff^Wa^ 
mandant supérieur de$ gard^ na^0l)g|i^ i^of^iff^ 4^ 
Farrondissement de Draguigofoï ; fifi^ fivfp^^oiim 
du Yar, En août i8x5 , il fut noq)|Â4 ^^PV^î h ^ 
novembre il fut confirmé soua-piréfçt ^ d? T9Vk^% 
et , le 4 mai 18x8, il perd^ sa^^Q^i^jK^^fiMtf^ 

M. de Châteaudouble est surt^u^ fffinfpf pv /# 
discussion avec M« le gàiera| Dq^l^^i^ ;Xl VRl^ 
toujours Qvec le ministè^. , fi' > 

ENTRECHAUX (*). 

Côté droit. ^ 

Capitaine de vaisseau en retraite. Il faisait partie 
de la déplorable expédition de Quiberon ; au mo* 
ment où il sortait de prison pour être, fuâllé , il fiit 
sauvé miraculeusement par la fille du g^^p^er ; il fat 
nommé député en i8iK>. Nous avops éjljé {presque au 
moment de rife point voir figurer M. d'Entrechaux 
dans la Chambre de nos représentans ^ car îi, est at- 
teint à'mfi cQrtaine.pajres&e ^'^nt, et illiû parais-^ 
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Mit (bit djffidfe, lors 4e sa nomioatkMi y ^aecor- 
dtr lies det oJDs austàres d'ito mandataire dq peuple 
avec le charme de oe âonx farniente tfoi, fait sen 
4élices. Jl puraSt <{tte M • ^£nlrecfaaux a tf^ouvié 
Qioyea de omoUier ]ces CMitTarséiis. 

GASQÙET (de). 

Côté drpil. 

Kroprîécaiiie; iltt^est meMvé wks royé^it depoîs 
la première restaturpiioti; membre du comeil-généraï 
Âe \m ^^le de Loi^pies ^ près Draguignan. H p^ossède y 
*4k«"OD , des lOQiMiaîssapeés uses étendues en agneul- 
4ure ; îl a même fait Aôre ^ progrès à oetie sciè^e , 
^ a remp0i^ pkislears prix pour des mémoires sur 
la ^culture des olî^ers. On {>reCeiid que c'est psf* 
aok^ M sou idëvoiiemeRt à la cause royale quHl d 
interrompu sas tfa^a^x agricoles {M)ur Tenir siéger à 
la Cbambne des ilépuiës. Le momrcpie , dk-*Ofi , a 
demandé .se»^liiBfidèlie$ amis : il a répondu k l'app^ 
de son roi» Cela est fort bien sans doute ^ mais alors ^ 
• pow doBoer ^ea preuves de ce défonâneot ; il cou* 
«CB|lrast qiiai^;îCta8i|uet(prlt im peu plus souvent 
b par(^ , ou pluiôt prtl la pa«^oie } car on assuré 
que^oaia ne loi ^st pas encore arrivé. 

SÏMÉON ( Joseph- Jérémle,comiej. 

C6tjé droit. 

Ce minislM aecrétaîre-d'^t de riniérieur est n^ 
a Aix en 17%$ avocat .saas âoi[utoce y mais non 
talent, avant la révolution ; procureur*géiléral 
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êyndlc du dëpartemeût des Bouches^* Rfaène et 
1790; proscrit en 1793 ; membre du Conseil de» 
Cinq-Cents, 1796; secrétaire et président de ce 
Conseil j au 18 fructidor, se rend avec courage dans 
la salle des séances avec trente de ses collègues, cfooi^ 
qu'elle soit entourée des troupes du directoire j con- 
damné à la déportation , se soustrait à ce jugement ^ 
1797 ; substitut près le tribunal de cassation , 1799 ^ 
men^bre duuîbunat, 1800; secrétaire de cette assem- 
blée , et conseiller d'état , i8o3 ; ministre de la [us* 
tice du royaume de Westphalie ; ministre plénipo^ 
tenâaire de cet ^tat à Beelin , et auprès de la con- 
fédération dn Rliin, 1807 ; préftrt du Nord à la res- 
tauration , ].8i4; membre de la Cbambi^^des repré^ 
sçnlans; conseiller d'état en service ordinaire ; prési- 
dent de la commission dbargée d'examiner les peu* 
sions et traîiemens accordés, depuis le; 1*' avril 
l8i4 , aux fonctionnairea non maintenus'; membre 
de la Chambre depuis. x8i5; ministre d« Tintérieur , 
1820. . r 

. DlioporableaaBiécëdeos.0Ûiit6Qt»eD&M«ir>de«c^ 
JBÛnistre, qui semble tout faire ai^oiiirfl'bBi pomr 
q^'on oublie le bien qu'il fit.jadîs. 

Après avoir ycKjé ,. ea i8i5, la ioiî d'amnistie et 
les Cours prévotales , il s'opposa à l'insiitution du 
}ttry en matière des délits de la presse. .Ceux qui se- 
ront étonnés de ces votes redoubleront de surprise 
qi^and ifai auront, hkû» discours que le tribun -Siméon 
prononça j le 3o a^ i8oé , à i'appui de la morîoti 
ii^riak du tribun Curée. Un bii^aplie {Gmde 



'éUçtomi iZf . I foa) «sture quf'ît »Y trouve no Jprassagé 
4oot le 4î^oiii^s de Louvel n'en qu'une p&le imita- 
tion : c'est ce que.nou$ nom gard(»» bien d'affirmeré 
On n'oubliera pas que c'est sous son ministère que 
la loi électorale du 5 février a été renversée , et que 
c'est pendant qu'il tenutle portefeuille de l'intérieur 
qii'une partie de la représentation, nai^îonale a été 
insultée impunément. Cette dernière/ circonstance 
est d'autant p^us extraordiqpre que c!est M. Siméon 
qui s'écria , au 18 frQCtidor : oc La représentation na- 
a tionale est outragée :je déclare que V Assemblée 
a est dissoute , jusqi^d ce que les i^^urs d^aussi 
ic criminels attentats soient pwûs, )t>. 

VAUCLUSE. 

AUGIER (le corated'). /' 
Centre. 

Crarde^fi^rine e0 1786; tietitenaiu dè-vàiteéa'u eu 
;i?S9«ca|ntaîne en 1796; commandant dé la mâtine * 
de ia garde sous l'émpîre; chef nrilitaire au poi*t de 
rOt;«eat,' comité^ côntre-aminal et prélet maritime 
jsprèsla ifesfauration ; député du Morbihan en i8i5; 
eomr^pdant de la marine de Rochefort et député dq. 
F^fiisl^re en 1816 ;- député' de Vauclustf -en 1819J 

M*.d'Au^r vota avec la minorité en 181 5; mais 
d^p^is que le minktère a iavorîsé son éfection dans le 
JFiti»tèreL ei .dan» le Vatiduse, il voie constamment 



(«86) 
iM9 k etDtm. fl ne |m4e noire <]ue sur le Imdgèl 
4iii jiinirtw èa la piariiie, et il a toujours Yotë poui^ 
Wi!giiimtor les «bflrges 4e 4a «aflion* 

ÇAUSAiN3 { le #mrqi^U*de ). 

M. deCamism a été dëputé à FAssemblée consti- 
tuante : il j vota oonstammeot contre toutes les in* 
Dotations, trouvant sans doute que les abus qui pul- 
kihieBt alors étaient le nec plus uUrà de la félicité 



* B énaigra y sertk dans Tarmée des princes , ne rentra 
en France qu'en l8l4> époque oii il prit rang parmi 
nos lieutenans-généraux, ^ -fut envoyé en i8i5 par 
le département de Yaudusç à la Chambre des dé- 
{àités, où il dut lui être difficile de représ^ter les 
intéréu d^oD pays ipi^ avait abandonné pendant vingt- 
cinq ans. Aussi le vit-on émettre 4^^ opinions qui 
étaient loin d'être partagées par la majorité. Cest^ 
dit un ln<^;raphe, un des introuvables qui voyaient y 
idaqs la veaie des bois du clergé, la contmuation iFun 
9fipcix de lisertige, déplorant appavemmtet pour nos 
moines futurs l'imposâHIité de fiûre des fagots* C'est 
ce li^ut^œt'^générat qui s'élevnt contre- le recruté- 
meiit naliooeil, et s'écriait : « Rendea-nous les bata^ 
«c loi^ royaux, les bataflkms provinciaux, les gre- 
<i nadiers royaux. » Cest lui qui se prononçait contre 
les l^onnaires vétérans, contre Favancement par 
«ficienneté; c'est lui enfin qui opposait aux idées fran- 
çaises du maréchal Gouvion-Saint*Cyr eettefouguense 



'pévomson : <c Le R^ii ^(^r9|aBfé|«i reli^on est êar* 
m prise. Notre fidélité, nos sermens nous font on 
« dsfMir saeré et repeMsar cette loi de recrutement 
u avec toute Kndignation qu'elle mérite. » . 

On a remarqué que M. de Causans se sert souvent 
dans ses discours iie jic^te fymuiifi : « Le Roi notre 
«( maitre» » 

FORBp DES IS3AIITS (1? mm^ de ). 

M. de Forbiu, qui servait dans fa marine française 
en 1 7^9, éttiigra Tannée suivante, et servit sur la flotté 
d'Espagne jûsqu^'en ifioS^ époque oti X rentra en 
France. 

H est au}oui^êPbui colonel et lieutenant des gârdes- 
du-corps du Roi. Il a siégé & la Omnabré de i8i5, 
ou il s'est fait remarqiner p^fVilf^gie de ses discours» 
n paraît que cette énergie ne fut ni du goût de ses 
commettans^ ni de celui des ministres, car M. des 
Issarts ne reparut pas k la Ciiambre après le 6 sep» 
temj)re. L^^ loi électorale du 99 juip nous a rendu 
M. de Forfain; espérons que son énergie eontdimera 
à nous mmener un nouveau 5 septembre. 



.vêIîîdééJ ' ■ " ' ■ ' " 

(Oépiitati09 iiicoiii]pftte (l) ptr la dmilde SxMsm de 
M. Bignpn^ qai a opté eii.fiivear ixk IIaiit«IUiiii. |te^ 
HOUTellement en i8â3« ) 

&S60NNIÊRE. 

CAté ganclie. 

Né en 1755; séoécbalde Bourojeau en 1789; a 
constamment occupé des places administratives on 
judiciaires depips cette époque jusqu'^ i8i5 ; perdit 
alors la place de lâce^président du tribuml civil de 
Bourbon, et fut exilé; apprit dans son exil que les suf-^ 
frages de ses concitoyens l'appelaient à Thonneur def 
le^ représenter; a voté^n 1820 contre les lois d'«x-> 
cepiion et le nouveau ^tème électoral. 

MANUEL. 

Côté gauche. 

Né à Barc^^nnette en 1776; Tolontaire dans un 
bataillon de réquisition en 1793; obtient prompte*^^ 
ment le gr^e de capitaine; quitte le service militaire 
après le traité de Çamp^p-Formio; embrasie k carrière, 
du barreau, et devient défeiueur officieux; avocat prèa 
la Cour d'appel d'Âix en 1800; représentant en i8i5; 
n'est pas jugé digne de figurer sur le tabl^u des avo- 
cats de Paris en x8l6 et 1817; député en 1818. 

M. Manuel se fait distinguer par un esprit d'ordre 

(1) Voyez le supplément b la fin daTolame. 



et d'analyse bien rare parioi nos orateurs : on remar^ 
que surtout son rare talent pour ramener la discikssion 
à soa véritaUe point de ?Qe. Pendant la dernière ses- 
^oùy il a'est développé d'une manière inattendue; et 
plus d'une fois, enf l'écoutant^ on a reconnu le génie 
oratoire qui inspirait Mirabeau. 

Les discours de M. Manuel sont rarement écrits; 
sauvent mêfne ils sont improvisés; car il s'est réservé 
h rôle difficile de répliquer aux adversaires de h li- 
berté ^ et de combattre sur-le^amp les doctrines 
pernicieuses* 

MARÇHÉGAY DE LOUSIGNY. 

C4lé gauche. 

Le département de ta Vendée vient de choiàr ce' 
propriétaire pour l'un <k ses représentans. II partage' 
les sentimens généreux de ses dignes collègues, et 
parait comme eux animé de l'amour le plus ardent 
pour notre beHe patrie. 

PERREAU DÉ MAGNIES. 

Côté gauche, t 

Propriétaire et çaaire de la^ Cbtoeigneraye en 1^06} 
mj&oibise de la Chambre des r^résépuns j élu eu 1818 
a la Cbambre des députés. 

Encore un député de la Vendée qui^ au grand 
jétonnem^ntrdttoètédroit, vote énergiquement avec 
le càté gaucbè. Il actoerjours une boule noii:e à opr 
poser aux projets anû^eoBaikuticMoeb. 



GREUKHêCdte). 

C^té^roit. 

On 96 rappelle ce maire de CSiâteUerauli cpû se 
plaigmtde ce <)ii'on avaU^fol^mm^ lefraiiiorkë»«4^ 
mkiidiratives de b^ vilje dQ«i|. il sauk IlimAetir dféire 
le premier mii^ttrat ^ eu disant qa'eUes avaient donné 
une fête aux d^tés élus par le dëpartemeitf 4^ la 
Yirane : ce maire est M. de Creuzé. En apprenant 
que c^ (jMptitiâî) (jûli paraissait déshonorant à M. de 
Creuzéde fêter, étaient MBf* Fradin et Demarcay, 
on {ugera que Tbonorable député don^ noui nous 
occupons ici se gi^rdera bien 4? Tpt^^ comowr ceux 
de ses coU^pes, qui: doivent leur élection à la loi du 
Q février. 

eîtîR^AtÇde). 

Côté droit. 

M. de Ourzay perdit la préfecture des I)eux»Sèvres 
à l'époque où le miliîâtâFê voulut marcher franche» 
llieât.dm9*bligi|O0ôiistilÉtioûudtt0 (l)i 

" ' BÈliïAKÇAlf (Èfarc- Jean, baron). 
eètégRodie.: 
Né en 1773^; sons-rlieutenont en ^7^;^ vblessé à h 
tranchée du àég^ de Dufuest^y , et fa^*^kef^ de; )>a^ 

■■* ■ i ■ ■■ ^ l ii i j I 1 1 1 III I I m it m y m fiir r i f i nn j^ r i jj rjOd* ** 

(i) On a de loâ VB JlMaioiiv «siea curisax. 



( «70 
t&îHon CD 1795; kk sueces^ement les csfknpagnet 
de Hollaode, d'AUeuiag^e, d'JÉ^pte et d'Italie, oh 
il coiamadda l'airtiUem 4'olie division} oelonel du 
!jl^ régiment d'ar^^rie au oamp d^ Boulogae ) ctom*- 
mandant de la Légion d'Honneur après Au8lei4îl^;i 
conmiandant de l'école de l'artillerie et du génie à 
Metz en 1806; gésérs^Hnajori pretnier inspecteur 
de l'artillerie et du génie en 1807, en Hollande; 
e^mdade TdOif^ri^ dé HûfÉxte âé Xktûo^ eh 
1808; dematidé sa rétrÉitè ett 1810; eôiââlandant 
de la garde nationale <& Poitâëts pendant les cent 
fours; député en 1818. 

Feu de députés exercent leurs fonctions ayec plus 
de zèle et d'activité que le général Demàrçay. Il Aé 
néglige aucune occasion d'améliorer le soît^u peuple, 
et réclame toujours avec énergie les libeptés garanties 
par la Charte, et qu'on nous enlève sans cesse par les 
ïois d'exception. 

On n'oubliera point la magnanimité qu'il déploya 
dans son duel contre un membre dé la droite , 
M. Josse-Béauvoir : Tna/z^i^^ par cet Honorable^ 
il lui riposta en tirant en l'air. 

FEADIN (Cbarles-Pierre). 

^ Côté gaiicbe. 

Né en 1769; successivemwt professeur de philo- 
sophie, d'histoire et d'humanités; aujourd'hui pro* 
fesseur à Ta faculté de droit de Poitiers^ . 

Ua jugement sain, une élocution fafôle, un cou- 
rage civil à toute éprouve ^ distinguent ^et kooemble 



< ^72 ) 
député. Il parait rarement à la tribune; qpâis qnnndP 
U croit devoir y monter,- c'est toujours pour y pro- 
noncer des discours qui se ^font autant remarquer 
par la pureté du style cpie par l'énergie et le pa- 
uioiisiBe. 



VIENNE (HAUTE). 

(Députation mcomi^ète (i ) jpar l'aniiulatioB de F^Iection i^ 
M. BadieUerie, Renouvellement en i8a5t) 

BOURDEAU. 

Centre. 
■ Procureur-général près la Cour royale d'Ille-el- 
Tilaine j député depuis 181 5. 

Zélé partisan de toutes les opinions qui énianeot 
du banc des ministres , M. Bourdeau a toujours été 
un des antagonistes de la liberté de la presse. £a 
1818 y îl a défendu la loi électorale du 5 février 
contre f attaque du marquis Barthélémy ; et en 1820, 
cette même loi a trouvé peu d'ennemi plus acharné 
que lui. Il a tour-à-tour honoré de sa bienveillance 
ou livré au ridicule ce que l'on appelle les ultra , 
selon qne Iç système de bascule adopté par difierens 
ministères les a plus ou moins rapprochés de la ligne 
constitutionnelle. Chacun connaît le charivari que 
quelques babitans de Brest se sont empressés de 
donner à cet honorable député lorsqu'il se rendit 
dans cette ville en 1 820. 

(i) Voyci le supplément a U En du toiume. 



(1173) 
:» MOPfTBRON(Chera<icdè). 

Côté droit. 

Ëmîgre en 1791 ^ sert da^s l'armée des princes éa 
1792^ se trouve à raflFaîre de Quiberon en 1796; 
«tuteur du roipan héroïque des Scandinaves 1 d'ua 
Slssqi sur la littérature des JiébreuXy et des NoU'^ 
velles juipes^ 

M» de Montbrotî , appelé à la législature par les 
lélecteurs à double vote, garda un profond silence 
Jusqu'au 9 mars> époque où il parut à ia tribune pour 
y parier sur une pétition en faveur des éaûgrés^ Dans 
un discours qui égaya L'assembléç ^ et où il cita fiuffim 
et les ^gentilshommes à lièvres y Platon et son ani-* 
mal à deux^ds sans plumes , les courtisans et leur 
•disposition à se consoler d'une bassesse par une imper-^ . 
tinence., il deqpianda la création de 76^000 francs da 
rente en faveur àèà émigrés. L'bono<*abIe député ^vait 
^u soin* de déclarer d'avance que ce^ n'était pas pour- 
lui qu'il pariait, car, ajouta-tT^il , quoique j^ai eu le 
malheur d'énugrer , je n'en suis pas moins ricbei Une 
minorité de quinze voix appuya sa proportion, qui 
«illa, comme tant d'autres', se réunir aux nombreuses 
victimes de l'ordre dû joiJr. 

MOUSN1ER.^BCJISSON. 

€«afirev 



. 4 



Conseiller i la Cour roj^l^ de b Hau te- Vienne j 
député depuis i8t5; l'un des secrétaires làe la 
OKambre dans la pi'éiiènté session. ' *' >^* .«•<... 



<2uaûd i\ U^s^ entrevoir «es dodrines/ a ditua 
^crivaia fert apirituel, elles sont enveloppées de 
ténèbres et presque inintelligibles. H nie et combat 
Àk fidis la. puissance de l'opinion puUiqne; il veut 
concune une sorte d^ liberté de la presse, et il repoussé 
J^titution du j^ appliquée aux délits de cette 
faouité. Tantôt il est rapporteur d'une pétition qui 
demande la révision des litres et des géùéalogies ; 
afin d?9mppécber les personnes vilaines et non nobles 
de ei'aUribuer dans la société des distinctions qui ne 
leur> appartiennaiit pas; tantôt il entrave, ^£iveur 
éo& émigrés, les dispositions d'une proportion favo«» 
xMe à la réipt^ration dans leurs biens encore libres^ 
Un \gur il denoande la question préalaMe contre fe 
réuJifeseBieBt de la vÀialité des charges; un autre, 
ii"Vai|t6 les* corporations et les jurandes. Bans la dts^ 

cussion sur la loi de recrutement, il voulut, commer 
If £»ip^x monsieur Clav»el de. C^usiorgoes, ^0 
Traîné des famyies fi^t exempté de Thonbeur de dé-^ 
fendre la patrie, et que la milice des frères ignoran- 
tins ne pal jamais poiier d'autrios armes^ue la férule 
^le.marULneu v - 

VOSGES. 

{OéputaticA<coimj»Uite. Retuuttndleiw^ «b iS3$ ). 

BUOÛÉT. 

€ôté gauche. 

Major au 55* régiment cl'infantjerie ei? 1807; colo«r 
nel du 7J^% 3 a £ait toute la guefre d'fspagne , eus'eH 



( ii75 ) 
parliculièfemenl distiogué à là bataille de Tàlaveyrâ 
de la Reyna , où il fut blessé ^t fait prisonnier. Coa^^ 
duît à Cadix, il s'échappa , au péril de sa vie, et re- 
vint au camp français , avec les autres officiers qui 
avaient imité son exemple^ maréchaNde-camp en 
l8i4 j en i8i5, membre de la Chambre dès repré- 
fentans , premier inspecteur-général de 1^ gendar** 
merie, et lieutenant-généraL Les libéraux des Vosges 
l'ont nommé ^ en 1820, député. 
U est digne de son man^at^ 

CHAMPX 

Coté louché. 

P^OfN^làijre d^uàgiaïkl nombre de fet^^,el poê^ 
Mditat d'une imoteofte hrtane terrUorlate, ce dé^ 
piitéy ctjoniire L'espoir des pavinans delà grande pro^ 
pri4té> B ^ofeNmsé aviéc: cfaakui' la câûèé de la liberié 
constitutionnelle. 

DOUBLAT (Christophe). 

Centré. 

Ce receveur-général des Vosges fut receveur du 
<)iâtrict de Neufchâteau. On voit que ce n'est pas 
^'hier qu'il- est dans. la finance; aussi est -il riche 
comme un Crésus. Op. dit qu'il a du penchant pour 
le libéralisme, et un vote painistérie!. Quand ces$ei*a- 
t-îl donc d^être salarié par le' gouvernement ? Qu'on 
u'àiÛe pas croire cependant que nous cherchions à 
i^isinnet* que son voie est le résultat de ses^ appoin-* 
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temens : loin de nous ceue pensée offensante pour la 
représentation nationale. 

FALATIEU (Joseph). 

Côté gauche» 

Ce riche propriétaire est possesseur d'une manufac*» 
ture considérable de fer blanc. Il est né en 1 761 ; a 
conslamment fait partie du conseil-général de son 
déparlement, et est député depuis 181 5 : la même 
année il fit aussi partie de la Chambre des repré- 
sentans. 

WELCHE (Nicolas). 

Cètë gauche. 

. Cet estimable défenseur des princq>es libéraux fut 
administrateur de distria , ensuite membre de Padœi- 
nistration déparlem^^triedes Vosges, ^ifin secré- 
taire-général de préfecture : il a perdu cette place 
par destitution en i8i6. 



YONNE. 

{Députatbn complète. Renouvell^nent ea i824). 
BOURIENNE (Içcomtede). 

•^ Côté droit. 

Né à Sens en 1769 ; élève de Técole militaire de 
Bnenne; étudie le droit public à Leipzick, de 1788 
à 1791 ; secrétaire de l^ation à Stgttgarden 179a; 
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secrétaire particnlier de Napoléon en 1797; conseil- 
ler d'état ea 1801; chargé d'affîiires à Haoïbaurg en 
1812; directeur -général des postes en i8i4; préfet , 
de police en 181 5; suit le Roi à Gand; conseiller 
d'état en service ordinaire^ membre du conseil privé, 
membre de la Chambre introuvable, et enfin mi- 
mstre d état. 

C'est le la mars 181 5, lorsque . Napoléon était 
déjà à Lyon, que M. le comte de Bourienne fut 
nommé préfet de police. On a prétendu, dans le 
temps, que s'il eût été installé dans ce poste au mo- 
ment 0,11 l'on apprit le débarquement de Napoléon ^ 
çelui-*ci ne serait pas arrivé .à Paris. Nous doutons 
b^^ucoup qu'un préfet de police eût eu le pouvoir,, 
à cett^ époque, d'empédier l'occupatiofi des Tui-» 
leries au 20 mars.. r ^ 

Le département 4e IT^noe,. qui L'axnoinmé dé^ 
puté en i82Qf, compte, dit^n,' beaucoup sur sou 
énergie et sur sea talens pour défendne^ ses vérita^ 
blés libertés. V t 

CHATELLUX (Te marquis de )f. , ^ 

C6té droit.. 

Gentilhomme de la chambre d^ Ror; edonehdèd^ 
chasseurs de la Cote-d'Or j président de collège (fe 
département en 1.82CKJ. L'un des secrétaires pro*fi-« 
soires à l'ouverture de la présente session. r 

£9 i8i4, il fut employé comme ma|brà)\)rga>^ 
"ûsation de la garde nationale à cheval,; et GGmniê 
ide-naajor à celle des dievau- légers;, en i8i5;s,ii aCf- 



compagna le comle Roger de Damas dans sa missîoil 
dans les départemens de Test. 

HAY. 

Centre. 

Riche propriëtatre de Tigûobles h Auxerre; conseil- 
ler de préfecture j membre de la Chambre de i8l5; 
réélu en i8oo« 

JACQUINOT-PAMPELUNE. 

Centre dn centre. 

M* Jacquinot est procureur du Roi k la Cour 
royale de Paris. Né à IKjon en 1771 9 il devint avocat 
et obtint une chaire de droit; il défendit avec cou- 
rage, pendant la terreur, des hommes poursuivis par 
les révolutionnaires. Avocat-général à Dijon, puis 
procureur-général à la Haye en i8il ; maître des 
i*equétes, et procureur du Roi près le tribunal de 
Ipremière instance en 1 81 5 ; président du collège élec* 
toral de iTonne, et membre de la Chambre en 1816 ; 
conseiller d'état éfû iSao. 

Pendant les cent jours il assista au Champ-de-Mai 
comme électeur de ITonne, et on assure qu'il fut 
nommé président de la Cour impériale de Colmar. 
t^ous pourrions faire un long examen des opinions 
émises par M« Jacquinot contre nos libertés ; mais 
nous ne pouvons nous résoudre k blâmer un homme 
qile le malheur vient d'accabler : la mort a enlevé 
presque tous les enfans de ce père estimable^ 
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VILLEFRANCHE (lemarquîsde). 

Côté*droît 

Émigré; marëchal-de-caœp depms i8i4; ^11819 
il vota pour les loi» d'exception et le nouveau sys«- 
téme électoral. II figure à la Chambre depuis 1816* 
Il se montra brillamment dans la discussion du projet 
de loi sur le recrutement ; il combattit b proposi- 
tion du ministère relativement à l'avancement^ et 
contribua^ au grand contentement de son parti ^ à la 
laire rqeter. 
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SUPPLEMENT. 



Députés élus pendant le cours de la dernière 
Session. 

ARJ3ENNES. 

yEILAN D , ( Marcchalde camp ). 
Coté gauche. 

Élu pour remplacer M. Lefèvre-Ginau , qui 
avait été élu par les deux collèges d'arrondisse- 
ment de son département. 

ARRIÉGE. 

FALENTIN DE SINTENAC. 

Maire de Pamiers , et ancien officier au régi- 
ment du roi. Il s'est rangé sous la bannière mi- 
nistérielle. 

POBDOGNE. 
GENIS DE BEAUPUY. 

Propriétaire, quidine assez souvent chez les 
ministres. 

GIRONDE. 
GOURGUES (vicomtedc). 

Ma|re de Bordeaui:. On assure que ce succes- 
seur de M. LYNCH , pair de France , alléché 
par la fortune de son prédécesseur, sera un des 
ndèles du ministère , dans l'espoir de troquer 
ses honorables, mais passagères fonctions^ contre 
un solide brevet de pairie héréditaire* 

INDRE ET LOIRE. 
R O CH E M R E (le marquis de ). 

Côté droit. 

Maréchal de camp et maître des cérémonies 
de la maison dii roi, 

18 * 
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JLOIR ET CHEK. 

COURTARVEL (marquis de;. 

Frère du dépoté d'Eure et Loir, il est lieute- 
nant-général , croix de Saint Louis et émigré. 

LOT. 
DUSSOL DE SARROZAG. 
Riche propriétaire , qui siège à gauche. 

MOSELLE. 
MAUD'HUY. 

Conseiller de préfecture , qui, au lieu d'aller 
s'asseoir où siégait le général Grenier qu'il rem* 
place , a incliné vers le centre. 

PYRÉNÉES (BASSES^). 

NAYS GANDEAU (marquisde). 

Côté droit. 
Il a été élu par des électeurs à double vote, qui 
ont pu combiner son élection entre la poire et 
le fromage, sans que la table fût très^grande : 
ils étaient trente-trois. 

SEINE ET OISE. 
BIANCOURT (de). 

Centre droit. 

VENDÉE. 
DAVID. 

Câlé gauche, 
l'ropnétaireî 

VIENNE (HAUTE- j. 
GÉNÉBRIAS DE GOUTTE-PAGNO. 

Centre. 
Président du tribunal civil de Bellac. 
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TABLEAU 

Où les députés sont classés selon les places qu^ils 
occupent et les qualités qui les distinguent. 



Les dépulës qui composent W représentation na-' 
lionale se divisent en deux classes qui se subdivisent 
elles-mêmes en plusieurs sections. La prermère de 
ces classes est formée par les députés qui, par des 
places salariées ou honorifiqiies, se trouvent dans 
la dépendance du gouvernement; dans l'autre , en- 
trent tous^Ies hommes qui , ne remplissant aucune placé 
révocable à )a volonté des ministres , vivent du pro* 
dnit de leurs propriétés ou du résultat de leur in-* 
dustrie : nous appellerons ces derniers ind^endans, 
quoiqu'il se trouve parmi eux plus d'iyi des habitués 
des tables minbtérielles. Entre ces deux classes il efi 
est une , peu nombreuse , appartenant également k 
l'une et à l'autre de celles dont nous venons de parler : 
c'est celle des fonctionnaires retraités; nous placerons 
les individus qui la composent dans une liste séparée 
qui formera la classe mixte. Comme, parmi les dépu* 
tés fonctionnaires publics, il en est un grand nombre 
qui occupent plusieurs places, nous les classeront 
dans la section qui comprend celle de leur place qqi 
est la plus élevée en dignité. Ain^ M.. Jacquinot- 



Pampelune figurera parmi les conseillers d'état^ quoi-- 
qu'il soit beaucoup plus connu comme procureur 
du Roi. Les députés dont le nom sera suivi de ce 
signe * sont ceux qui ont éeé élus par les collèges de 
département créés par la loi électorale du 29 [uin. 
Nous rangeons parmi les indépendans les membres 
des conseils-généraux de département^ du conseil- 
général de commerce , juges dé commerce , etc. , etc. 

PREMIÈRE XLASSE. 

Députés fonctionnaires piibhcs^ 

1'' SECTION. — Ministres. 

Corbière^ ministre secrétaire* d'état , chaîné de ¥i»%^ 

truction publique. 
Pasquier, ministre des affaires étrangères^ * 

Portai ^ ministre de la marine. 
Roy^ ministre des finances. 
Serre (de), gai*dedes-sceaux. 
Stnïéon, ministre de l'intérieur, * 
Villèle y ministre sans porlofcuilie. 

a* SECTION. — Ministres d^étaU 

BeugDot. 

Bourienne. ^ 

Dupont (le comte)* ^i 

Laine. 

Louis (le baroi>^. 

Vaublauc (le comte de).. 
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5^ SECTCOK. — Directeurs-généraux et membres 
cPadminia traitons particulières. 

Bœquey,. direoteur-géoerai des ponts-êt-chaussées 

et des mioes. 
CalEnont(de) *, adminîstrateur^de l'enregistrement 

et des domainôs. 
Dissez-Paanarum *, directeur des contributions indi^ 

rectes à Moriaiz. 
Dupleix de Mézy, directeurrgénéral des postes. 
Haudry de Soucy *, administrateur des salines de TËst. 
Puymaurin^ directeur de 1^ Monnaie des médailles. 
Saint-Cricq, directeur-général des douanes. 
Sivard de Beaulieu, adciinistra|^r d^ monnaies^ 

4* SBCTiOîf. ^— Conseillers d'état, 

Broglie (le prince de). 

Bellart, procureur-général. 

Dudon. . , . 

Favard de Langlade^ membre de la Cour de cassation. 

Jacquinot-Pampelune , procureur du Rqî. 

I&ergarioti '*'. 

lua Bouillerie *, intendant du trésor de la liste ci viJe,^ 

La Boulaye (Froc de). 

Maine de Biran. 

Ravez. ^ ^, 

6* «ÉÇTidN. — Préfets , sous-préfets et secrétaires-^ 
généraux de préfectures. 

Cotton, préfet du département de Vaucluse. 
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Curzay *, préfet du département des Denx-Sèvres» , 

Delbreil d'Escorbiac *, secrétaire-général de la pré- 
fecture de Tarn-et-Garonne." 

Dequeux Saint-Hilaire * , aous-préfet d'Hazebrudké 

Lascours , préfet du Gters. 

Moriarieu, prtfet de TArriège. 

i^oyféré de Cère, préfet des Deux-Sèvres. 

Villeneuve ^Ferdinand de)*, préfet des Pyrénées- 
Orientales. 

6 SECTION. «^ Ju^s (i). 

Aîgremont de Saint - Manvieux * , consdller de la 
Cour royale de Gaen, et maire de Caen« 

Albert^ président du âribunal d'Angouléme. 

Angles , président de la Cour royaU dd Orwoble, et 
. maire de Veynon. 

Avoyne de Chantereine, président de la Cour royale 
d'Amiens. 

Bayet^ président du tribunal d'IssQire* , . 

Blondel d'Aubers * , membre de la Cour de cassation* 

Borel de Brédzil, idem. 

Cardonnel , président de la Cour royale de Tou- 
louse ^ et membre de la Cour de cassation. 

Cassaignoles^ président de la Cour royale à Nimes^ 

Chifflet ^ y idem à Besançon. 

' ■* . " • 

(i) Quoique les juges soient inamovibles^ nom lei]^d«içottl 

au nombre des* députés qui peuvent être sous riufluence du gou- 
vernement, pat-ce qu^un conseiller peut devenir président, et 

qu'un juge de première instance peut espérer d'eatcer à 1» Goar 

de cassation." 



Chilland \m R^aâîe * y idfim. à Bordeaus. 
CftuisdideCoi^^sseFgues^ cooseîUer à la. Cour de oa&«c* 

satioiu 
Deforest de QaarideviUei*^ président de la^ Cour 

royiJû dd' Douais 
Delaunay 9 premier préddent de la* Cour d'appel de 

Caenu 
JDdoDg, premier président de la cour royale d'Agen,* 
Duplessis-iGrrénedaD *, conseiller à la Cour royale de 

Rennes^ 
Duplan^^ juge de paix. 
£îgacoL| premÂer préâdent deCour royale* 
fiautret, conseiller à la Cour royale d'Angers. 
Girod. (dei'Ai&.)9 conseiller à la Cour des comptes* 
Le G^aversoid^ conseiller àja Cour royale de Rennes^r 
Hocquart ^, premier président de la Cour royale de 

Toulouse* ^ 
Jard-Panvillîerç , président de la Cour des comptes* 
lizot, juge de paix à Paris. 
Mousnier-Buisson y président à la Cour royale de 

Limoges* 
Olivier^ ' membre de la Cour de cassation* 
Pommerol de Battant*^ conseiller à la Cour de cassa*» 

xion y et président du tribunal de première instance 

de Montbrisson. 
Pardessus,*., membre de la Cour de cassation. 
Préverand de la Boutresse*, conseiller à la Cour 

royale de Riom. 
Biocourt (de)*, président de la Cour royale de 
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Rolland , conseiller k la Cour roy^ de Metie. 
TToupot de Bevaux*, yice-préâident du triboiial â^ 

Chaumoot. 
Vallée y conseiller a la Cour de cassatiod. 
Vemeilh de Puyraseau^ conseiller de Cour royale* 
Yemier, juge au tribunal de l'Aube» 
Voisin de Gartempe ^ j conseiller à la Cour de ca»« 

sation. 

7« SECTION. — procureurs'géné^ux^ procureurs 
du Roi, et avocats^ généraux. 

Arnaud de Puymossoû^ procureur-général près la 

Cour royale d'Ait. 
Aupèlit-Durand *, procureur du Roi k Montluçon* 
Bianquart-Bailleul , procureur-général à Douai. 
Bourdeau, procureur-général à Rennes* 
Chevalier-Lemore , procureur du Roi à Issengaux. 
Goufvoisier, procureur-général à Lyon. 
Dartigaux * , procureur-général à Pau. 
Despalys*, procureur du Roi à Melun* 
Mestadîer, a vocal-général à Limoges. 
Peyroni]et * ( de ) , procureur-général près la Cour 

royale de Bourges. 
Rivière, procureur-général à Agen. 
Bouchon, avôCât-général à Lyon. 
Vendœuvre (de)*, procureur-général près la Cour 

royale de Dijon. 
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8* SECTION. — Receveurs^génèraux et autres ad- 

ministrateurs des deniers de d^ Etat* 
Doublât^ recerear-général à Epinal. 
Gagneur, receveur à Polîgny. 
. Gossuin y receveur-général de département. 
Harlé, receveur-général de département. 
Lepescheux * , contrôleur des contributions à 

Mayenne. 
MoII y directeur des^ôntributions indirectes à Laval. - 
Poydavant * , payeur du trésor à Rennes. 

9* SECTION* — Généraux, Contre - amiraux , Co- 
lonels, etc. 

Âmbrugeac ^ marécbal-de*camp de la garde royale. 

Augier (d'), contre-amiral et commandant de la 
marine à Rochefort. ^ 

Bernis (René de) *, officier supérieur des gardes- 
du-corps de Monsieur. 

Béthizy ^ , maréchal-de-camp de la garde royale. 

Bourcier, lieutenant-général. 

Boi^elin, officier des gardes-du-corps. 

Broglie , maréchaUde-camp et conseiller d'état. 

Chabrpn de Solilhac^ maréchal-de-camp, comman* 
dant de place à Amiens. . 

Chatellux ^ , colonel et gentilhomme de la chambre 
du Roi. 

Croï-Soire*, maréchal-de-camp. ■ ,' 

Despériers*,maréchal-des-logis des gardes-du-corps, 

Ducamboust-Coislin ^ , maréchal-de-camp , comman- 
dant du département de la Vendée. 

59 



( «9^ ) 
Dumanoir , vice-amiraL 
Forbin des Issarts'^^ lieutenant des gardes-du-^corps 

du Roî. 
Halgan^ contre-amiral. 

Hautefeuille (comte d'), colonel d^état-major. 
Humbert de Sesmaisons * , idem. 
Laiour-Dupin (René)*, idem. 
Lur-Saluces * , colonel. 
Montaignac * , maréchal-de-camp. 
Montcalm , colonel. 
Planelli de la Valette * , maréchaUde-camp et maire 

de Grenoble. 
Pracomtal *, colonel. 
Rastignac y marécbal-de-camp« 
Sallaberry, officiera-supérieur. 

lo* SECTION. — Maires et adjoints. 

Aubières * , maire de Clermont-Ferrand. 

Augier de Chezeau , maire d'Aubusson. 

Aurran de Pierrefeu , maire de Cuers. 

Barbary de FAnglade, maire d'ExcideuîI. 

Billardet * , maire d'A ufun. 

Boscal de Réals *, maire de Saintes. ^ 

Bricoult* , maire de Cateau-Cambresis. 

Caquet "^^ maire de Fontaine-Sîmon. 

Creuzé*, maire de Cbâtellerault. 

Delauro * , maire de Rodez. 

Falentin de Sentenac *, maire de Pamiers. 

Gourgues ( le vicomte de ) * , maire de Bordçaux. 

Haussen de Weidesheim *, maire de Sarguemiaes^ 
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lîërouh de Hottot, maire de Mondeville) près Caen. 
Laville*-au-Comte (de)**, maire de Saiol-firieuii 
Le BruD) maire du ^ arrondissement de Paris» 
Lemarchand de Gomicourt *, maire d'Albert. 
Leviste de Montbriant^^ maire de Messimi. 
Lallart *, maire d'Àrras* 
Morgan de Belloy^ maire d'Amiens^ 
Muyssart *, maire de Lille. 
Nullyd'Héeouit> maire de Beauvais* 
^arel d'Ëspérut *, maire de Benayes. 
{Hcol^Déftormeaux^ maire de Parigué-FEvêque* 
Prêta voine-Bidaut*, maire de Bernay. 
Ranchin * , maire de Puylaorens. 
Regnouf de Vains *, maire de Vains. 
Ribart^, maire de Rouen. 
Ricard * y adjoint au maire de Toulouse» . 
Rocheplatte ^ , maire d'Orléans. 
Scévole (Robin de)*, maire d'Argenton. 
Terrier de Santans * n maire de Besancon» 
Thibous de Puisac *, maire de Beauvais. . 
Thomassin de Bien ville *y maire de Chaumont» 
Turmel*, maire dé Metz^ . 
Vassal de Monviel , maire de Villeneuve-d'Agen. 

lie SECTION. — Maîtres des requêtes^ Intendans 
militaires. Inspecteurs- généraux ^ Diplomates ^ 
membres de V instruction publique y etc. 

Boin , inspecteur-général des eaux minérales. 
Cayrol (de)*, intendant militaire. 
Clarac ( de ) *, idem. 



( 2,93 ) 
Daunou y profess;enr au collège de France. 
Druet de Vaux , inspecteur des eaui-et-forèts* 
Dubrueil , proviseur au lycée de Yersailles* 
Fomier de Clausel , lieutenant de louvetrie. 
Fradin , professeur à la faculté de droit de Poitiers. 
Gestas*, inspecteur des eaux-el-foréts. ' 
Gourgues * , maître des requêtes. 
Héricart de Thury * , inspecteur des mines. 
Hiadreyt de la Charrièré^ lieutenant de loureterie. 
Longuève (Henri de)*, maître des requêtes. 
MarceIluS| membre du conseil privé du duc d'An- 

gouléme. 
Morisset , conservateur des eaux-et-forêts. 
Moussaye (delà), ministre du Roi à Stuttgard. 
Perceval ( de ), secrétaire-général du ministère de la 

guerre. 
Quatrenièré de Quîncy *, membre du conseil dlns- 

trution publique. 
Révélière*, commissaire- général de la mariné à 

. Nantes. 
Pavée de Vandœuvrès * , maître dés requêtes. 
Wendel , capitaine de louveterie. 



(^95) 
DEUXIÈME CLASSE, ou MIXTE. 

Députés qui sont fonctionnaires retraités. 

Brunde Yilleret^ maréchal-de-camp. 

Bedoch, magistrat retraité après dix - sept ans de 

service. 
Bonald , retraité comme ex-conseiller de l'Université. 
Buquet^y lieutenant-général. 
Cardeneau, maréchal- de-camp. 
Caussans ( de ) , lieutenant-général. 
Deioarçay, maréchal-de-camp. « 

Donnadieu * , lieutenant-général. 
Entrechaux ^^ capitaine de vaisseau en retraite. 
Fabre , maréchal-de-camp. . 
Floirac*, maréchal-^e-camp, ex-préfet, et retraité 

comme goaéral et comme préfet. 
Foy, lieutenant-général. 
Labbey de Pompières^ en retraite après vingt-sept 

ans de service dans l'artillerie. 
Lagrange, lieutenant-général. 
Maynaud de Lavaux , idem. 
Sébastiani^ idem. 
Tarayre , idem. 

Thiars (de) *, maréchat-de-eamp. 
Villefranche , idem. 
Vogué (Charles de)*. 
Weiland * , maréchal-de-camp. 
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TROISIEME CLASSE. 

Députés indépendans (i). 

1'* SECTION. — Propriétaires* 



Andîgné de May neuf *. 

Andrault *, 

Angosse (d'). 

Aubergeon ( d' ) *. 

Aurran de Pierrefeu. 

Balisson de Mortain *. 

Barbier. 
Barihe-Labastlde. 

Beaurepaire *. 

Beauséjour, 

Beaubset *. 

Berbb ( de ) *. 

Bersel (de) *. 

Benjamin Constant. 

Berlin de Vaux *, 

Bignon *. 

Bizemont. 

Bodin. 

Bogrie de Faye. 



Boisclairaux *. 
Bondy. 

La Bourdonnaye *• 
Bourienne *. 
Bout hiili ers *. 
Bouville *. 
Brackenhoffer. 
Bressand de Raze *, 
La Bretonnière. 
' Brigode. 
Bucelle *. 
Burelle *• 
Busson. 

Calvières(de)*. 
Calvét de Madaillan. 
Castelbajac. 
ChabaudvLatour. 
Chabrol de Chamëane, 
Chabrol de Tournoël. 



(i) Eu donnant aux dëputës de cette classe le titre à^ indépen- 
dans , nous ne parlons pas ici de leur opinion , mais seulement 
de leur position Par la même raison , nous ne considérons pas 
comme ayant perdu leur indépendance d'opinion, les membres 
de la législature que nous avons classés parmi les députés (}ue 
leur place rend dépend<ins, du gouyernemeatA 



Chabrol de Crouzol *. 

Cbalvet Rochemontaix 

Chambost ( de ) *. 

Charlemagoe. 

Châteaudouble. 

Chauvelin (de). 

Clément. 

Corcelles. 

Corday. 

Cordoue *• 

Courtavel *. 

Croizet *. 

Curzay *. 

Dassier. 

Dalpbonse. 

Dijon. 

Doria *. 

Douiioùs *. 

Dubolderu *. 

Ducherray *. 

Diigast de Varennes *. 

Duhamel *. 

Dupléssis-Grénedan * 

Dupont (de l'Eure). 

Esgonnière. 

Etienne *. 

Esterno(d')* 

Fleuriau de Bellevàe *. 

FoUeviUe (de). 

Former de Saint-Lary* 

Fournas. 
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I Français de ISTarites. 
Ganîlb. 

Girardin (Stanislas). 
Grammont (de). 
Grossoles de FJamarens *. 
Guéronnière (Hélion de 
la) *. 

Hardivilliers (dM. 
Hay. 

Herlîncourt (d'). 

Hersart de la Villemar- 
1 que*. ' 

Hauterocbe(d'). 
Hèroult de Hottot. 
Jaukowicb de Jeszcnicse *. 
Këratry» 
Kergorlay *. ' 

Kergorlay (Florian de>* 

ILafayette. 
Lallot. 
Lambrechts. 
Lametb. 
Lastours. 
Lecarlier. 

LeclercdeBeauIieu. 
Lefebvre-Graeau. 
Legonidec *. 

LejollJsdeVaiiers. 
Letissier *. 
Limairac. 
Loisson(de)* 
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LoissyCCarletde)*. 
Marchegay deLousigny * 
Margadel *. 
Mécbin. 
Mirandol *. 
Monifleury ( Amariton 

de)* 
MoDtbron *. 
MonlmorenGy *. 
Nicolaï(de)*. 
Olivier (de la Seine)*. 
Orglapde (d'). 
Pasture ( de la ). 
Paul de Cbaieaudouble. 
Perreau. 
Pilastre. 
Pontet (de) *. 
PopuIIe. 

Poteau d'Hancarderie. 
Puyvallée de Beugy *. 
Ramolino. 

Raulin de Montfaucon *. 
Regourd *. 
Rodière. 

Rolland d'Herceville *. 
Roncherolies *. 
Rouillé de Fontaine. 
Saint- Aignan ( le baron 

de)*. 
St.-Aignan ( le comte de ). 
Saint-Aolaire. 



Saint-Géry *• 

Saint-Luc *. 

Sallabery. 

Sansac(de)*. 

Sappey. 

Saulnier. 

Savoye-Rollin. 

Sesmaisons *. 

Sylvestrie ( la ) *. 

Siryès de Mariohac *. 

Tramecourt *. 

Tréhu deMonthiéry* 

Troncbon. 

Usquin. 

Yatismënil. 

Vaulchier *. 

Villemain. 

Vogué (Eugène de) *., 

Voyer-d'Argenson. 

Welche. 

Wendel, propriétaire d& 

forges. 
Degenis de Beaupuy *. 
Rochemore *. 
Courtarvel aîné.*. 
Dussol de Sarrozac *» 
Maudhui. 
Nays de Candeau. 
De Biancourt. 
Duval. 
Gouttepagnon. 
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a* SBCTio^. — Banquiers y négocians et manu^ 
facturiers. 



Admyraud, négociant. 


Durand (François), né- 


Basterrècbe , négociant 


gociant. 


armateur. 


Durand-Fajon, négociant. 


Béchade- Didier *, négo- 


Dussumier-Fonbrune, né- 


ciant. 


gociant. 


Beslay ^ idem. 


Duvergier de Hauranne^ 


Boucher, idem. 


négociant. 


Cabanon. 


Falatieu , manufacturier 


Caumartin, maître de for- 


(fer-blanc). 


ges. 


Faure, négociant et ban- 


Cesbron - Lavau , n^o- 


quier. 


ciant. 


Fremicourt , manufactu- 


CbabalKer, idem. 


rier. 


Champy *, maître de for- 


Gouin - Moisant ^ négo- 


ges. 


ciant. 


Cornet d'Incourt^ négo- 


Guilhem, négociant arf* 


ciant. 


mateur. 


Crigoon d'Auzouer, id. 


Guitard, n^ociant. 


Daveluy de Bellancourt * , 


Hnman,i(i^/7i. 


négociant. 


Humblot- Conté, fabri- 


Delaistre, manufacturier^ 


cant. 


ex-préfet. 


ïobez, maître de forges. 


De la Rocbe, négociant. 


Josse - Beauvoir , manu- 


Delaunay ( Prosper ) , id. 


facturier. 


Delessert^ banquier. 


Kœchlin*, négociant. 


Cesbordes-Borgnis*, né- 


Lafilte, banquier. 


gociant. 


Laisné de Ville vêque, né- 


Dupuy , négociant. 


gociant. 
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Leseigneur^ n^ocbnt. 
Magneval , idem. 
Mania de Gray, idem. 
Ménager, idem. 

Paillard du Cléré, maître 
de forges. 

Pavy, négociant. 

Perrier ( Casimir ), ban- 
quier. 

Perrier ( Alexandre ) , ma- 
nufacturier. 



Renouard de Busdère"*^ 

banquier. 
Revoire, négociant. 
Richard, idem. 
Roux , idem^ 

Ruinart de Bremont*, id^ 
Saglio f idem. 
Simon, banquier. 
Straforello^, négociante 
Teissère (Camille), id. 
Ternaux , manufacturier*. 
Turkdm^ banquier. 



3* SECTION. — Médecins > avocats et notaires^ 



Astoin*,aTocat. 
Bazyre * , avocat. 
Bonnet*, idem. 
Brennet * , médecin. 
Breton, notaire. 
Caisei^es *, avocat. 
Descordes*, idem. 
Devaux, idem. 
Eschasseriaux*, médecin. 
Francoyille , avocat. 
Hardouin, jurisconsulte. 



Hemoux , avQcat. 
Uueme-Pommeuse *, id^ 
Lacroix-Frainville, avocat 
à la Cour de cassation^ 
Lafrogne, notaire*. 
Manuel , avocat. 
Meynard, idem* 
Piet * , idem. 
Prunelle * , médecio.^ 
Robert *, avocat. 
Rodet, idem» 
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LISTE DES DÉPUTÉS SORTANS 

Qui n^ontpaê été réélus ^ lors des élections de iSsoy 
par les collèges d^arrondissement. 

ARDEINHES. 

Desrousseaux. ( Centre ). 
Salis. (Coté droit). 

AUBE- 

La Briffe. (Coté droit). 
Faillot de Loynes. ( Centre ). 

AUDE. 

Bruyères-Chalabre. ( Côté droit )• 
Barthe-Labastide. (Coté droit). 

BOUCHES-DU-RHÔNE. 

Smras. (Côté droit). 
Rolland. (Côté droit). 
Lagoy. (Côté droit). 

côtes-du-nord. 

Ruperou. (Côté gauche). 
Carré. ( Côté gauche ). 
Néel. (Côté gauche). 

DRÔME. 

Chabrillant. (Côté droit). 

Maccarthy. ( Côté droit ). \ 
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EURE. 

BigDon. (C^té gauche). 
Dumejlet. ( Coté ^uche )• 

HAUTE-LOIRB. 

Cfaabron-Solilbac. (Côté4roit)» 

liOT. 

liezay-Marnézia. ( Centre )• 

MAINE-ET-LOIRE. 

Andîgnë de Mayneuf. ( Coté droit ). 
Papiau de la Venrie. ( Coté droit ). 
Benoist. (Coté droit). 
La Bourdonnayè. (Côté droit ). 

SAÔNE-ET-LOIRE. 

Craoay. (Centre). 
Paccard. ( Côté gauche ). 
Beaurepaire. (Côté droit). 
Doria. (Côté droit). 

SOMME." 

Lemarchand-Gomicotirt. ( Côté droit )«. 
Morgan du Belloy. ( Côté droit ). 

HAUTE-VIENNE- 

Bourdeau. (Centre). 

Les élections d'arrondissement de i8ao ont dotie 
repoussé dix-huit députés du côté droit ^ cinq du 
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centre, et six delà gauche; elles les ont rem-» 
placés par seize députés qui siègent à la droite 
et au centre ^ et treize qui se sont rangés à la 
gauche: seize députés sortans eurent leurs man- 
dats continués. 
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. LISTE 

DES pÉPUTÉS SORTANS 

EN i8ao, 

Çuiy ri ayant pas été réélus par les collèges 
d^arrondissemens y sont rentrés à la Chambre 
par le moyen de la double élection accordée 
au quart des plus imposés des électeurs des 
départemens. 



Àndigné de Mayneuf. ( Côté droit). 
Beaurepaire. ( Côté droit ). 
Barlhe-Labastide. ( Côté droit. )• 
Benoist.(Côté droit). 
Bignon. (Côté gauche). 
Bourdeau. ( Ceutre ). 
Chdbron-Solilhac. (Côté drcHt). 
Doria. (Côté droit). 
La Bourdonnaye. ( Côté droit ). 
Lemarchand-Gomicourt. (Côté di^oit}. 
Morgan de Beiloy. (Côté droit). 
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ELECTIONS DE 182 1; 



ARDÈGHE. 

M. LA.DREYT DE LA CHÀ*ÏIRIÈRE. 
^ty^ez page 16 ; réélu. 

DUBAY (le baron). 

Côté droit* 

M, le baron Dubay est sans doute un homme , 
fort remarquabledans soh département^ piûsqii'il 
y a obtenu la majorité des voix des électeurs ; 
mais il est fort inconnti au reste de la France , 
dont la majeure partie apprendra qu'il existe 
en apprenant son élection. Il est probable que 
la tribune nationale Ta lui offrir une occasioti 
favorable de se faire connaître. Il est conseiller 
de préfecture et légionnaire. 

GRANOUS (lecomtede). 

Côté droit. * 

Le Drapeau blanc a doté ce nouveau député 
fc d'un cœur droite d'intentions pures , d'una 
ic grande indépendance de caractère etdeposi- 
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ic tion, d'une connaissance profonde des hompies 
c< et 4^ iahpses, S'un: esprit cuUiw> ffiùïe ins- 
« traction solide^ enfin ^ d'opinions franches et 
« loyales. » — — < 

Si tel est M. de Granous , nous sommes cer- 
tains que^ maigçp* que 's^^ pl%ce soit marquée à 
droite/ il ira s'asseojr à gauche. Mais n'oublions 
pas^que e'est4e Dvafema blanc qui ^ ,p^lé| et 
que le Drapeau blanc et la vérité sont rarement 
sur la même route. • * . ^ 

' ARRIEGK 

( Élection pour cause de dëiqjgsion). 

:.LINGUAT DE SAINT BLANQUET. 

^ Cç i^mplaçapt de ^,. Fprnieir dç C^a^sq^es 
e^t ponpeillerdepr^feciijre, ïl e$t p|X)}^b]^ qjj'U 
ira s'^eoîr au ceQ|re droit. • . 



A.VEYRQm 

Voyez page 25; réélu. 
CLAUSEL DE CÔUSERÔtfES, 



. ( 8bS ) 
.' ' - DtîBRUEL. 

Voyez pagca^i i^éJvi.. : .. , .. ., 

DELAûRa ; ; 

M OS TUÉ J DLS (le comt* 4e )1 
^ortfz page 29; réélu. '" '" 

CALVADOS. 
LA PO M M E R A Y E ( Adam de ). - 

Les journaux uhra assurent qi|e rélectidn de 
ce député , qui ira sans doute s'asseoir à la 
deuxième section du.cètégauohe, est nulle; 
il y a même protestation pardevant notaire. 
Il remplace M. d'Aigremont de Saint Man vieux. 

HERÔULT DE HOTTOt. 

'Voyez page 38; réélu. 

BAZiRE. 

Voyez page 35 ; réélu. 

VAUBLANC. * 

Voyez Tf^Çi 3(> j réélu. - . 
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BROCHET DE VERIGNY; 

Ce remplaçant de M. de FolleTiUe ira , selon 
toutes les probabilités^ s'asseoir au centre : il est 
préfet du département de l'Oise. Fils d'un maître 
des requêtes de Thôtel^ M. de Vérigny deyint, 
en 1 8i 4 > maître des requêtes de la façon de Na- 
poléon; ilfit^ au conseil d'état^ plusieurs rapports 
sur les pèches et le commerce. Préfet du Gers 
en 1 8 1 5 ; maître des requêtes en service extraor^ 
dinaire en i8i6. 

CORDAY(de> 

Voye% page 36; réélu. 

HAUTEFEUILLE. 

Voyez page 37 ; réélu. 

CHARENTE. 

ALBERT. 

Voyez page 43 i réélu. 

POUGEART DE LIMBE RT ( le baron de ). 

Avocat avant la révolution , M. Pougeart fut 
élu^par'lebaillage d^AngouJême^ député du tiers- 
état , aux Étals-^GénéraUX. En 1796 , le dépar- 



(3q7) 
tement delà Charente Fen^oya au Conseil âcs 
Cinq-Cents. Après le 18 brumaire , il devint 
préfet du département die la Vienne, qu'il admi- 
nistra jusqu'à son entréeau Tribunat. Lors de la 
suppression decette chambre législati ve^ M. Pôu-^ 
geart rentra dans la carrière admiriîstratite» 
!Nommé préfet de l' Allier , il remplit ^ à la satis- 
faction générale , ses importantes fonctions y, 
jusqu'en i8i4* En mai^ i8i5^ Napoléon le 
réintégra flans cette place , et depuis le 8 juillet 
il a vécu dans la retraite, où les votes de ses. 
anciens mandataires ont été le chercher pour le 
charger de nouveau de leurs intérêts. M. Pour 
geart s'asseoira probablement k gauche*. 

OTARD. 

On croit que ce nouveau député choisira sa 
place au centre. Il est maire de Cognac et riche 
négociant. 

DUPONT (le comte). 

DUBREUIL HÉLION-DEtA GUERONNIÈÏIE. 
Fb/éfi8 pôge 43 r réélu: 



GARONNE ( HAUTE y 
CASTELBAJAC (le vicomte de). 
Voye% page 90; réélu- 
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DE LïilÀÎilAC. 
^q^'ez page 99; rééln» 

DE TILLÊLÊ. 
J^ojrez page gS ; réélu. 

PUYMAIJRK» (baron de), 
ip^o^'ez page 9a ; réélu. 

. HOCQUART. * 
/^o^ez ipage 91 ; réélu. 

DE RICARD. 
, J^ojfez page 93 j réélu. 
; CHALVET DÉ ROCHEMONTEIX. 
Vc^ez page 91 ; réélu. 



JURA. 

JOBEZ, • 

/^o/ezpage k»4; réëUi'. ' 

VAULCHI ER ( iftàrquJsde ): 

Voyez page 124. Réâu, 

BABEY. 

Ce nouvel élu est sûrement destiné à augmen- 
ter le nombre des députés qui s'a»eoiéritau cen- 
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tre droit; fc'est la fflâcc d'iih ciaiisëiller de cour 
royale qui veut devenir président. 

M. Babey est conseiller à la coiir royale^ dp 
Besançon. 

En 1 791 , un M. Babey proposa à la Gonven-, 
tioii-Nationale , dont il faisait partie , de suspen- 
dre d'abord le roi de ses fonctions jusqu'à Fachè- 
vément de la Constitution , puis de le déclarer 
déchu du trône s^il ne Tacceptàit pas. 

M. le conseiller de la cour royale de Besançon 
a déjà été député. 



LOIR ET CHER. 

SALABERRY(lecomtède). 
Fhjez page 1 17 : réélu. 

JOSSÈ-BÉAUVOIR. 
P^ojrez page i2y ; réélu. 
' COURTARVEL ( le marquis de ). 
/^<yez page 182 j réélu. , 
n. ' ■ ' ■ ^ — u-^î" - • 
LOÏRÉ INFÉktËt/ilË. 

DE SAINT-AIGNAN. 

Voyez page i34; réélu. 



. -> 
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DiE JUIGNÊ (Auguste). 

En i8i4 M. de Juigné fut nommé commissaire 
du roi dans la 7e division militaire, par le comte 
d^Artois , alors lieutenant-général du royaume; 
' le roi , pour le récompenser de la manière dont 
il s'acquitta de ses fonctions, le décora de la croix 
de Saint-Louis. En 181 5, il fut nommé colonel, 
et il atoujours^ depuis cette époque^ commiandé 
un de nos braves régimens. 

FO UC AULT ( le marquis de >. 

Cet ex-sous-préfet d'Ancenis, est, dit-on, un 
royaliste loyal qui fuira les exagérés de l'ex- 
trême droite autant que les votans trop corn- 
plaisans du centre. \ 

FRENILLY (Auguste François de). 

Nous ne connaisssons encore que le nom de ce 
nouveau député : nous attendons sa première 
apparition à la tribune, pour lui assigner un 
rang, et apprécier son mérite. On prétend ce- 
pendant que M. de Frenilly ayant travaillé au 
Défenseur, il existe d'abondans matériaux pour 
lui édifîerune réputation : mais nous ne sc^||mes 
pas certains qqe le Frenilly à\x Défenseur soit 
Télu de la Loire Inférieure; ensuite les malé- 
riaux que fournit XeDéfertseur sont d'une trop 
mauvaise qualité pour qu on ose s'en servir. 
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' REVELIÈRE. 
y&yei page 1 33 ; réélu. 
HUMBET DE SESMAISONS (lecomte). 
Vojez page i33 j réélu. 



LOT ET GARONNE. 

LAFONT DE CAVAGNAC. 

Ce nouveau député est maréchal de camp , 
chevalier de la légion d'honneur et de Tordre 
royal et militaire de Saint-Louis, directeur du 
parc d'artillerie de la garde royale. Les opinions 
de M. Lafont ne sont pas équivoques ^ ses places 
et honneurs en sont une garantie \ aussi a-t-il 
déclaré dans son discours de remerôîment aux 
électeurs de son arrondissement, qu'il voyait 
dans la charte et la dynastie des Bourbons , la 
seule et unique garantie du bonheur de laVrance. 
On dit queM. Lafo'nt trouva aussi la France très- 
heureuse sous le règne de Napoléon. 

MARTIGNAC(de). 

Ce nouveau député est procureur-général à la 
Cour royale de Limoges. Un journal éteignoir 
dit fc qu'il a été nommé par le roi chevalier dé la 
•c légion d'honneur , pour sa belle et bonne 
K conduite à Bordeaux , à la restauration , et 
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« dans les loo jours ». M. déMartignacnel'a 
emporté que de quelques voix sur le contre- 
amiral Lacrosse , qui n'aurait été s'asseoir ni aa 
centre ni à la droite. 

BÉCAYS DE LA CAUSSADE. 

M. le maire de Montflànquin est membre du 
conseil général de soh département. Sa place est 
marquée au centre droit. 

DROUILHET DE SE GALAS (Etienne). 
Franc rojraliste. 

MARNE. 
FROC DE LA BOULAYE. 

^o/es page i5ij réélu. 

ROYER COLLARD. 
/%-.ez page iSa; réélu. 

JAUBERT LUCASf 

C'est un riche manufecturitt:' de Reims, qUi 
votera avec son honorable collègue M. Royer 
Collard. 

LALLOT^de); 

Voyez page i5r; réélu. ' 

L.OJSON DE.GUINAUMO,NT^ 
^oj-e* p»g« i52 î réélu. > / ■ 
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MEU^THE. 

LOUIS (le baron). 

f^ojez page i6o ^ réélu. 

Double électioil : Voyez Puy dé ï)ôme. 

LARUELLE. 

M. Laruelle est jirbpriétâire àlSàint Nicolas , 
prés Lunéville , et riche mapufacturîer. Il a été 
porté à la législature par les libéraux. / 

GRANDJÈANV le baron j. 

De 1792 à i8o5, il parcourut tous les grades 
•jusqu'à celui de gétiéral tlé division. Toujours 
un nouveau* grade fut pour lui le. prix d^una 
belle action. - ^ • , - 

En 1806, il fut constamment au poste d'hon- 
neur^ il coii^l&aftidtiitf iXn^ dîvkîbn h^andaise. 

ILfi^ Içi çafppagne (Je Russie, ^pvls le ipa- 
réc^al Macdenald^ .i^enfermé dî^os Dantzick 
avec le gériefal Jt^gp , il $e distin^çua daiis la 
défense de cette place jusqu'au n^Qi^^ent oif, , feit 
prisonnier , il fiit conduit à Kiow. 

Rentré en Fixante , il fut kpmtaé chevalier de 
Saint Louis; en 181$^ il cp^Q^i^dgad^ l'un des 
.corps dp Tarn^ée, dxf, l^ftixi' Ofi pro^t qije Je géné- 
ral Gràndjeaii ira s'asseoir où siégait uaguéres 
le général Grenier. ■ ,. ' * 
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BOURCIER (le comte). 
f^ojrez page iSq j réélu. 

RIOCOUR (le comte de). 
Voyez page i6i ; réélu. 



PAS DE CALAIS. 
HARLÉ. 
Voyez page i84 j réélu. 

FONTAINE GALLET(Louî$). 

C'est, dit-on, un négociant qui^ comme la plu^ 
part de ses confrères , s'avise d^être libéral. Il 
est président du tribunal de commerce de Bou- 
logne. 

COUPIGNY(lebarûn). 

Ce maréchal de camp fut député en i8i5 ^ et 
Tota avec la majorité introuvable; il fut pen« 
dant la même année inspecteur des gardes na« 
tionnales du Pas de Calais.* 

TRAMECODRT (mtSfuisde). 

Voyez page ji85 ; réélu. 

HERLINCOURT (le baron). 

/^o^'^js page x85i réélu* 



\ 



(3i5) 
LA.LLARD. 

Voyez page 186 ; réélu. 

LEROUX DU CHATELET. 

En 1 8 1 5 ^ M. Duchâtelet fit partie de la cham- 
bre inti^ufable , où il vota avec la majorité. 



PUY I>E DOME. 

LOUIS (le baron), 
/^^ezpage 190. 

Double élection : Voyez Meurthe. 
CHABROL DE TOURNOEL (comte). 
Voyez page i88 ; r^élu. 
FAVARD DE LANGLAPE (baron). 
Voyez page 188 j réélu. 

FOURRAT. . 

Côté gauche , .a® section. 

M. Fourrât , sotis-préfe> à Ambert, sous le 
gouTemement impérial , continua ses fonctions 
ea x8i4 ; xa^is à là rentrée du roi y en i8i5 ^ il 
£at destitué. Généralement aimé et estimé de ses 
concitoyens > il est maintenant maire d'Ambertl 
Ancien fabricant de papier y il a cédé son com- 
merce à ses en£stns y MM. Pourrat frères y dont 
la maiso^ ; à Paris ^ jouit dé la* plus grande con- 
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sidération. M. PouiTat scr* nVL clés plus fermes 
soutiens de nos institutions copj^titutionnelles. 

CHAIfROL PC CRUZd^C le comte). 
Voyez page 1 87 j réélu. 

ANDRÉ D'AUBI$;RES. 
Voyez page 186, réélu. 

DURAUQUET DE CHAtU§(fechevalier)t 

Nous n'avons encore pu blçus procurer le 
moindre détait sur ce nouveau député^ qui prc- 
bablement ir^ s'asseoir à droite. 



PYRÉNî^ËES orientales: 

DURAND (Trançois). 
Voyez page 194^ réélu." 

POYD AVANT': 
Voyez page 194; réélu." ' ' 



SEINE ET OISE. 
POUCHARD DES C^RNAU:^. 

Nous ne ^mmes qu'à quatre lieues de Ver- 
$^ille$9 et cef^eadant le nom/ do M, Dosçarnauit 
n'est p^s encore parvenu jusqu'à nous: est*-cela 
faute de M. Bouchard^ ou est-*ce la notre? c'est 
c§ qi^e la préa^i^te sessioa va décide^\ 
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DELAITRE (baron). 
. /^ez page a4i j. réélu. 

BIANCOURT (de). 
Voyez page ata ; réélu. 

JOUYENCEL (de). 
Ancien maire de Versailles. 

HAUDRY DE SOUOY. 
Voyez page a4a j réélu. 
FRA GUI £R (Amédée, marquis de); 

Quoique plus d'un marquis ait été s'asseoir 
curies bancs de la gauche ^ nous craignons bien 
-que M. dePraguier ne suive pas cet exemple. 

BOUTHILLIER (marquis de). 

/^oyejs page «4* i réélu. ' 



VAR. 

BARON (le baron). 

Ce nouteau député est directeur du Mont« 
de-Piété , et cheyalier de Saint Michel. On dit 
qu'il a été garde-magasin de Farmée impériale 
en Italie. U est beau-frère du marquis de Pasr: 
toret ; dont il partage les opinions* 



FAÉRY (dé). 

Ce président de la cdtii' ïdyitïé d*Mx ^à pro- 
bablement s'asseoir'^ermi les partisans des lois 
d'exception. . 

PAUL DE CHATEADDOUBLE. 

Voyez page 262 j réélu. 

PAJftTOUNEAUX.(le comte). 

Il entra au service ^ (|ùknd là liberté yinf ré- 
générer la France; et ^durant les guerres que 
cette lîtert^ nous Suscita , le comte l^artouneaux 
"BUt^^r son' talent ^wn cobrage , parVeiïîr à 
cohimander une brigade. Blessé à Novi ^. s'il 
tomba^entre^ tes^mainsde l'ennremi ^ ^ce fut cou^ 
vert des palmes de la gloire. 

En i8o3, il devint général Je division^ et com- 
manda au camp de Codipiègne.'PëtiLdànlla càm* 
pagne de i8o5^ il marcha à la tête d'une division 
de grenadiers. Envoyé dans le royaume de Na- 
ples^ en 1806, il s'empara des forts de Naples , et 
conserva long-temps un'^fflttmàfldement dans 
ce royaume: ce fut luiqui , en 1809, repoussa 
"les ' Anglais lorsqu'ils tWfcrèîit "de débarquer 
près deScylla. , 

kniSia^ pemlant la rétràrte^deT^ô^cow ,i'il 

landart I extrême arrière-garde, et soulmt^ 

'>'KK»s net>r»<î 'lulieuvreme corps , lùa 



commani 
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honorable combat à ^BorîzdW ; contre trois ar- 
xaées r^^stea; maigre; se»' succès pa[idant cette 
brillante journée^ il nejpu^t passer la Berézina^ 
et fut fait prisonni^. Le Yinst-neuviemè bulletin 
contient y à cettàx)çca»ion^^e graves reproches 
contre lui. ..:":- • ; 

M. Partouneaux est ^ dit-on^ ultra ^ans toute 
rétendue de l'expression. On dit que c'est au 
Tingt-neuyièi|ie bulletin ci-dessus cité qu'on doit 
attribuer cette direction de ses opinions : c^est^ 
aux yeux de beaucoup de gens , avoir prouvé 
ce dont il cherchait à prouver la fausseté : il y 
a tant de gens qui voient^à gauche. 

DEL^LE-TAULANE. 

Incoimu pour nous et pour beaucoup d'au- 
tres^ 



YONNE. 

VILLEFR ANCHE (le marquis de). 

Voyez page 279; récluv 

HAY. 

Voyez page 278 j réélu. 

JACQUINOT DE PAMPELUKE, 

/^oy«» page J78 î réélu. 
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GHASTELLUX (lo comte de);: . 
Voyez page 277 j téêixx. ' ' 

BOURlEN:NiL(de).: .;.\ 



Voyez page 276 1 réélu% 



. " ) ' > . 
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DÉPUTÉS I^ON BÉÊLUS 

Lors des Élections de i8ai. 



ARDEGHE. 
ROUCHON. 

Centre droit, ^ 

[ Jadii ami d'une sage liberté. 

EUGÈNE DE YOGUÉ. 

Câté droit. 

OÙ il n'a figuré qu'en i8i5 et 18211. Ce n'est 
pas la peine d'être'élu deux fqjs pour disparaître 
après chaque session. 

CALVADOS. 
D'AIGREMONT DE SAINT MAUVIEUX. 

Côté droit. 

Introuvable en i8i5, élu en 1820 par le col- 
lège de département 

DE FOLLEVILLE. 

Côte droit. 

Député depuis i8i5« 
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CHARENTE: ' 

DESCO^DES: 

Centre droit. 

DUPUY. 

C6ié lirmt. 

On s'apercevra peu de son absence à la cham* 
bre y car il n'y parlait jamais et n'y paraissait pas 
toujours exactement. 

JhCJRA* 

GAGNEUR. 

Membre de la minorité ea i8i5. 

Membre de la minorité en i8i5^ il vota avec 
la droite pendant les années suivantes. Est-ce que 
ceux qui se rappellent son vote de i8i5 ont 
craint qu il le renouvelât en 1 822 ? 

LOIRE INFéRIEURE. 

BARBIER. 

Centre. 

Député depuis iffiS. 

RICHARD. 

Câtë droit. 

Les ministres qu'il attaquait toujours au l>ud- 
jet ont sûrement vu son élimination avec plaisir. 
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DUCÀMBOUST-COISLIN. 

Céié droit. 

Souvent iliscrit côïitreles projets miiiistériels, 
ce noble député ne put jamais parler' : le voilà 
muet {diis qiie jaunis. 

LQT ET GARONNE. 

ïywaN( comte). 

Côté dtoît. 

Ce riche bienfaisamt restera plus long-temp» 
' dans ^es terres , et réparera, par ses largesses, le 
^ mal que son vote com|daisant pou^ les budjets 
aura pu faire aux malheureux imposés. 

LA SYLVE STRIE. 

. Céle'dtoiU 

* JtïVIÈRE. 

. Centre. 

Apôtre des xmssionaiai^res. 

SANSAC<de). 
€ôt^ droit. 

MARNE. 

RUINART DE BRIMONT. 

Côté droit. 
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MEURTHE. 

LAFROGNE. 

Hibitné du cenlre, qui menaçait de â<mùer 
à gauche. 

JANKOVIGS DE JESZENISCE. 

|C6të droit.] 

PAS DE CALAIS. 
BLAJNQUART BAILLEUL. 

Cei^tre droit. 

Depuis Tingt ans il a presque toujours siégé 
dans nos chambres légistatÎTes : comment Ta 
Eure M. le baron^ pour se passer de la clôture et 
At ï ordre du j our ? 

FRANCO VILLE (de). 

Centre droit. 

Toujours ami du pouToir. 

BLONDEL FAUBERS. 

Gâté droit. 

PUT DE DOME; 

BAYEt. 

Geotre* 

Il laisse une place Tide aux tables ministé-* 
rielles. 
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[MONTAIGNAC (de)- 

Càiè droit. . . 

AMARITON DE MONTFLEURY- 

'(Côté droit; 
Ex-introuTable. 

SEINE ET OISE. 
BERTINDEVAUX 

, Cestsans doute rinfluence du inmisièFeqtii 
est cause de râimiBation de cet honorable 
tnanbre du côtédroit; en effets il n'eutpas, dans 
la session dernière , de plus vigoureux anta* 
goniste. 

BIZEMONT (de). 

Côté droit. 

USQUIN. 

Centre du centre. 

Comment le ministère, qui probablement a eu 

assez d'influence pour empêcher Félection de 

M. Berlin de Vaux, a-t-'il fait pour laisser échap* 

^ per son plus dcToué TOtant ? Serai^ce l'efibt 

d'une transaction ? 



AURAN DE-PIBRREFEU. 

,Geatre« 

Député depiiis 184^* . 

ANTRECHAUX. , : 

Côté droit. 

GASQUET* ' 



^Députés nommés à la Pairie é> 

vaM." 

Ce ministre ne ^oî$,im compter parmi ceux 
que le sort a trahis pendant les électionsde 1821; 
nommé pair par \éifàf ilné cesse pas de figu- 
rer au nombre des défenseuiis des intéréu du 
peuple. • ' ■ '^ 

, SEENE.: • . . : . > ' 

PASQ0rfiR. ' ; : 

Le départeinent dé la Seine perd rhpjqiomjUe 
M* Pasquier ril ne lui sera pas difficàe de tma- 
Ter un mandataire plus zéreVHQai^.''Pasqtiier 
s'occupait autant à défendre son portefeuille 
qu a soigner les intérêts des bons Parisiens. 



Députés démissionhàîres ou décédés. 



\\ ARRÏÉGE.- .:.; . 

- PORNIER B;E ÎCtiAUZELLES. 

- Cedéputéâort4elft^jo)idmbr^l^giaUti)^m 
c'est volontairement > .<^r iUert . démiâskiQnair^* 
Est-ce que M. lé lieutenant de louTeteriis aucait 
appris que les loilpl |Ollt' f\^ à craindre dans 
son déparrement , quç le? idées libérales à la 
chambre? . ^ 

. - '. ; "^ ^ AliLïEîRv - ■■^;*'. ' 
;n A LP, H O N SE ( P.- J.-B. le baiîon ). 

/ Ceid^ensetfrde nos libertés TÎwiit d'être en- 
It^é^peu* une maladie gi^^ve à ses latniis et àsexi 
cQtÈkWmâm < il léCak â^ dé ^6ixantë-six ânsl 

:'. ;■;:':- 7 '/hérau^ . ; ..:^ 

• y^ÔAUTEKÔCHÈ. ' ' ' 

Cet honorable député qui Vote assied souv^ 
ayed les ministres , çst attaqué d'une maladie 
que Ton nomme èmbarras\g,astngue ; quoique 
ministériel, ild/^è>Vtrès-<îiiBcilement, et sans 
les soins de M; Bertrand fils ^ médeciO;4i$tingué, 
il y a déjàlong-temf)s que npus auripns fait son 
article nécrologique. î MM* ' du -centre ont de 
justes appre^en$iq9sde|>^4re,un de leurs plus 
termes soutiens : dans la circonstance actuelle, 
sa préi'èhce sèrâu trés-necéssairé;mais il pré- 

a3 
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fère^àce qu'il parait^ rester dans son château^ 
«rèsBëïi'WS. 

POPULLE. 

Le côté gauche perd nn dç ses membres les 
plus distingués y par là retraite de M. Populle. 
Cet ami de la patrie el de» institutions constitu- 
tionnelles ^ accablé ^par le dérangement total de 
iâr santés ^ent de ddnn^ ^démièsion; Espérons 
(fueson si£cces8eur>maîi*diera dignement ^ur ces 

MOSELLE. 
ROLLAND. 

Le département delà îMoèelle et la ckambre 
des députés viennent de faire une, per.tequj, sera 
viveiiiènt sentie :" i/t.' Rolland , ëôiis'eiller k la 
iîour rQjjilç^ e#tpî0rt>*Pg6.<î^)80ijWrt<5f:buifeâiis, 
^Ifli suite d'une rtiaU4w ïcHi^Vie fit doulouireuse. 

M. Roll^dfétaijtun juge ^^cj^ii^é, un.iaou. sin- 
cère de son pays j il sera regretté par tous les 
hommes qui savent apprécier une conscience 
pure^ un caractère indépendant, wi patriotisme 
qui ne savait' fléchir ni devant aucune crainte^ 
ntjdevftiit aucune séduction, t ' 

' ' - ^-'-' ■■> ;RHONE. •/ *" •;' 

Placé VafibiàBrtfe sur leibànés'de droite, , ^ 

:• MARTIN DE GRAY. ■: 

Tous tes amis de M.' Martin de Gray crsa- 



. ^ r^9) ' '" 

gnaient depuis long-temps que le mauTais état 
de sa «anlé ne reàipâchafrd'assiiter çati^ ^nces 
de la iâxamhve des dépiuléé; matlbêurêiisement 
le doute s'est changé en réalité , et le 20 novem- 
bre dernier^ cet honorable député a donné sa 
démission. LaNaliorî perd un aéfenseur ardent 
de ses dtoits*et de ses libertés , et le côté gauche^ 
UXL de ses plus éloquens orateurs. 

Oh yôîtpar.ce? taWea»^, .qpç les. ^«olMMIi 
de.i8aî n^ont éGia]:l;é; ancien miembre dui^té 
gauche. Dans les qHatre-yingt-isfip£dépu(ié$so3f- 
tans^ iJi.$e;trouvait aix:me(Dttbres.ae la.nuDfor^ ^ 
ils ont tons été réélus , et parmi l^^déptké» 
bomméa pour remplacer*^ ceux gui-n'ôift;/j3u 
réunira» mai)OFité des^ufFrag6S<dë^eui*s âU^iëhi 
commettanS'^ -il ^e"trouv*i3 plusieurs* litji^i^à^x.. 
Il résulte de cÊci^eftië & niititorité s'esfreûîôtèée 
et true la TO^rité à perdu quelques,*, Voiï^/^ Ce 

(ec- 
dans 
i^uelqîXçS?;^»^®^.^^^ ?r. '^ * ' " /..'V . , 

' Que conclure- de jcect^l Q.^t^ si ^e ,^e me 
irompip, qwe le Miniptèr^^^ en changeant la, loi 
di^ 5 féyriei:> n'afait.tjuereculerFépoque qu'il 
redoute tant:: nous v^ulo(ns parler de belle où 
lamajoritésérd formée par les députés du côté 
gauche. En effet , quana on lutte contre l^opi- 
nion dominâinte , on peut bien^ à Taide du pou- 
voir, ol^enir quelques succès passagers ; taais 
on finit par succomber tort 6u tar4 , ^t^à* chute 
est d^autant plus violenté ^ qii'on a ré^iïté plus 
long-temps.- * ■ ^ ^ r ...... ,• 
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100 
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Barthe-Labastidc . • 23 

3a^sterrécbe. • • • . 190 

V Baron (le baron Y. • 3 iry 

Bayet ; s . ... .1%^ 
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^ 'Bellart. ...... 221$ 
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